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Aménagé aux Etats-Unis, le Boeing du
UNE NATION en « faillite », « un
pays riche peuplé de pauvres », un
Etat en quasi-banqueroute. C’est le
nouveau président argentin qui
parle. Eduardo Duhalde tient à ses
37 millions de concitoyens le lan-
gage de la vérité. L’Argentine ne tra-
verse pas seulement une terrible
épreuve économique et financière.
Elle est en pleine crise d’identité. Le
dossier spécial que Le Monde lui
consacre dresse, à travers une série
de portraits, de reportages et d’en-
tretiens, le tableau d’un pays pro-
fondément humilié, confronté à
une réalité qu’une bonne partie des
Argentins ont trop longtemps occul-
tée : celle d’un pays grand comme
cinq fois la France et aux potentiali-
tés économiques immenses, mais
qui, dans l’épreuve, a trop souvent
choisi la fuite en avant. Quatre ans
de récession, une dette extérieure
de quelque 150 milliards de dollars
et la déroute monétaire qui en
résulte n’expliquent pas tout. La cri-
se argentine est une crise de con-
fiance : les Argentins ne croient pas
plus en leur classe politique qu’en
leurs entrepreneurs, les uns et les
autres corrompus et discrédités.
Pourtant, dans la noirceur du
tableau, émergent quelques tou-
ches d’espoir. Dans un pays encore
traumatisé par une guerre « sale »
nemark 15 KRD, Espagne 1,50 ¤, Finlande 2,00
¤, Suède 16 KRS, Suisse 2,40 FS, Tunisie 1,5 D

e Conseil
tionnel

président chinois éta
qui fit 30 000 morts ou disparus au
beau milieu des années 1970, l’ar-
mée est restée dans ses casernes.
Elle sait qu’elle n’a plus de rôle poli-
tique à jouer. Après l’activisme des
plus démunis, la classe moyenne est
mobilisée dans un combat pour un
véritable renouveau démocratique.
C’est la première fois qu’elle joue
un tel rôle dans ce pays largement
issu de l’immigration européenne.
Mais la scène artistique aussi, riche
et diverse, y compris dans ces jour-
nées de drame, paraît traduire un
mouvement social prometteur.
f La justice ouvre
une enquête
sur l’organisation
d’une fuite massive
de capitaux

f Perquisitions,
à Buenos Aires,
dans plusieurs
banques étrangères

f L’Union
européenne prête
à aider le président
Eduardo Duhalde

f Le dossier spécial
du « Monde » :
portrait d’un pays
en crise

Lire nos informations page 2 et
le dossier spécial pages 13 à 20
¤, Grande-Bretagne 1 £, Grèce 1,50 ¤, Irlande 1
T, USA (NY) 2 $, USA (others) 2,50 $.
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Des incidents techniques ont lourdement
retardé l’impression de nos éditions du
vendredi 18 janvier, daté 19. Le Monde pré-
sente ses excuses à ses lecteurs.
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A QUELQUES semaines d’un sommet sino-améri-
cain à Pékin, trente ans après celui entre Mao
Zedong et Richard Nixon, le contre-espionnage chi-
nois a découvert plus d’une vingtaine de micros
indiscrets dans le Boeing 767 que les Etats-Unis
ont livré, à l’été 2001, au président Jiang Zemin
pour ses déplacements officiels. C’est le quotidien
britannique Financial Times qui le révèle dans ses
éditions du samedi 19 janvier. A l’en croire, cette
trouvaille a aussitôt provoqué la colère du prési-
dent Jiang. Des responsables de la société chinoi-
se, chargée de l’importation de l’avion, et des offi-
ciers de l’armée de l’air chinoise, suspectés de
négligence dans cette affaire, ont été placés en
détention pour enquête.

Construit par Boeing dans ses usines de Seattle,
l’appareil a reçu des aménagements intérieurs,
ameublement, accessoires et tissus, dans une
autre société aux Etats-Unis. Il a fait escale à
Honolulu, une base américaine dans l’archipel des
Hawaï, avant de gagner la Chine. Lors de vols d’es-
sai, l’équipage chinois a été alerté, écrit le Finan-
cial Times, par des sifflements aigus à bord de l’avi-
on. C’est un indice connu des spécialistes quand
des équipements radio mal ou maladroitement
posés émettent des bruits parasites. Des micros,
capables probablement de transmettre leurs enre-
gistrements par satellite, étaient dissimulés dans
la cabine. Ainsi, un de ces micros, précise le corres-
pondant à Pékin du quotidien, James Kynge, avait
été placé à la tête du lit destiné au président Jiang
et un autre a été trouvé dans les toilettes. Au
total, une vingtaine d’engins très sophistiqués.
Mais, ajoute-t-il aussitôt, il n’est pas évident que
le gouvernement américain ait été dans le coup.

Des techniciens chinois avaient pourtant assis-
té, comme c’est l’usage, à la construction de l’ap-
pareil chez Boeing, dont l’un des responsables,
interrogé par le Financial Times, dit n’avoir jamais
entendu parler de la découverte de tels systèmes
d’espionnage à bord de ce biréacteur chinois. Nul
doute que l’affaire fera du bruit, si l’on ose dire.
Espionnage en plein ciel, confidences attendues
d’un grand de ce monde sur l’oreiller, tous les
ingrédients d’un assez mauvais film d’espionnage
sont présents.

D’autant que la Chine attire apparemment les
services américains. En avril 2001, déjà, un avion-
espion Aries de la marine américaine avait été pris
la main dans le sac, longeant les côtes chinoises
au-dessus de la mer de Chine. L’équipage avait été
contraint de se poser, en urgence, en territoire chi-
nois à la suite de son interception assez acrobati-
que, en plein vol, par deux avions de chasse chi-
nois F-8 dont l’un était même entré en collision
avec l’Aries américain avant de disparaître en
mer. Il a fallu à Washington accepter de longues
et humiliantes tractations pour, au bout du comp-
te, réussir à rapatrier son équipage et une partie
de l’appareil, entre-temps désossé par les Chinois
qui voulaient en percer les secrets.

Les Américains se seraient-ils, en la circonstan-
ce, inspirés, mais à leur façon, de méthodes dans
l’art desquelles ils accusent les Français d’être pas-
sés maîtres ? Combien de fois n’ont-ils pas dénon-
cé les agents français pour la pose de micros dans
des sièges pour passagers sur des avions de
ligne ? Histoire, paraît-il, de surprendre le bavarda-
ge de VIP américains, indiscrets ou trop naïfs sous
l’effet d’un bon repas à bord. Des matériels modes-
tes face aux « grandes oreilles » du réseau Echelon
que Washington, avec ses alliés anglo-saxons, a
déployées sur la planète.

Jacques Isnard
e à l’Elysée,
e comme jamais


DÉCISIONS POLITIQUES, parti-
sanes, réactionnaires, provocatri-
ces : tels sont quelques-uns des quali-
ficatifs exaspérés qui ont accueilli, à
gauche, les censures successives, par
le Conseil constitutionnel, de l’arti-
cle le plus controversé de la loi de
modernisation sociale redéfinissant
le licenciement économique, puis de
la disposition la plus emblématique
du texte sur la Corse, sur les trans-
ferts de compétences législatives.
Quel tocsin ! Pour un peu, on croi-
rait la République menacée et la sou-
veraineté des élus du peuple
bafouée.

Un brin de mémoire n’est pas inu-
tile : le procès en illégitimité du Con-
seil est aussi ancien que l’émergence
de son pouvoir. En 1981, la censure
de la loi de nationalisation provoque
déjà l’exaspération de la gauche. A
peine revenue aux affaires en 1986
et confrontée, à son tour, à ces
empêcheurs de légiférer en paix, la
droite fustige le « pouvoir discrétion-
naire » des juges constitutionnels,
qualifié d’« anomalie » par le garde
des sceaux de l’époque, le RPR Albin
Chalandon. Un nouveau palier est
franchi en 1993. « Depuis que le Con-
seil constitutionnel a décidé d’étendre
son contrôle au respect du préambule
de la Constitution, cette institution est
conduite à contrôler la conformité de
la loi au regard de principes géné-
raux, parfois plus philosophiques et
politiques que juridiques », lance
Edouard Balladur devant le Parle-
ment réuni en Congrès à Versailles,
après la lourde censure de la loi sur
l’immigration. Rompant son obliga-
tion de réserve, Robert Badinter, pré-
sident dudit Conseil, réplique sèche-
ment, dans nos colonnes (Le Monde
du 23 novembre 1993) : « En vérité,
l’impatience qui saisit toute majorité
politique face au juge constitutionnel
est celle de tout pouvoir face à un con-
tre-pouvoir. »

Contre-pouvoir ? Le mot est
lâché. Depuis qu’il a cessé d’être ce
que voulaient les constituants de
1958, c’est-à-dire le surveillant du
Parlement pour le compte de l’exécu-
tif, depuis qu’il s’est érigé, en 1971,
en garant des droits fondamentaux
en décidant d’invoquer la Déclara-
tion de 1789 et le préambule de
1946, depuis que la réforme de
1974 a élargi sa saisine aux parlemen-
taires eux-mêmes, le Conseil est
devenu, en réalité, la cour constitu-
tionnelle dont n’avait pas voulu le
général de Gaulle.

Gérard Courtois

Lire la suite page 21
et nos informations page 7
LE MOUVEMENT antiglobalisation Attac a décidé, à son tour, de
peser dans la campagne électorale à l’occasion d’un grand meeting
qui devait se tenir, samedi 19 janvier, au Zénith de Paris. Son objet :
la publication de son « manifeste 2002 » tiré à 500 000 exemplaires.
Une façon d’obliger les candidats à se déterminer par rapport à
cette ébauche de programme. A plus d’une semaine du Forum
social mondial de Porto Alegre (Brésil), qui réunira, du 31 janvier
au 5 février, toutes les composantes de la galaxie, les responsables
d’Attac sont l’objet de toutes les sollicitudes. Son président, Ber-
nard Cassen, a été convié par Jérôme Monod, proche conseiller de
Jacques Chirac, à un déjeuner à l’Elysée. Autre signe de cet engoue-
ment : six ministres, trois candidats à la présidentielle, plusieurs res-
ponsables de formations politiques, dont le premier secrétaire du
Parti socialiste, François Hollande, ont fait connaître leur intention
de se rendre au Brésil. Lire page 6 et notre éditorial page 21
« L’ART, C’EST FAIT pour
que les politiques et les peu-
ples ne s’endorment pas »,
déclare au Monde la ministre
de la culture, Catherine
Tasca, avant d’inaugurer le
« site de création contem-
poraine » à Paris.  p. 27 et 28
,50 ¤, Italie 1,50 ¤,Luxembourg 1,20 ¤,



WASHINGTON
de nos envoyés spéciaux

La Maison Blanche a fait savoir,
vendredi 18 janvier, que le prési-
dent George W. Bush avait télépho-
né à son homologue argentin,
Eduardo Duhalde, pour affirmer
que les Etats-Unis sont attentifs à
ce qui se passe dans ce pays et sen-
sibles aux difficultés que traversent
ses habitants. Selon le porte-paro-
le de la présidence, Ari Fleischer,
M. Bush a assuré M. Duhalde de sa
volonté d’aider l’Argentine, à tra-
vers le FMI et d’autres institutions
internationales, « dès qu’elle se sera
engagée dans la mise en œuvre d’un
plan économique sérieux et viable ».

« Le contact a été rétabli » entre
la Maison Blanche et la Casa Rosa-
da (le palais présidentiel) se félici-
tait vendredi, dans un entretien
avec Le Monde, Enrique Iglesias, le
président de la Banque interaméri-
caine de développement (BID).
« La situation est très difficile et poli-
tiquement dangereuse, car on est
dans une crise de nature différente,
on assiste à une révolte de la classe
moyenne », analyse-t-il.

Jusqu’à présent, la communauté
internationale avait observé de
façon assez distante la lente descen-
te aux enfers de l’Argentine, en rai-
son de la faible probabilité d’une
extension de la crise financière aux
autres pays de la région. Les propos
antilibéraux du président argentin

lors de son entrée en fonctions, le
1er janvier, sa tentation de fermer
ses frontières et de tourner le dos à
la mondialisation ont peu à peu
changé l’analyse des responsables
politiques, qui prennent conscience
d’un risque de contagion politique en
Amérique du Sud.

«     »
« Les gens ont redécouvert le pou-

voir des casseroles », estime M. Igle-
sias au sujet des manifestations
argentines et de l’écho qu’elles ont
eu ailleurs. Il n’exclut pas que la
situation puisse devenir totale-
ment « hors contrôle ». C’est, sem-

ble-t-il, la raison principale des ges-
tes faits par la Maison Blanche en
direction de M. Duhalde.

Déjà, mercredi, dans un discours
prononcé au siège de l’Organisa-
tion des Etats américains (OEA), à
Washington, M. Bush s’était dit
prêt à aider l’Argentine, à condi-
tion que son gouvernement s’enga-
ge sur la voie des réformes. Il avait
fait valoir que l’aide des organisa-
tions internationales, déterminée
par les Etats-Unis, « peut adoucir
l’impact de la crise sur la vie des
Argentins et aider leur pays à retrou-
ver la croissance et la prospérité ».
Sans détailler le contenu du plan

demandé aux dirigeants argentins,
le président américain indiquait
assez précisément les directions
dans lesquelles ils doivent aller.

Les pays qui réussissent dans
l’économie mondiale sont ceux,
disait-il, « qui respectent la discipli-
ne fiscale, ouvrent leurs frontières au
commerce, privatisent les entreprises
publiques inefficaces, déréglemen-
tent leur marché intérieur et investis-
sent dans la santé et l’éducation ».

La crainte des dirigeants améri-
cains, exprimée avec insistance par
M. Bush, est celle d’une résurgence
du protectionnisme en Amérique
du Sud. Ils redoutent la fermeture
des frontières commerciales elle-
même, mais aussi les conséquen-
ces que ne manquerait pas d’entraî-
ner l’échec d’une telle politique. A
l’OEA, le président américain a
dénoncé « le faux confort du protec-
tionnisme » et rappelé à M. Duhal-
de qu’il s’était déclaré aussi, lors de
sa prise de fonctions, désireux
d’avancer vers la zone de libre-
échange (ZLEA) que les Etats-Unis
proposent d’étendre à l’ensemble
des Amériques, à partir de celle qui
existe aujourd’hui entre eux-
mêmes, le Canada et le Mexique,
signataires de l’Accord de libre-
échange nord-américain (Alena).

Le chef de l’Etat argentin a fait
une concession à l’orthodoxie en
choisissant le nouveau président
de la Banque centrale. Roque Mac-

carone ayant donné sa démission,
M. Duhalde a désigné, jeudi, pour
lui succéder, Mario Blejer, jus-
qu’alors vice-président de la Ban-
que d’Argentine. Economiste for-
mé à l’université de Chicago, le
temple du monétarisme, M. Blejer,
en outre, a travaillé au FMI à Wash-
ington. Comme le dit Katherine

Terrell, directrice des études latino-
américaines à l’université du Michi-
gan, dans le Wall Street Journal de
vendredi, « si l’Argentine veut être
crédible auprès du FMI et des mar-
chés, un banquier central formé à
Chicago peut l’y aider ».

A Washington, l’un des princi-
paux responsables de la politique
suivie en Amérique latine sera aus-

si le représentant d’une tradition
libérale en économie et conservatri-
ce en politique. Il s’agit d’Otto
Reich, ancien ambassadeur au
Venezuela, que M. Bush a imposé
comme assistant du secrétaire
d’Etat, chargé de l’hémisphère occi-
dental, le 12 janvier, à la faveur de
l’intersession parlementaire. La

nomination de M. Reich, émigré
cubain, était bloquée au Sénat par
les démocrates, qui lui reprochent
son rôle dans le soutien apporté
par l’administration Reagan aux
antisandinistes du Nicaragua dans
les années 1980.

Patrick Jarreau
et Babette Stern

Les Etats-Unis veulent éviter que le mécontentement ne s’étende en Amérique latine

BUENOS AIRES
de notre correspondante

L’Argentine continuait, vendredi
18 janvier, à être secouée par de
violentes manifestations ayant
pour cible la classe politique et les
banques, alors qu’une enquête iné-
dite a été lancée sur de spectaculai-
res fuites présumées de capitaux.
De nombreuses perquisitions ont
lieu depuis 48 heures à Buenos
Aires dans des banques, dont 90 %
sont détenues par des sociétés
étrangères.

Ces sorties illégales de capitaux,
estimées entre 10 et 20 milliards de
dollars, auraient commencé en
novembre et se seraient poursui-
vies pendant tout le mois de
décembre, alors qu’à partir du
3 décembre, la mise en place de res-
trictions bancaires, le corralito,
limitait les mouvements bancaires
afin d’éviter l’écroulement du sys-
tème financier argentin.

  
Une partie de l’argent aurait été

transporté à bord de centaines de
camions de transport de fonds
depuis des banques de Buenos
Aires jusqu’à l’aéroport internatio-
nal d’Ezeiza, distant d’une trentai-
ne de kilomètres, mais aussi jusqu’à
d’autres aéroports privés, où il

aurait été chargé à bord d’avions en
partance pour l’étranger.

Ce scénario a été révélé à un
député par plusieurs employés de
l’aéroport international. Le trans-
port physique des fonds aurait eu
l’avantage de ne laisser aucune tra-
ce dans le système informatique
des banques. La juge fédérale Maria
Servini de Cubria estime qu’au
moins 10 milliards de dollars sont
sortis d’Argentine après la mise en
place du corralito.

Des législateurs péronistes sont
convaincus pour leur part que ce
chiffre pourrait être beaucoup plus
important. Ils soupçonnent que
quelques fortunés privilégiés
auraient été informés par leurs ban-
quiers ou par des fonctionnaires du
gouvernement des futures restric-
tions bancaires. Des avocats affir-
ment que le nombre de personnes
impliquées dans ce scandale dépas-
serait le millier et que « toutes sont
identifiées ». Au total, les riches
Argentins posséderaient entre 100
et 120 milliards de dollars à l’étran-
ger, alors que la dette publique
argentine a atteint à la fin de l’an-
née 2001 150 milliards de dollars.

Plusieurs plaintes ont été dépo-
sées contre l’ancien président Fer-
nando de la Rua et son ministre de
l’économie Domingo Cavallo, ainsi

que contre le président de la Ban-
que centrale, Roque Maccarone,
qui a démissionné, le 17 janvier.

Au cours des dernières quarante-
huit heures, des perquisitions ont
eu lieu à Buenos Aires dans plu-
sieurs banques privées, dans les
bureaux de la compagnie d’aviation
American Airlines, dans les locaux
de sociétés de transport de fonds et
dans les zones de chargement de
fret des aéroports de la capitale. De
leur côté, les banquiers estiment
que la fugue éventuelle de capitaux
est « rocambolesque » et ils accu-
sent le gouvernement de chercher
un bouc émissaire pour tenter de
calmer la colère des Argentins qui
ont leur argent bloqué dans les ban-
ques.

   
De violentes protestations de

mécontentement continuent à ébran-
ler l’ensemble du pays. Dans la pro-
vince de Cordoba (Centre), une mani-
festation de chefs d’entreprises et de
commerçants réclamant une réduc-
tion des dépenses de la municipalité
a dégénéré en émeutes, vendredi, fai-
sant des dizaines de blessés. Des
domiciles de fonctionnaires gouver-
nementaux ont été assaillis, dont
celui d’Humberto Roggero, chef du
bloc péroniste (au pouvoir) à l’As-

semblée nationale. Les succursales
de plusieurs banques étrangères ont
été saccagées.

Les mêmes scènes de colère se
sont produites à Formosa (Nord-
Est), Santiago del Estero (Nord),
San Juan (Ouest), avec des milliers
d’employés municipaux réclamant

le paiement des arriérés de leurs
salaires. La situation sociale est par-
ticulièrement explosive dans l’extrê-
me-nord du pays, à la Quiaca (pro-
vince de Jujuy), à la frontière avec la
Bolivie, une des régions les plus pau-
vres du pays, habitée par une gran-
de majorité d’Indiens.

Le gouvernement a déclaré l’état

d’urgence alimentaire sur tout le ter-
ritoire, promettant de consacrer
250 millions de dollars à l’aide socia-
le, alors que, dans le pays en ban-
queroute, le budget 2002 prévoit
6,8 milliards de réduction des dépen-
ses publiques par rapport à celui de
l’an dernier.

A Buenos Aires, de bruyants
concerts de casseroles retentissent
tous les jours dans différents quar-
tiers, où ce qui reste de la classe
moyenne, après quatre ans de réces-
sion, rejette le corralito, qui l’empê-
che de disposer de ses salaires et de
ses économies en plein été austral.

La principale cible de la colère

argentine reste l’ancien président
péroniste Carlos Menem (1989-1999),
soupçonné de s’être enrichi illicite-
ment pendant ses dix années au pou-
voir, qui ont été marquées par d’inces-
sants scandales de corruption. Ceux-ci
n’ont jamais été élucidés, M. Menem
ayant pris soin de nommer les princi-
paux juges de la Cour suprême, traités
aujourd’hui de « corrompus » par la
population, qui exige leur démission.

En Suisse, le juge Claude-Fran-
çois Wenger a révélé jeudi que le
montant des comptes bancaires
appartenant à des proches de Car-
los Menem (son ancienne femme et
sa fille) avoisinait les 10 millions de
dollars. L’annonce du blocage de
ces comptes avait été effectuée en
octobre 2001 par la justice helvéti-
que dans le cadre de l’enquête
visant l’ancien président argentin,
soupçonné d’enrichissement per-
sonnel à l’occasion d’un trafic d’ar-
mes vers la Croatie et l’Equateur.

M. Menem est actuellement en
vacances au Mexique, dans un
hôtel de luxe de la côte Pacifique
où le prix de la suite qu’il occupe,
avec sa jeune et blonde épouse Céci-
lia Bolocco, ancienne miss Univers,
originaire du Chili, est estimé à
4 000 dollars par jour.

Christine Legrand

BRUXELLES
de notre bureau européen

« La vérité est que l’Europe n’a pas
d’instruments pour gérer ce type de
crise. Il n’y a que le Fonds monétaire
international qui dispose d’instru-
ments financiers. » Ce propos d’un
expert de la Commission européen-
ne fait référence à un passage d’une
note interne signée par trois com-
missaires européens (Pascal Lamy,
commerce ; Chris Patten, relations
extérieures ; Pedro Solbes, affaires
économiques et monétaires), qui
précise que l’Union « devrait exami-
ner ses propres instruments et voir
comment elle peut le mieux aider l’Ar-
gentine ainsi que la région ».

Le propos est un peu présomp-
tueux, dans la mesure où l’Union
dispose de moyens limités pour
manifester son soutien au gouver-
nement de Buenos Aires. Celui-ci
dépend en outre fortement de la
crédibilité du programme de
redressement et d’assainissement

économique que le gouvernement
du président Duhalde tarde à
annoncer.

Au-delà de la coopération bilaté-
rale entre l’UE et Buenos Aires,
c’est bien sûr par une mobilisation
européenne au sein du FMI que les
Quinze pourraient venir en aide à
l’Argentine, notamment pour con-
vaincre les Etats-Unis qu’une assis-
tance financière de la communauté
internationale est incontournable,
et aussi via les pays créanciers du
Club de Paris. L’Espagne, en raison
de ses nombreux intérêts en Argen-
tine, est en première ligne et se
sent nettement plus concernée que
ses partenaires.

Mardi 22 janvier, lors du déjeuner
des ministres des finances (conseil
Ecofin), un premier tour de table va
permettre d’évaluer quel est l’état
d’esprit des Quinze. La question
d’une aide alimentaire et médicale
d’urgence à l’Argentine (une deman-
de officielle a été transmise, jeudi

soir, à la Commission européenne)
pourrait également être abordée.

D’autres instruments existent,
comme ce programme de coopéra-
tion de 67 millions d’euros pour la
période 2002-2006. Celui-ci com-
prend notamment des programmes
de coopération économique, ainsi
que des projets pilotes pour lutter
contre la pauvreté. D’autre part, la
décision prise, le 15 janvier, par le
Comité vétérinaire permanent de
l’Union, de permettre l’importation
en Europe de « viande bovine
[argentine] fraîche désossée et à matu-
rité » à partir des régions n’ayant
enregistré aucun cas de fièvre aph-
teuse au cours des soixante derniers
jours, aura des conséquences écono-
miques positives : de mars à décem-
bre 2001, l’Argentine a subi une per-
te sèche de près de 450 millions
d’euros de recettes d’exportation.

Comme le souligne la note des
trois commissaires européens, la clé
du redressement à long terme du

pays, c’est un renforcement du Mer-
cosur, ce marché régional du cône
Sud unissant, outre l’Argentine, le
Brésil, l’Uruguay et le Paraguay.
Dans ce domaine, trois priorités se
détachent : coordination macro-
économique et monétaire (actuelle-
ment inexistante) ; création d’un
véritable marché intérieur ; institu-
tion d’un mécanisme de résolution
des conflits.

    
S’agissant du volet strictement

argentin, la Commission ne ménage
pas ses critiques et ses doutes quant
au plan de redressement annoncé
par le président Duhalde, même si
celui-ci lui paraît nettement plus
sérieux que celui de son prédéces-
seur Rodriguez Saa. Ce plan va
« dans la bonne direction » mais,
faute de « certains éléments clés »,
sa crédibilité est en cause. Absence
de « propositions fiscales concrè-
tes », d’une réforme de la Banque

centrale (laquelle devra rétablir son
indépendance), d’un mécanisme de
compensation des banques pour les
effets de la dévaluation, etc. Ce
n’est pas tout : le gouvernement
doit clarifier ses intentions en matiè-
re de rééchelonnement de la dette,
et surtout lever le gel des retraits
bancaires, un problème crucial
ayant des conséquences à la fois
politiques et économiques.

L’Union européenne attend donc
des gestes significatifs de la part du
gouvernement argentin, sans crain-
dre cependant de conséquences éco-
nomiques très significatives pour
elle-même : les importations euro-
péennes représentaient 5,4 mil-
liards d’euros en 2000 (0,5 % du
total des importations européen-
nes), alors que les exportations
européennes vers l’Argentine attei-
gnaient 6,1 milliards d’euros, soit
0,6 % du total de ses exportations.

Laurent Zecchini

Les Argentins    dans tout
le pays, avec des « concerts de casseroles », des atta-
ques de succursales bancaires ou de domiciles de fonc-
tionnaires du gouvernement, contre les restrictions

bancaires adoptées début décembre 2001 ou simple-
ment pour obtenir le paiement de leurs salaires ou le
versement de leurs pensions et retraites.  
a lancé une vaste enquête à la suite de plaintes dépo-

sées dans le cadre d’une fuite de capitaux estimée
entre 10 et 20 milliards de dollars. ’ pour le
gouvernement demeure l’élaboration d’un plan de
redressement. , qui veut éviter que la

colère des Argentins ne se propage dans toute l’Améri-
que latine, et ’  ont apporté
leur soutien à Buenos Aires dans la mesure où le gou-
vernement présentera un plan « crédible et durable ».

La colère des Argentins s’exprime à nouveau dans tout le pays
Sur fond d’incertitude, de chaos et de manifestations quotidiennes, le gouvernement du président Eduardo Duhalde ne parvient pas à rassurer

la population. Le nouveau chef de l’Etat tarde à annoncer un plan de redressement susceptible de satisfaire la communauté internationale

Au cours d’une réunion qui s’est tenue dans la plus grande discrétion,
mercredi à New York, sous la houlette de l’ancien président de la Citibank,
Bill Rhodes, les maisons mères de banques américaines et européennes ins-
tallées en Argentine ont sérieusement évoqué la possibilité de fermer pure-
ment et simplement leurs filiales. La dévaluation de la monnaie, la « pesifi-
cation » des dépôts et des prêts des clients, les restrictions aux transferts de
capitaux à l’étranger et la montée des impayés de la part des entreprises
argentines nécessiteraient une recapitalisation que les maisons mères rechi-
gnent à accorder. Elles s’insurgent par ailleurs du fait que la taxe sur les
hydrocarbures décidée par le gouvernement pour compenser la dévaluation
du peso devrait uniquement bénéficier aux banques locales.

Selon l’agence de notation financière Moody’s, les banques argentines
sont insolvables, et leur capitalisation est très insuffisante en l’état actuel
pour faire face à la crise.

Carlos Menem s’est excusé publiquement, vendredi 18 janvier, d’avoir trai-
té le président Eduardo Duhalde d’« incompétent ». « Si cette expression a
été blessante pour le pays, je m’en excuse, mais je ne peux pas retirer ce que
j’ai dit des mesures » économiques, a-t-il déclaré. Après ses vives et incessan-
tes critiques visant le nouveau gouvernement argentin, Washington a rap-
pelé à l’ordre l’ancien président, selon un diplomate américain. Les autorités
américaines ont estimé que son attitude risquait de déstabiliser le chef de
l’Etat au moment où ce dernier a besoin d’une coalition inébranlable pour
soutenir une politique qui permettra de renouer avec le FMI.

L’ancien chef de l’Etat péroniste a, par ailleurs, proposé au nouveau prési-
dent ses contacts aux Etats-Unis pour aider le gouvernement à obtenir une
aide financière. « J’ai de bons amis aux Etats-Unis et je suis prêt à tout faire si
Duhalde me le demande », a déclaré M. Menem.

I N T E R N A T I O N A L
A R G E N T I N E

L’Europe attend que Buenos Aires propose un plan crédible
La Commission de Bruxelles ne ménage pas ses critiques sur les mesures annoncées par le gouvernement

Des banques étrangères envisagent de partir

Relations de l'Argentine avec le FMI
en millions de dollars

LE FMI A PRÊTÉ PLUS DE 18 MILLIARDS DE DOLLARS EN DIX ANS

Source : FMI
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Tiraillements entre les Etats-Unis et Riyad, selon le « Washington Post »

NEW DELHI
de notre correspondante

en Asie du Sud
Venu en Asie du Sud pour tenter

d’apaiser la tension entre l’Inde et
le Pakistan, qui ont massé environ
un million d’hommes de chaque
côté de leur frontière, le secrétaire
d’Etat américain, Colin Powell, est
reparti quelque peu rassuré et
confiant qu’une solution politique
peut prévaloir. « Je pense que nous
sommes sur une voie qui peut
conduire à la restauration du dialo-
gue », a-t-il affirmé à New Delhi, à
l’issue de ses entretiens avec le pre-
mier ministre indien, Atal Bihari
Vajpayee, et son homologue des
affaires étrangères, Jaswant Singh.

« Mais, a-t-il prudemment ajou-
té, d’autres mesures sont nécessaires
avant que nous puissions commen-
cer à avancer activement sur cette
voie. » Si les dirigeants indiens ont
salué le discours du 12 janvier du
président pakistanais, le général
Pervez Moucharraf, bannissant
cinq groupes extrémistes islami-
ques, dont deux de lutte armée au
Cachemire dont ils réclamaient l’in-
terdiction, ils affirment en effet sur
tous les tons qu’ils veulent des
actes avant d’envisager toute
action d’apaisement. « La mobilisa-
tion de nos forces est complète et
tout effort de désescalade ne peut

venir que si et quand – et je répète si
et quand – le terrorisme transfronta-
lier est effectivement stoppé », affir-
mait avant son départ pour les
Etats-Unis, mercredi, le ministre
indien de la défense, Georges Fer-
nandes. L’Inde accuse le Pakistan
de parrainer, au Cachemire, les
militants armés qu’elle définit com-
me « terroristes » et réclame d’Isla-
mabad l’extradition de vingt per-
sonnes.

 
C’est sur ce dernier point que des

progrès pourraient être accomplis.
« Il y a déjà eu des actes que l’Inde a
salués », a affirmé Jaswant Singh en
présence de M. Powell. « Si quelque
chose se passe concernant la liste des
vingt terroristes et criminels, alors je
suis très confiant que nous agirons
pour revenir à une situation similaire
à celle d’avant le 13 décembre »,
a-t-il souligné, en référence à l’at-
tentat meurtrier contre le Parle-
ment de New Delhi qui est à l’origi-
ne de la tension actuelle.

La liste donnée par l’Inde com-
prend à la fois des Sikhs impliqués
dans les événements du Pendjab
dans les années 1980, des musul-
mans impliqués dans les explosions
à Bombay en 1993, qui se voulaient
une réponse aux émeutes consécuti-
ves à la destruction de la mosquée

d’Ahiodhya le 6 décembre 1992, les
cinq auteurs du détournement d’un
avion d’Indian Airlines le 24 décem-
bre 1999, les trois personnes relâ-
chées à l’époque en échange de la
libération des passagers, et enfin,
pour faire bonne mesure, un chef
cachemiri. Si le président pakista-
nais a exclu toute extradition de
citoyens pakistanais, il serait prêt,
selon de bonnes sources, à remettre
à l’Inde les « terroristes sikhs ». Le
problème est toutefois que, par
principe, l’Inde veut au minimum
l’extradition d’un musulman et
c’est là-dessus que pour l’instant la
discussion se poursuit.

Toutefois, selon un haut respon-
sable américain qui s’adressait aux
journalistes voyageant avec
M. Powell, les Etats-Unis auraient
déjà obtenu « l’engagement » de
l’Inde et du Pakistan quant à un
règlement pacifique de la crise.
« De tout ce que l’Inde a dit, il res-
sort assez clairement qu’elle conti-
nue de rechercher une solution diplo-
matique », a indiqué ce responsa-
ble. Selon la même source, M. Vaj-
payee a aussi indiqué à M. Powell
qu’il donnerait le temps au Pakis-
tan, qui a déjà arrêté plus de deux
mille extrémistes islamiques d’agir.
A Islamabad, le général Mouchar-
raf, qui s’était entretenu, mercredi,
avec M. Powell, a fait écho à ces

propos plutôt optimistes en indi-
quant : « Je suis confiant qu’il n’y
aura pas de guerre. Nous ne voulons
pas la guerre. » M. Powell a évoqué
un processus en trois étapes pour
sortir totalement de la crise : déses-
calade verbale, réexamen des sanc-
tions imposées à l’autre ces derniè-
res semaines et démobilisation des
troupes.

La démobilisation des troupes ne
semble pas pour l’instant à l’ordre
du jour : l’Inde ne fera rien de réelle-
ment significatif sur la frontière
avant les élections cruciales dans
l’Etat d’Uttar-Pradesh à la
mi-février. Tous les politiciens
indiens ont les yeux rivés sur cet
Etat de 170 millions d’habitants, le
plus peuplé de l’Inde et dont le
poids est déterminant au plan natio-
nal. La mobilisation contre l’ennemi
traditionnel pakistanais, particuliè-
rement dans l’Inde du Nord, est
populaire, et les nationalistes hin-
dous du Parti du peuple indien
(BJP), qui sont en position inconfor-
table dans cet Etat qu’ils dirigent,
ne vont pas prendre de risques. La
visite de M. Powell marque en tout
cas, après plusieurs semaines de
dangereux face-à-face entre ces
deux puissances nucléaires, un pre-
mier signe d’apaisement.

Françoise Chipaux

GOMA. Quelque 400 000 habitants ont fui Goma, la ville-frontière
congolaise en face de Gisenyi, côté rwandais, où la plupart des fugitifs
campent dans les rues et les parcs publics depuis l’éruption du volcan
Nyiragongo, jeudi 17 janvier à l’aube. « Les gens n’avaient à manger que
pour une journée, au mieux », a indiqué, samedi 19 janvier, James
Mathenge, de l’organisme humanitaire World Vision. « Dans la précipi-
tation, beaucoup d’enfants ont été séparés de leurs parents. Il n’y a pas
assez d’eau, pas assez d’abris. »
Selon les Nations unies, environ 250 000 personnes se trouveraient à
Gisenyi, ville « potentiellement menacée » si l’activité volcanique se
poursuivait. 150 000 autres personnes seraient restées aux abords de
Goma, ou auraient fui à l’intérieur du Congo. La Belgique, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis ont débloqué des dons d’urgence. Le Nyira-
gongo poursuivait, samedi, ses mouvements sismiques.– (AFP.)

Un camion militaire explose
au Daghestan : 7 soldats tués
MOSCOU. Un camion militaire a explosé, vendredi 18 janvier, près du cen-
tre de Mackhatchkala, capitale du Daghestan, tuant 7 soldats et en bles-
sant 3 autres, a rapporté la chaîne de télévision NTV. République de la
Fédération de Russie à majorité musulmane limitrophe de la Tchétchénie,
le Daghestan a été le théâtre de troubles ces dernières années. Les services
de sécurité du FSB ont ouvert une enquête dans le cadre des lois contre le
terrorisme, a indiqué NTV. Les attaques de camions militaires russes sont
fréquentes en Tchétchénie, mais rares à l’extérieur. Cependant, selon
NTV, des jeeps appartenant à la police ou au parquet avaient été atta-
quées ces trois dernières semaines dans la région. – (Reuters.)


a ÉTATS-UNIS : le citoyen britannique Richard Reid, 28 ans, accusé
d’avoir tenté de provoquer une explosion avec des chaussures piégées
sur un vol Paris-Miami le 22 décembre 2001, a plaidé non coupable, jeu-
di 18 janvier, devant un tribunal fédéral de Boston. Soupçonné d’être un
terroriste entraîné par Al-Qaida, il risque la prison à vie. Selon le quoti-
dien La Provence daté de samedi 19 janvier, Reid aurait laissé un testa-
ment, sous forme de courrier électronique, revendiquant son acte et se
posant en « martyr de la cause islamiste ». Ce message aurait été retrou-
vé dans les disques durs d’un cybercafé parisien qu’aurait fréquenté
Reid entre les 17 et 22 décembre. On a en outre appris, de source judi-
ciaire, que les deux hommes interpellés lundi à Paris, et qui pourraient
être impliqués dans l’assassinat du commandant Massoud, ont été mis
en examen, vendredi, par le juge Jean-Louis Bruguière pour « associa-
tion de malfaiteurs en relation avec une entreprise terroriste ».
a HAÏTI : le premier ministre, Jean-Marie Chérestal, accusé de cor-
ruption et d’incompétence au sein même de son parti, a remis, vendre-
di 18 janvier, sa démission au président Jean-Bertrand Aristide. – (AP.)
a BOLIVIE : au moins 7 personnes ont été tuées, 150 blessées et
150 autres arrêtées lors d’affrontements entre forces de l’ordre et pro-
ducteurs de feuilles de coca, matière première de la cocaïne, que la trou-
pe cherchait à détruire, vendredi 18 janvier, au Chapare (Est). – (AFP.)

DERNIÈRE MANIFESTATION en date des
tiraillements survenus entre l’Arabie saoudite et
les Etats-Unis depuis les attentats anti-américains
du 11 septembre : à en croire le Washington Post,
Riyad souhaiterait le départ des forces américai-
nes stationnées sur son territoire depuis l’inva-
sion du Koweït par l’Irak, en 1990. D’après le quo-
tidien, qui cite « plusieurs sources saoudiennes »,
les autorités du royaume estimeraient que les
Etats-Unis ont abusé de leur hospitalité. Elles sou-
haiteraient d’autres formes de coopération mili-
taire avec Washington, dès lors que les Etats-Unis
auront terminé leur guerre en Afghanistan, selon
un « haut responsable saoudien ». L’état-major de
commandement des forces américaines pour
l’Afghanistan est de fait basé en Arabie saoudite.

Riyad souhaiterait par ailleurs, toujours selon
le Post, ne plus refléter l’image d’un gouverne-
ment tributaire du soutien militaire américain.
Le gouvernement saoudien se sentirait égale-
ment de plus en plus mal à l’aise avec le rôle des
Etats-Unis dans les tentatives de contenir l’Irak
et a déjà refusé l’utilisation de son territoire pour
lancer des raids aériens contre ce dernier pays.

Ces informations semblent avoir surpris l’admi-
nistration américaine. Le secrétaire d’Etat, Colin
Powell, a affirmé, vendredi, avoir discuté avec
son homologue saoudien « pratiquement tous les
deux jours la semaine dernière et il n’a pas été ques-
tion de ce sujet », a-t-il dit, estimant qu’« il n’y a

rien dans cette affaire qui mérite [son attention]
ou celle du secrétaire [à la défense, Donald] Rums-
feld pour le moment ». Le porte-parole de la Mai-
son Blanche, Ari Fleischer, a indiqué de son côté
qu’à sa connaissance « aucun responsable saou-
dien n’a fait part de telles intentions ». Le prési-
dent Bush, a-t-il ajouté, « estime que les arrange-
ments actuels fonctionnent bien » et que la coopé-
ration saoudienne est « très solide, très utile et très
bénéfique à la stabilité de la région ».

 «   »
Néanmoins, quelques jours plus tôt, le séna-

teur démocrate Carl Levin, qui préside la com-
mission de la défense, avait déclaré qu’il avait
le « sentiment désagréable » que l’Arabie saoudi-
te n’en faisait pas assez contre les terroristes
islamistes et que les forces américaines n’y
étaient pas « particulièrement désirées ». Les
Saoudiens « se comportent comme si d’une
manière ou d’une autre ils nous faisaient une
faveur », avait-il ajouté, soulignant qu’il est
peut-être possible que les Etats-Unis trouvent
« un autre lieu où ils seraient davantage bienve-
nus » et qui, selon lui, ne soutiendrait pas de
manière substantielle certaines vues « réelle-
ment extrémistes et fanatiques ».

A Riyad, un responsable saoudien cité par
l’Agence France-Presse a déclaré, vendredi, que le
départ des troupes américaines stationnées dans le

royaume n’a jamais été « officiellement » soulevé
par aucune des deux parties. Et il a ajouté : « Les
Américains sont libres de partir s’ils le veulent. »

La présence de quelque 5 000 soldats améri-
cains en Arabie saoudite est un sujet récurrent
depuis 1990. Comme le souligne le Post, citant
un porte-parole du département d’Etat, les
Etats-Unis avaient promis de retirer leurs trou-
pes du royaume aussitôt que « le travail serait
terminé ». Pour les Saoudiens, cela signifiait dès
la libération du Koweït, tandis que pour certains
responsables américains, « le travail » ne sau-
rait être achevé aussi longtemps que Saddam
Hussein resterait au pouvoir.

A la suite d’attentats qui ont visé les troupes
américaines en 1995 puis 1996 à Riyad et Kho-
bar, la question de l’allégement, au moins, des
forces américaines ou de la reconfiguration de
la présence militaire, avec un prépositionne-
ment d’armes et une évacuation des troupes
s’était déjà posée. Mais les Etats-Unis s’étaient
alors bornés à replier leurs forces sur une base
dans le désert. La tension entre Riyad et Wash-
ington ayant pris des dimensions plus sérieuses
depuis le 11 septembre, la question d’une révi-
sion, au moins de la forme de la présence améri-
caine, pourrait être cette fois-ci plus sérieuse-
ment à l’ordre du jour.

Mouna Naïm
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L’armée israélienne dynamite les locaux
de la radio La Voix de la Palestine

Tsahal poursuit ses représailles après l’attentat dans la salle des fêtes de la ville de Hadera
et poste des blindés à quelques dizaines de mètres du quartier général de Yasser Arafat

DEUX JOURS après l’attentat
sanglant de Hadera, l’armée israé-
lienne a détruit, samedi 19 janvier,
à l’explosif les locaux de la radio La
Voix de la Palestine, à Ramallah, en
Cisjordanie. Des soldats, appuyés
par une dizaine de chars et par plu-
sieurs bulldozers, ont pénétré
avant l’aube dans l’immeuble de
cinq étages, placé les charges et éva-
cué les occupants et les badauds
avant de faire sauter le bâtiment.

Les explosions ont provoqué un
incendie dans l’immeuble. Au
moment de l’opération, La Voix de
la Palestine n’avait pas encore
commencé à émettre, et on igno-
rait encore dans la matinée si ses
moyens techniques ont été affec-
tés. Le bâtiment abritait des
locaux administratifs de la radio
ainsi que des studios de la télévi-
sion palestinienne.

Selon Jibril Rajoub, chef de la
sécurité préventive palestinienne en
Cisjordanie, cette action prouve que
le premier ministre israélien, Ariel
Sharon, n’a « aucune visée politique
à long terme » et que « la guerre est
sa seule option ». « Ce stupide gouver-
nement israélien veut détruire le sym-
bole de la souveraineté palestinienne.
Mais La Voix de la Palestine n’est pas
seulement un immeuble qu’on
détruit, elle est dans le cœur de cha-
que Palestinien », a-t-il dit.

Israël avait déjà démoli, le
13 décembre 2001, un des émet-
teurs de La Voix de la Palestine à
l’explosif et au bulldozer, mais la

radio palestinienne continuait de
diffuser ses émissions à partir
d’autres émetteurs. L’Etat juif af-
firme que la radio incite à la haine
et à la violence depuis le début de
la seconde Intifada, en septem-
bre 2000. Les Palestiniens rejettent
l’accusation et estiment qu’Israël
veut museler leurs médias.

Vendredi matin, des chars israé-
liens avaient encore accentué l’en-
cerclement du quartier général du
président Yasser Arafat à Ramallah.
Les blindés se sont rapprochés à
moins de trente mètres du bâti-
ment où le président palestinien est
de facto assigné à résidence depuis
décembre. Six Palestiniens ont
ensuite été blessés, dont un griève-
ment, lorsque les soldats ont ouvert

le feu contre des manifestants qui
lançaient des pierres sur les chars.

L’armée israélienne avait égale-
ment bombardé un poste de com-
mandement de la sécurité palesti-
nienne à Tulkarem, plus au nord,
Des détenus, dont des militants du
mouvement islamiste Hamas et du
Djihad islamique, se sont évadés

d’une prison située dans une aile
du bâtiment. Les portes de la pri-
son ont été défoncées et les vitres
des fenêtres brisées par les raids,
qui ont tué un Palestinien et en ont
blessé quarante autres. Les respon-
sables de la sécurité palestinienne
n’ont pas précisé le nombre de pri-
sonniers qui se sont échappés de
leurs cellules, mais le gouverneur
de Tulkarem, Ezzedine Chérif, a

indiqué que plusieurs d’entre eux
avaient joint les services de sécuri-
té et offert de se rendre une fois le
danger des raids israéliens passé.

Les raids étaient une riposte à
l’attaque, jeudi, d’une salle des
fêtes de la ville de Hadera, qui a
fait six tués et trente-quatre bles-
sés israéliens (Le Monde du 19 jan-
vier). L’Autorité palestinienne a
condamné cet attentat, revendi-
qué par les Brigades des martyrs
d’Al-Aqsa, un groupe lié au Fatah
de M. Arafat. Elle a néanmoins
demandé une « intervention inter-
nationale d’urgence », affirmant
que les représailles israéliennes fai-
saient partie d’un plan pour
« détruire l’Autorité palestinienne ».

Par ailleurs, un Palestinien de
dix-neuf ans a été tué par des tirs
israéliens dans la bande de Gaza
et un activiste présumé, âgé de
vingt et un ans, a été découvert
mort dans un village sous contrô-
le israélien en Cisjordanie, une bal-
le dans la tête. Des centaines de
Palestiniens ont manifesté en
Cisjordanie et dans la bande de
Gaza contre l’arrestation par
l’Autorité palestinienne du chef
du Front populaire de libération
de la Palestine, Ahmad Saadat. En
soirée, des Palestiniens ont tiré à
l’arme automatique sur le quartier
de colonisation de Gilo, dans le
secteur oriental annexé de Jérusa-
lem, faisant des dégâts matériels,
selon l’armée israélienne. – (AFP,
Reuters.)

Le président américain, George W. Bush, a fermement condamné, vendre-
di 18 janvier, l’attentat anti-israélien de Hadera et demandé avec insistance
au président palestinien, Yasser Arafat, de démanteler les « organisations
terroristes ». Malgré toutes les difficultés rencontrées dans la région, le prési-
dent Bush estime que les Etats-Unis ne doivent pas baisser les bras et
« défendront toujours le droit d’Israël à l’autodéfense », a déclaré le porte-
parole de la Maison Blanche.

L’Union européenne, par la voix de son haut représentant pour la politi-
que étrangère et de sécurité commune, Javier Solana, et de la présidence
espagnole en exercice, a elle aussi condamné l’attentat. Le secrétaire géné-
ral de l’ONU, Kofi Annan, a appelé l’Autorité palestinienne à agir « immédia-
tement et efficacement » contre les responsables de l’attentat, qu’il a
« condamné dans les termes les plus forts ». « La seule manière de sortir de la
spirale de violence (…) est de revenir à la table des négociations et rétablir l’es-
poir d’un règlement politique », a ajouté M. Annan. – (AFP.)

Au Congo, le volcan Nyiragongo
provoque un exode massif

Colin Powell cherche à calmer la tension indo-pakistanaise
New Delhi continue à réclamer d’Islamabad l’extradition de vingt « terroristes »

M. Bush : Israël a droit à l’« autodéfense »
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DANS UN ARTICLE INTITULÉ
La Bataille du cinéma, le réalisa-
teur Gillo Pontecorvo (l’auteur de
La Bataille d’Alger) dénonce à la
Une de L’Unità du 18 janvier le
remplacement intempestif du
directeur de l’Ecole de cinéma de
Rome – le fameux Centro Speri-
mentale de Rome, depuis des
décennies une des grandes pépi-
nières de talents cinématographi-
ques pour le monde entier.
Ancien patron du Festival de Veni-
se et critique respecté, Lino Micci-
ché a appris par la presse qu’il
devrait céder la place.

La stupeur a été portée à son
comble lorsque le nom de son suc-
cesseur, Francesco Alberoni, a été
annoncé. Ce sociologue à la
mode, ami personnel de Silvio Ber-
lusconi, n’avait jusqu’à ce jour
manifesté aucun intérêt particu-
lier pour le cinéma.

En page intérieure du même
quotidien, sous le titre général Le
cinéma dit : résistez, plusieurs réali-
sateurs italiens, dont Ettore Scola
et Francesco Rosi, protestent à
leur tour (lire ci-dessous). Au-delà

du cas de Micciché, cette décision
apparaît comme la dernière en
date des manifestations du « sys-
tème des dépouilles » mis en pla-
ce par le gouvernement dans le
domaine de la culture, et notam-
ment du cinéma. Depuis Fellini
(Ginger et Fred et Intervista), les

cinéastes italiens s’étaient massi-
vement opposés à celui qui fut
d’abord le patron de la télévision
privée. Après les musées natio-
naux menacés d’être plus ou
moins privatisés, le cinéma consti-
tue aujourd’hui une cible de
choix, et l’opération Centro Speri-
mentale s’ajoute à plusieurs
autres nominations et remplace-
ments prématurés décidés par le
ministre des biens culturels, Giu-
lianio Urbani.

Anticipant la fin du mandat, en
avril, du président de la Biennale
de Venise, Paolo Baratta, le minis-
tère a annoncé dès le mois décem-
bre 2001 son remplacement par
Franco Barnabé, un gestionnaire
venu des télécommunications. Du

coup, le conseil d’administration
de la Biennale a avancé à fin jan-
vier la réunion où il soldera le der-
nier exercice, et présentera sa
démission collective, en même
temps que celle des directeurs de
toutes les sections (arts plasti-
ques, arts vivants, cinéma, etc.)
qui composent la Biennale.

Sur le départ, Alberto Barbera,
directeur de la section cinéma,
c’est-à-dire du Festival de Venise,
souligne le paradoxe : « A la
demande de Walter Veltroni (alors
ministre de la culture), Paolo
Baratta a mis en œuvre la sépara-
tion de la Biennale des influences
politiques, et l’a dotée d’une
indépendance que tous avaient
saluée. On assiste aujourd’hui à
une réétatisation, assez étonnante
de la part de dirigeants ultralibé-
raux. Tout l’esprit de la réforme est
annulé. »

Le gouvernement italien ne
manque pas d’idées spectaculai-
res pour remplacer ceux dont il
impose le départ. Le flamboyant
« philosophe de télévision » Anto-
nio Sgarbi, sous-secrétaire d’Etat
aux biens culturels, est ainsi allé
jusqu’à New York demander à
Martin Scorsese de remplacer
Barbera. Le cinéaste ayant décliné
l’offre, le sous-secrétaire a jeté
son dévolu sur Quentin Taren-
tino. Plus prosaïquement, les jour-

naux italiens annoncent la possi-
ble nomination à la tête de la Mos-
tra de la comtesse Marina Cico-
gna, nièce du comte Volpi, et
productrice de plusieurs films
dans les années 1960 et 1970.

Moins médiatique, mais politi-
quement au moins aussi impor-
tant, un autre départ est désor-

mais annoncé, celui des responsa-
bles de l’organisme qui supervise
toute l’intervention publique dans
le cinéma en Italie, Cinecittà Hol-
ding. C’est, cette fois, avec sept
mois d’avance que le nom du suc-
cesseur du président, Felice Lauda-
dio (producteur, notamment, de
Michelangelo Antonioni, respon-

sable de festivals et grande figure
de l’intelligentsia romaine), et du
délégué général, Fabiano Fabiani
a été annoncé. Semble-t-il destiné
à occuper simultanément ces
deux postes, le nouveau patron
s’appelle Gianpaolo Sodano,
ancien patron de Canale 5, la chaî-
ne leader de Berlusconi. Il contrô-

lera notamment le « bras armé »
de Cinecitta Holding dans la pro-
duction et la distribution, l’Insti-
tuto Luce, dont le patron, Angelo
Gugliermi, a lui déjà été remplacé
par Antonio Moré.

Enfin, dernière en date des
« dépouilles » accrochées par le
ministre à sa ceinture, celle de

Luciana Castellina. Avec verve et
énergie, celle-ci animait depuis sa
création Italiacinema, organisme
inspiré du modèle d’Unifrance
pour promouvoir les films italiens
à l’étranger. Elle n’a pas été ren-
voyée, mais a dû présenter sa
démission.

Mais le zèle rénovateur de la
droite italienne ne se limite pas au
cinéma. Rare figure du cinéma
clairement engagée à droite, le
réalisateur Franco Zeffirelli est
devenu « consutant spécial » du
ministre des biens culturels. A ce
titre, il s’en est pris le 6 janvier
dans La Repubblica à l’organisme
de soutien public au théâtre, l’ETI.

Il est à craindre que ces dévelop-
pements ne fassent qu’aggraver
les réticences de Catherine Tasca.
Conviée à inaugurer le Salon du
livre de Paris, qui doit s’ouvrir fin
mars, et dont l’Italie est l’invitée
d’honneur, la ministre de la
culture et de la communication a
quelque peu outrepassé les usa-
ges diplomatiques en déclarant ne
pas souhaiter devoir se trouver à
cette occasion aux côtés de Silvio
Berlusconi, ajoutant : « Personnel-
lement, je suis très inquiète de la
politique qu’il mène dans son pays
et je préférerais un autre parraina-
ge pour le Salon qui va s’ouvrir. »

Jean-Michel Frodon

MADRID
de nos envoyés spéciaux

« Je ne pense pas que nous puis-
sions être tellement fiers de la crois-
sance que nous avons eue par le pas-
sé », déclare au Monde Rodrigo
Rato, ministre de l’économie et
numéro deux du gouvernement de
centre-droit espagnol, qui exerce
depuis le 1er janvier la présidence
tournante de l’Union européenne.
« Nous, les Européens, ne devons
pas nous mentir : depuis dix ans, les
Etats-Unis ont eu une croissance
moyenne de 3,5 %. L’Europe, elle,
n’a atteint le chiffre de 3 % qu’une
seule année [en 2000] », affir-
me-t-il. Pour lui, cette faible crois-
sance a une explication simple, « le
manque de réformes structurelles ».
« Dans un monde globalisé avec des
marchés globalisés, un plus fort
potentiel de croissance ne peut être
atteint qu’avec des réformes écono-
miques, des libéralisations et une
économie de l’offre », ajoute-t-il.

Ce discours destiné à préparer le
sommet de Barcelone, en mars, tran-
che avec l’euphorie qui prévalait, il
y a moins de deux ans, au sommet
de Lisbonne. En plein boom, les
Quinze s’étaient fixé pour objectif
de faire en dix ans de l’Union « l’éco-
nomie de la connaissance la plus com-

pétitive et la plus dynamique du mon-
de » : accélération des réformes
structurelles et achèvement du mar-
ché intérieur ; modernisation du
modèle social européen et lutte con-
tre l’exclusion ; politiques macroéco-
nomiques « judicieusement »
dosées : tout cela devait permettre
de « rétablir les conditions propices
au plein emploi ».

Cette ambition sera des plus
dures à atteindre, puisque, rappel-
le la Commission dans une commu-
nication faite au Conseil européen

le 15 janvier, « la réalisation des
objectifs de Lisbonne requiert un
taux de croissance de l’Union
constant de 3 % ».

Lisbonne avait marqué le triom-
phe des idées « blairistes », mais
pouvait être acceptable par la Fran-
ce de Lionel Jospin en période de
vaches grasses, à cause de son
volet social. Avec le ralentisse-
ment économique, une Europe
rose moribonde et une présidence
espagnole de l’Union, la lecture du
processus de Lisbonne devient sou-
dain beaucoup plus libérale. « On
essaie de faire comprendre que
pour défendre la croissance et l’em-
ploi, il y a peut-être autre chose que
le dogme ultralibéral », peste-t-on
à Matignon.

La Commission dénonce en effet

surtout le retard dans le processus
de libéralisation, tout comme M.
Rato. « Si nous voulons avoir un
marché unique qui réponde à l’euro,
nous devons avoir des marchés libé-
ralisés et un calendrier pour y arri-
ver. Ce calendrier doit prendre en
compte les différentes sensibilités
politiques, pourquoi pas. Dans les
services financiers, les industries en
réseau, comme les chemins de fer,
les transports, les télécom, l’énergie,
on peut arriver à des compromis »,
indique le ministre espagnol.

Le conflit se cristallise sur le mar-
ché de l’énergie, en particulier de
l’électricité. La Commission veut
obtenir la libéralisation totale du
marché de l’électricité pour les pro-
fessionnels en 2003, pour le gaz en
2004, ce qu’avaient bloqué les
Français à Stockholm, il y a un an,
avec le soutien des Allemands. La
tâche sera de nouveau délicate,
alors que le sommet de Barcelone
aura lieu cinq semaines avant
l’élection présidentielle française.
M. Rato s’agace de l’argument poli-
tique : « La France est un pays par-
mi quinze et tous les pays ont leurs
problèmes spécifiques », lâche-t-il.
« Si nous arrivons à la conclusion
que des élections rendent impossible
le processus de décision dans
l’Union européenne, nous serons

dans une situation difficile. »
Bruxelles ne veut pas non plus

d’un « remake » de Stockholm. Le
président de la Commission,
Romano Prodi, a menacé cette
semaine d’utiliser une disposition
du traité qui lui permettrait
d’ouvrir d’autorité le marché au
nom du respect de la concurrence,
s’il n’y avait pas de résultat d’ici six
mois. Le procédé a été utilisée en
1988 pour mettre un terme aux
monopoles d’Etat sur les équipe-
ments de terminaux téléphoni-
ques. « C’est l’arme atomique »,
précise Gilles Gantelet, porte-paro-
le de Loyola de Palacio, commissai-
re à l’énergie. Plus pragmatique-
ment « si à la fin les Français sont
seuls, il faudra voter au conseil éner-
gie à la majorité qualifiée. Les Fran-
çais n’ont pas de droit de veto ».

-
Madrid se déclare prêt à faire un

donnant-donnant, en cédant sur le
dossier de la taxation minimale de
l’énergie qu’il bloque actuelle-
ment. « Nous avons dit que nous
voulons harmoniser la fiscalité sur
l’énergie, si en parrallèle il y a une
libéralisation des marchés de l’éner-
gie en Europe », précise M. Rato.

A Paris, EDF et Bercy ont une
position commune, souhaitant
ouvrir le marché aux profession-
nels en 2003-2004, soit l’équivalent
de la moitié du marché. A l’Elysée,
on se montre décidé à « coller »
complètement à la position de
Matignon, pour ne risquer de se
faire accuser de libéralisme et de
voir M. Jospin se profiler en défen-
seur des services publics. Et l’on
attend de voir si M. Fabius par-
vient à faire valoir son point de
vue. Matignon indique que les arbi-
trages ne sont pas rendus.

Marie-Claude Decamps
et Arnaud Leparmentier
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STRASBOURG
de notre bureau européen

A partir de 2003, les entreprises
européennes qui recrutent des
chauffeurs routiers dans les pays
de l’Est devront les rémunérer aux
tarifs de l’Ouest. C’est ce que pré-
voit un règlement européen, qui
instaure une « attestation de
conducteur » : en discussion
depuis 2000, ce texte a été adopté
définitivement par le Parlement
européen jeudi 17 janvier.

C’est le mécontentement suscité
dans la profession du transport
routier de marchandises par l’initia-
tive d’un Allemand, Willi Betz, qui
a incité la Commission à légiférer.
En 1994, M. Betz a racheté une
entreprise bulgare et fait travailler
ses conducteurs à des prix, certes
considérés comme royaux en Bul-
garie, mais défiant toute concur-
rence par rapport à ceux de
l’Union européenne. Selon la Fédé-
ration nationale des transports rou-
tiers française (FNTR), un chauf-
feur bulgare est payé 686 euros
brut par mois, contre 2 744 euros
pour un « grand routier » français.

 
Considérant qu’il s’agissait là

d’une distorsion de concurrence, la
FNRT a demandé à la Commission
de réagir. Le règlement européen
prévoit que les salariés qui exercent
une activité de transport à courte
distance pour la filiale extra-com-
munautaire d’une maison mère
européenne doivent être rémuné-
rés aux tarifs de cette dernière.

La création de l’« attestation de
conducteur » autorisera les servi-
ces d’inspection des Etats membres
à vérifier que le chauffeur dispose
d’un contrat de travail établi confor-
mément aux normes européennes.
Actuellement, seuls deux pays, la
France et l’Allemagne, contrôlent
ces contrats de travail, mais les gen-

darmes ne peuvent comprendre
des documents établis en bulgare
ou en ukrainien. Certains transpor-
teurs allemands ou français exploi-
tent cette faille, en faisant travailler
des nationaux jusqu’à leurs fron-
tières respectives et en les relayant
ensuite par des ressortissants de
pays tiers. Désormais, ces ressortis-
sants devront, en plus de leur passe-
port, présenter l’attestation, qui
sera libellée dans la langue de l’Etat
membre qui la délivre, et qui indi-
quera notamment les coordonnées
de l’employeur.

 
Le dossier fait l’unanimité du

patronat et des syndicats. L’Union
internationale des transports rou-
tiers (IRU), principal lobby mon-
dial en la matière, considère que ce
règlement communautaire va atti-
rer des jeunes vers les métiers du
transport, qui ont besoin d’un
renouvellement des générations.
La Confédération européenne des
syndicats estime qu’il permettra de
combattre le dumping social.

Le Parlement européen et le
Conseil viennent, par ailleurs,
d’adopter une directive qui, à partir
de 2005, plafonne le temps de tra-
vail des chauffeurs routiers à
48 heures, en moyenne, sur une
période de quatre mois – le maxi-
mum hebdomadaire étant de
60 heures. Ce texte, qui ne change-
ra pas grand-chose en France, où la
situation est déjà meilleure, a été
combattu au conseil des ministres
des transports par les pays les plus
libéraux, comme le Royaume-Uni,
la Suède, les Pays-Bas ou le Luxem-
bourg. Les travailleurs indépen-
dants ne seront concernés que dans
un délai de sept ans – le Parlement
ayant voulu les inclure tout de sui-
te, mais le Conseil s’y étant refusé.

Rafaële Rivais

ROME
correspondance

« Résister, résister, résister ». Giovanna
Melandri, l’ancienne ministre des biens cultu-
rels, a trouvé les mots pour chauffer l’assem-
blée du monde du cinéma qui était réuni, ven-
dredi soir 18 janvier, au palais des Exposi-
tions. C’est ce que chacun voulait entendre. A
l’appel du syndicat des auteurs cinématogra-
phiques, on était venu pour se mobiliser con-
tre les dernières nominations du nouveau
ministre Giuliano Urbani, mais surtout con-
tre cette droite qui semble vouloir mettre le
pays au pas.

La salle est pleine. Beaucoup restent
debout. Il y a dans l’air le besoin de relever la
tête. « Résister », répété trois fois, c’est la prise
de conscience du danger que court l’Italie. Le
premier à l’avoir utilisé, la semaine dernière, a
été le procureur général de Milan, Francesco

Saverio Borrelli, lors de l’ouverture de l’année
judiciaire. Magistrature, culture, même com-
bat, répète cet autre intervenant politique,
Vincenzo Vita, des Démocrates de gauche :
« On reconnaît une dictature parce qu’elle com-
mence toujours par s’attaquer à ces deux piliers
de la société. Nous y voilà. »

La soirée s’anime. C’est le branle-bas de
combat de la culture. Mobilisation, lutte, régi-
me, organisation, ces mots fusent de tous les
côtés. Ils viennent d’une assemblée où l’on
voit côte à côte de paisibles gens de cinéma,
comme Gillo Pontecorvo et Bernardo Bertoluc-
ci, Francesco Rosi, Mauro Bellocchio et Mario
Monicelli, en passant par Ettore Scola. C’est à
ce dernier que revient ce soir la palme du plus
lucide. Du plus enragé peut-être. Du plus sou-
cieux de bien organiser les choses, en tout
cas. Quand il prend la parole, il propose que
la réunion devienne une assise permanente.

« Nous devons nous voir chaque semaine »,
lance-t-il à l’organisateur Cito Maselli, qui
semble un peu débordé par l’ampleur que
prend la mobilisation.

En attendant, Ettore Scola enflamme la salle
en citant le journal britannique The Econo-
mist : « Ce qui est encore plus grave que le fait
d’avoir un gouvernement Berlusconi, c’est de ne
pas se révolter contre cette situation. Chaque
jour, nous descendons d’une marche, mais cet
escalier un jour finira…. ». La marche d’aujour-
d’hui étant, selon lui, ce que Berlusconi a dit
en guise de réplique à Catherine Tasca, qui
avait déclaré ne pas vouloir inaugurer le pro-
chain Salon du livre de Paris avec lui. Il n’avait
rien trouvé de mieux qu’un « Tasca ? Connais
pas », dans un style d’artiste de cabaret sans
verve.

Mais le côté pittoresque du personnage ris-
que de faire oublier ses actes concrets com-

me la baisse, pour la première fois depuis
cinq ans, du budget de la culture. « Ce qui
prouve l’intérêt que ce gouvernement porte à
la culture », renchérit Giovanna Melandri.
« Quant aux nominations en cause, ce n’est
pas à un banal “spoil system” auquel on assis-
te, mais à une atteinte à toutes les règles.
Qu’importe si on met des incompétents, l’im-
portant c’est de placer ses propres pions. Voici
la philosophie. Sans un projet derrière ». « Non,
le projet existe », répliquent d’autres. Ce
serait celui du démantèlement systématique.
« Si, ces jours-ci en Sicile, on a vu les gens fêter
les bulldozers qui arrêtaient de raser les habita-
tions illégales, partout ailleurs les bulldozers
sont au travail. » C’est encore Ettore Scola qui
le dit, dans son rôle inédit de harangueur de
foules.

Salvatore Aloise

Se présentant lui-même comme « un homme politique, un homme de spec-
tacle et un Casanova », le sous-secrétaire aux biens culturels, Vittorio Sgarbi,
a construit sa célébrité entre émissions de télévision et tribunes politiques.
Adepte des déclarations provocantes, il s’était attiré le désaveu de son
ministre durant le Festival de Venise 2001 en attaquant frontalement ses
organisateurs – qui viennent d’être remerciés.

Mais il pouvait, en août 2001, traiter le Centre d’art contemporain Luigi
Pecci de « décharge », ajoutant : « Je remercie le ciel qu’il existe un lieu où se
trouvent toutes les horreurs du XXe siècle. Il faut bien qu’il y ait une décharge,
une infirmerie, des toilettes dans la grande demeure de l’art. »

Le musée en question organise actuellement une rétrospective consacrée
à Janis Kunellis. Les propos du sous-secrétaire ont suscité une pétition sous
forme de lettre ouverte au ministre, rédigée par le peintre Pierpaolo Calzola-
ri, et relayée en France par la revue Mouvement.

Silvio Berlusconi, à la fois premier
ministre, première fortune de la
péninsule et propriétaire du princi-
pal groupe télévisé privé, s’est décla-
ré, vendredi 18 janvier, « ouvert » à
toute solution permettant de régler
les conflits d’intérêts entre ses acti-
vités d’homme d’affaires et de diri-
geant du pays. Le projet du gouver-
nement à ce sujet n’est « pas blin-
dé », a précisé le « Cavaliere » à la
presse.

Il s’est dit disposé à examiner une
proposition du président honoraire
de la cour constitutionnelle, Vincen-
zo Caianiello, préconisant de renfor-
cer les pouvoirs de l’autorité anti-
trust et du conseil de surveillance
de la communication.

Lundi, le parlement italien devrait
examiner un projet de loi prévoyant
l’instauration d’une autorité de
tutelle appelée à veiller sur les actes
du chef du gouvernement et de ses
ministres. L’opposition juge ineffica-
ce un tel organisme sans pouvoir de
sanction.

« On assiste à une
réétatisation assez
étonnante de la part
de dirigeants
ultra-libéraux »

 

La France est en ligne de mire de toute l’Europe parce qu’EDF, société
publique, est allée faire son marché en rachetant des « électriciens » chez
ses voisins. En droit, Bruxelles n’a pas son mot à dire sur le caractère public
ou privé d’une entreprise, tandis que la France respecte la directive sur l’élec-
tricité – mais pas sur le gaz – et a ouvert juridiquement son marché à hau-
teur de 30 %. Matignon invite à regarder les taux d’ouverture réels à la con-
currence étrangère des marchés de l’electricité en Europe : plus de 20 % en
Scandinavie et en Grande-Bretagne, selon la Commission, moins de 2 % en
France et en Espagne, de 2 à 4 % en Allemagne, zéro au Luxembourg et en
Grèce. « Nos partenaires font de la posture libérale, en réalité ils sont protec-
tionnistes », déduit-on à Matignon. – (Corresp.)

I N T E R N A T I O N A L

Le cinéma italien entre en « résistance » contre la mise au pas de la culture

Les « toilettes dans la demeure de l’art »

En Italie, Silvio Berlusconi change les patrons du monde du cinéma
Plusieurs réalisateurs, dont Ettore Scola et Francesco Rosi, protestent contre le remplacement du patron du Festival de Venise, Lino Micciché,

par un ami personnel du « Cavaliere ». D’autres nominations dans l’industrie sont contestées

Les conflits d’intérêts
du « Cavaliere »

La France en ligne de mire

L’Espagne appelle à la libéralisation de l’économie européenne
L’absence de « réformes structurelles » serait la raison de son faible taux de croissance

L’Europe fait la chasse au dumping
social dans le transport routier
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AU GABON, la pétro-dynastie
d’Afrique centrale qu’il préside
depuis trente-quatre ans, Omar
Bongo tente une nouvelle variante :
après le régime à parti unique qui
excluait l’opposition alors dite
« radicale », après le retour au multi-
partisme en 1990, puis une décennie
de jeu démocratique – souvent faus-
sé – qui a décrédibilisé l’ensemble
de la classe politique, il va former
un « gouvernement d’ouverture ».

Le chef de l’Etat veut réunir les
« forces vives de la nation » – partis,
syndicats, Eglises, société civile… –
pour une « refondation » de la vie
politique gabonaise et faire monter
ses opposants dans la barque gou-
vernementale. Laquelle tangue dan-
gereusement, 60 % du million d’ha-
bitants que compte le pays pétro-
lier vivant au-dessous du seuil de
pauvreté, avec moins de 1 dollar
par jour. En l’absence de nouvelles
découvertes, le robinet d’or noir
cessera de couler à flots dans cinq
ou six ans.

« Le Gabon ne doit pas être l’Ar-
gentine », a déclaré Omar Bongo,
en guise de vœux pour la nouvelle
année. Le chef de l’Etat, qui, en
2001, a passé son temps à racheter
les mécontentements, craint une
explosion sociale. Il ne veut plus
entretenir une opposition forte-
ment divisée, qui s’est fait laminer
aux législatives de décembre, le par-
ti présidentiel ayant raflé 86 des
120 sièges à l’Assemblée nationale.

Or, à la veille de chaque scrutin,
les chefs de la quarantaine de par-
tis existants (souvent seulement
sur le récépissé de leur enregistre-
ment) viennent toucher le « franc
électoral », l’aide d’Etat très consé-
quente, plus de 750 000 euros,
pour les formations représentées
au Parlement. Avant la budgétisa-
tion de ces subsides, ils accou-
raient même à la présidence pour

y prendre leur enveloppe, et la clé
d’un 4 × 4 rutilant, « pour la campa-
gne ». Sitôt refaits et véhiculés,
nombre d’entre eux prônaient
l’abstention…

Par temps de crise financière,
Omar Bongo veut limiter le nom-
bre des partis « alimentaires ».
L’économie accuse un taux de
croissance négatif (– 2,9 % en
2000) et la déplétion des puits de
pétrole fait chuter la production
(– 10 % depuis deux ans). « Sur les
quatorze derniers forages, treize ont
été secs », indique, contrit, un pro-
che du président, seul Shell ayant

récemment trouvé du brut au
Gabon. Avec 330 900 barils par
jour, le Gabon sera bientôt détrô-
né par le Congo voisin comme troi-
sième producteur d’Afrique subsa-
harienne, après le Nigeria et l’An-
gola. Le 4 janvier, Omar Bongo a
donc appelé à une « gestion collecti-
ve de l’Etat ». Mais seul son oppo-
sant « historique », le Père Paul
Mba Abessole, exilé en France de
1976 à 1989, est prêt à s’embar-
quer avec lui.

Maire de la capitale depuis cinq
ans, converti à ce qu’il appelle la
« démocratie conviviale », le « Père-
maire », comme on le surnomme à
Libreville, va entrer au gouverne-
ment. « Nous ne courons pas à la
soupe, nous voulons rendre service à
notre pays », a-t-il expliqué.

Aucun autre poids lourd de l’op-
position ne veut être ministre
d’Omar Bongo. Ni Pierre Mam-
boundou, de l’Union du peuple du
Gabon (UPG), ni Pierre-Louis
Agondjo, du Parti gabonais du pro-
grès (PGP), le député, maire de
Port-Gentil, la seconde ville du
pays. Motivant son refus, Me Agon-
djo a rappelé « le sacro-saint
principe selon lequel “la majorité
gouverne et l’opposition s’oppose” ».
Lequel principe réduit à de modes-
tes proportions le projet du chef de
l’Etat, dont un proche affirme qu’il
comptait provoquer un « séisme »
dans le paysage politique local…

De passage à Paris, la fille et
directrice de cabinet du président,
Pascaline Bongo, plaide pour un
« gouvernement d’ouverture ». Lors
des dernières élections, le taux
d’abstention dans les grandes villes
a frôlé les 80 %, « il y a des men-
diants partout » et l’or noir se fait
rare, même pour les happy few qui
en profitent. L’accord avec le FMI,
conclu en octobre 2000, vient à
échéance en mars, et les objectifs
fixés sont loin d’avoir été tous
atteints, à commencer par une loi
anticorruption qui, sous sa forme
actuelle, ne satisfait pas le Fonds.
« Il faut aussi alléger le service de la
dette, nous remboursons trop actuel-
lement », estime Pascaline Bongo.
Pour négocier avec la communauté
financière internationale et calmer
le front social, il eût été utile que
les ténors de la vie politique s’ali-
gnent derrière son père-président,
élu jusqu’en 2005.

Pascaline Bongo s’attend à ce
qu’une poignée d’opposants,
« plus des membres de la société civi-
le », entrent au gouvernement, qui
compte actuellement trente-deux
portefeuilles.

Stephen Smith

JOHANNESBURG
de notre correspondante

en Afrique australe
« Ravalomanana = SS », procla-

ment des graffitis sur les murs d’An-
tananarivo, dont certains accolent
le nom du candidat de l’opposition
à la présidentielle, Marc Ravaloma-
nana, à des croix gammées. « Nous
sommes à la veille d’une dictature
nazie, à la veille du fascisme et du
nazisme à Madagascar », a lancé,
vendredi 18 janvier, le président
Didier Ratsiraka, qui brigue un nou-
veau mandat.

Pour la première fois, le chef de
l’Etat a repris à son compte une
« menace » que ses partisans bran-
dissent pour discréditer le maire de
la capitale. Le président a dénoncé
la reprise des manifestations. Le
camp de Marc Ravalomanana, qui
revendique la victoire au premier
tour, a organisé vendredi matin,
après une semaine de « pause »,
une nouvelle marche dans le centre
de la capitale. Il a appelé à une mobi-
lisation quotidienne à partir de lun-
di. Marc Ravalomanana réclame la
confrontation des procès-verbaux
recueillis par l’administration avec
ceux collectés par les candidats.

«  1933 »
Pour préserver la démocratie, « le

pouvoir ne doit pas être au bout de la
rue, pas plus qu’au bout du fusil », a
déclaré le chef de l’Etat en fusti-
geant les menaces de « dictature
nazie ». Ce thème avait déjà été
développé pendant la campagne.
Des tracts, surtout en province,
comparaient « Antananarivo 2001 »
à « Berlin 1933 ». A Toamasina, fief
du président Ratsiraka, un de ces
tracts a même été diffusé avec le
nouvel annuaire du téléphone.
« Aujourd’hui, c’est notre fils Marc
Ravalomanana qui a introduit l’idéo-
logie nazie chez nous. C’est pour cela

qu’il agite la main comme Hitler
quand il passe devant une foule. (…)
Ne laissez pas notre patrie entre les
mains d’un colonialiste raciste », y
pouvait-on lire. Le but était de mobi-
liser l’électorat côtier contre Marc
Ravalomanana, originaire de la capi-
tale et d’ethnie merina. « Depuis
que la campagne a commencé, les
Merinas se croient tout permis, ils
grillent même les feux rouges », se
plaint un élu de province, proche du
président.

Pendant des siècles, le royaume
merina, juché sur les Hauts-Plateaux
de Madagascar, a exercé sa supréma-
tie sur la Grande Île. Le palais de la
Reine, dont il ne reste que l’ossature
de pierre après l’incendie qui l’a rava-
gé en 1995, domine toujours la capi-
tale, mais pas un Merina n’est parve-
nu à s’installer à Iavoloha, le palais
présidentiel. Avec Marc Ravaloma-
nana, jamais un Merina n’aura été si
près du pouvoir. Sans jouer ouverte-
ment la corde ethnique, il a réussi à
rassembler autour de lui une grande
partie de l’électorat merina.

Fiers de revendiquer de lointaines
origines asiatiques, dont ils ont gar-
dé des ressemblances physiques, les

Merinas se considèrent comme l’éli-
te du pays. Alphabétisés les pre-
miers par les missionnaires anglais,
ils ont rapidement adopté un mode
de vie à l’occidentale. Imprégnés de
lectures bibliques et avides de pro-
grès, ils sont parfois entrés en conflit
avec le colonisateur français.

La question ethnique n’avait
jamais été au centre des batailles
politiques à Madagascar. De nom-
breux Merinas entourent le prési-
dent Ratsiraka, et Marc Ravaloma-

nana a fait de bons scores dans la
population côtière. Mais la réussite
en affaires de ce fils de paysans,
aujourd’hui le patron de Tiko, le pre-
mier producteur de yaourts du pays
et fleuron de l’industrie nationale, a
réveillé la fierté merina et suscité un
soutien massif.

Une victoire de Marc Ravalomana-
na à la présidence symboliserait
pour eux une sorte de revanche his-
torique. Mais le thème est bien plus
utile comme repoussoir pour le
camp du président Ratsiraka que
comme argument de campagne
pour celui du maire d’Antananarivo.

Fabienne Pompey

Omar Bongo propose à l’opposition
gabonaise la « gestion collective de l’Etat »

Seul le Père Mba Abessole, opposant historique devenu maire
de Libreville, est prêt à entrer dans un « gouvernement d’ouverture »

A Madagascar, la question ethnique
fait irruption dans le débat politique

Le président Ratsiraka s’en prend à son challenger à la présidentielle

S’étant installé dans la Grande Ile il y a cinq ans, Christian Randriamasinoro,
de double nationalité française et malgache, a monté une petite affaire de
location de matériel de sonorisation. Le 12 janvier, il a assuré la « sono » lors
d’un meeting du parti de l’opposant Marc Ravalomanana à Majunga, une ville
côtière de province. Dans la nuit, cet homme de 43 ans a été arrêté, après la
fouille de son camion par la gendarmerie, qui affirmait y avoir découvert six
cocktails Molotov.

La famille de Christian Randriamasinoro, à Madagascar et en France, dénon-
ce une « machination ». Mais, surtout, elle s’inquiète de son sort. Depuis que
sa mère, Française, l’a aperçu dans un commissariat à Majunga, le 13 janvier,
« chaînes aux pieds et bandeau sur les yeux », la famille est sans nouvelles. On
lui dit que Christian Randriamasinoro aurait été transféré à Antananarivo.
Mais, dans la capitale, ses parents n’ont pas trouvé trace du prévenu qui, au
terme de 48 heures, aurait dû être inculpé et présenté à un juge.

Par temps de crise

financière, Omar

Bongo veut limiter

le nombre des partis

« alimentaires »

« Disparition » d’un Franco-Malgache

I N T E R N A T I O N A L
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C’EST la ruée ! Six ministres,
trois candidats déclarés à l’élec-
tion présidentielle, deux con-
seillers de Matignon, un de l’Ely-
sée, des délégations des partis de
la gauche plurielle, des députés
européens à la pelle... Porto Ale-
gre, la capitale de l’état brésilien
du Rio Grande do Sul, promue
Mecque des antimondialisations
l’année dernière sera aussi, fin jan-
vier, celle des hommes politiques
français pour la deuxième édition
de son Forum social mondial.
« Les Brésiliens se marrent », souli-
gne-t-on à Attac.

Côté gouvernement, la liste des
présents n’a cessé de se rallonger
ses derniers jours. Quatre minis-
tres socialistes – Charles Josselin,
chargé de la coopération, Jean-
Luc Mélenchon, de l’enseigne-
ment professionnel, Marie-Noëlle
Lienemann, secrétaire d’Etat au
logement et Christian Paul chargé
de l’outre-mer feront le voyage.
S’y ajoutent le Vert Guy Hascoët,
secrétaire d’Etat à l’économie soli-
daire et Marie-George Buffet,
ministre de la jeunesse et des
sports et secrétaire nationale du
PCF.

Le numéro un du PS, François
Hollande, écartait, il y a une semai-
ne encore, l’idée d’un tel déplace-
ment. Il a finalement changé
d’avis. Il se rendra à l’anti-Davos
brésilien accompagné d’Henri
Weber, proche de Laurent Fabius
et secrétaire du parti socialiste à la
formation, ainsi que d’Henri
Emmanuelli, le président de la
commission des finances de l’As-
semblée nationale. Aucun des cou-
rants du PS n’est oublié puisque-
outre M. Mélenchon et Mme Liene-
mann, deux autres responsables
de la Gauche socialiste, le député
du Cher, Yann Galut et le député
européen, Harlem Désir, tous
deux actifs dans la coordination
des parlementaires Attac, avaient
déjà prévu de se rendre au Brésil.

Raymond Forni, le président PS
de l’assemblée nationale a égale-
ment annoncé son déplacement à
la tête d’une délégation compre-
nant un représentant de chacun
des groupes parlementaires, par-
mi lesquels les députés Gilles Car-
rez (RPR), Laurent Dominati (DL).
Et ce n’est pas fini.. Le petit Parti

des radicaux de gauche envoie en
terres brésilienne Chantal Rodri-
go-Gomez, députée des Hautes-
Pyrénées. Francine Bavay, porte-
parole des Verts, Marie Hélène
Aubert, député écologiste d’Eure-
et-Loir croiseront Francis Wurtz
et Jean-Claude Lefort, élus com-
munistes, ainsi que le député euro-
péen de la LCR, Alain Krivine.

Cette affluence soudaine d’hom-
mes politiques français, officielle-
ment, ne gêne pas Attac. « Aucun
politique n’interviendra dans le
cadre du Forum social mondial
stricto sensu », explique son prési-
dent Bernard Cassen. Mais d’ores
et déjà certains craignent que la
présence de trois candidats à la
présidentielle ne monopolisent
l’attention. Jean-Pierre Chevène-
ment (MDC) et Olivier Besance-
not (LCR), déjà là l’année derniè-

re, rempilent cette année. S’y ajou-
te le candidat des Verts Noël
Mamère.

La venue de M. Chevènement a
d’ailleurs suscité quelques grince-
ments de dents au sein d’Attac et
déclenché chez le comité local de
Brie-Champenoise une pétition
de protestation. « C’est la mairie
de Porto Alegre qui l’a invité pour
la réunion des responsables d’exécu-
tifs locaux qui précède le forum
social mondial et dont elle gère seu-
le les invitations. Chevènement a
une vraie cote au Brésil depuis la
guerre du Golfe et en raison d’une
culture commune de nationalisme
industriel », explique Christophe
Aguiton. A l’instar de Mario Soa-
res, ancien président socialiste du

Portugal et du juge espagnol Balta-
zar Garzon, M. Chevènement a
été invité par les organisateurs bré-
siliens à tenir une « conférence
magistrale » et se voit confier le
grand thème politique de « l’alter-
native au néolibéralisme ». Et, cam-
pagne oblige, son entourage fait
état de pressions de Matignon
auprès des Brésiliens pour réduire
l’importance protocolaire de son
intervention, ce qui est formelle-
ment démenti du côté du gouver-
nement. Deux membres du cabi-
net de Lionel Jospin, Laurence
Tubiana et Jean-Pierre Filliu
seront présents à Porto Alegre
tout comme le conseiller de l’Ely-
sée, Jérôme Bonnefond (lire ci-con-
tre).

Attac se prend tout de même à
faire la fine bouche. « Certes, il y a
six ministres, mais les poids lourds

Fabius et Védrine seront quand
même au forum Davos de New
York », indique l’un de ses respon-
sables. Et puis affluence ne vaut
pas forcément adhésion. Dans
son livre La flamme et la cendre
qui paraîtra le 22 janvier chez
Grasset, Dominique Strauss-
Kahn, qui fut le découvreur de la
taxe Tobin pour Lionel Jospin, lui
suggérant de la faire figurer à son
programme de candidat à la prési-
dentielle de 1995, la qualifie à nou-
veau de « fausse piste ». Un minis-
tre s’attriste, lui, de la situation :
« Tout cela montre l’échec de l’In-
ternationale socialiste », souli-
gne-t-il.

Ar. Ch. et C. M.

GRANDE PREMIÈRE pour
Attac, et dans le fond et dans la for-
me. Samedi 19 janvier, l’associa-
tion pour la taxation des transac-
tions financières et l’aide au
citoyen tient meeting l’après-midi
au Zénith, à Paris. A cette occasion,
l’association doit en effet rendre
public son « Manifeste 2002 », un
tabloïd de quatre pages tiré à
500 000 exemplaires, destiné à faire
entendre sa voix dans le débat élec-
toral. « Nous avons l’espoir de placer
nos idées au cœur des campagnes
présidentielle et législative », a écrit
son président, Bernard Cassen, aux
comités locaux, les invitant à se
mobiliser en masse.

Attac espère attirer au moins
3 000 personnes. « Là, ce serait un
grand succès pour nous », indique
son secrétaire général, Pierre Tar-
takowsky, qui parle d’un « investis-
sement politique et existentiel ».
« On ne pouvait pas aller à Porto
Alegre et ne rien faire en France au
risque de sombrer corps et bien
dans un long tunnel électoral »,
explique-t-il.

L’association compte ainsi deve-
nir le porte-parole, dans la campa-
gne, de « ceux qui exigent que les
vrais problèmes ne soient pas élu-
dés », comme on dit au sein d’At-
tac. Ces problèmes, « qui n’ont pas
disparu au lendemain du 11 septem-
bre », ce sont, pêle-mêle, « la mon-
dialisation libérale, qui continue ses
ravages », « les marchés financiers
et les transnationales, qui font la

loi », « le FMI, qui se lave les mains
de la situation catastrophique dans
laquelle ses diktats ont plongé l’Ar-
gentine », « l’Organisation mondiale
du commerce, qui s’acharne à mar-
chandiser tout ce qui bouge », ou
encore « les inégalités, qui progres-
sent », ainsi que les énumère le
tract d’appel à la réunion du
Zénith.

Parce qu’Attac souhaite donner
d’elle une « image plurielle », a insis-
té M. Cassen auprès de ses adhé-
rents, la journée de samedi se veut
« culturelle », « réflexive », « militan-

te », « politique » et « festive ». La
comédienne Anémone, l’animateur
et producteur d’émissions de radio
Daniel Mermet ont été mis à contri-
bution et côtoieront Clotilde Ky,
une syndicaliste burkinabée, Igna-
cio Ramonet, directeur du Monde
diplomatique, le biologiste Jacques
Testart, ainsi que l’écrivain portu-
gais José Saramago, Prix Nobel de
littérature. « Il a accepté de venir
soutenir les efforts d’Attac-France le
19 janvier plutôt que d’aller à Porto
Alegre, alors que son calendrier ne
lui permettait qu’un seul déplace-

ment », se réjouit M. Cassen. L’in-
contournable président d’Attac pro-
noncera, pour sa part, le discours
de clôture avant de céder la place
aux musiciens des groupes Sergent
Garcia et Aston Villa.

L’association entend surtout, à
cette occasion, attirer l’attention de
l’opinion sur les « vastes zones d’om-
bre de la démocratie » que sont,
pour elle, des organisations multila-
térales telles que le FMI, la Banque
mondiale et l’OMC, mais aussi
l’Union européenne. « Les décisions
qui sont prises [dans ses instances]
sont présentées comme contrai-
gnantes, comme s’il s’agissait d’enti-
tés extérieures auxquelles il n’y aurait
d’autre choix que de se soumettre,
alors même que des représentants du
gouvernement français les ont explici-
tement approuvées », indique ainsi
M. Cassen dans un article en pre-
mière page du manifeste, estimant
qu’« il est grand temps de placer ces
institutions sous les projecteurs de
l’actualité et de demander des comp-
tes à ceux qui, en notre nom, déci-
dent des politiques qui y sont
menées ». En règle générale, estime
en effet l’association, « la mouli-
nette communautaire fonctionne
comme une implacable machine à
libéraliser, à flexibiliser et à privati-
ser, indépendamment des aspira-
tions des populations ». Elle récla-
me, sur les affaires européennes,
« l’introduction d’une forte dose de
contrôle des élus ». S’agissant des
institutions financières internatio-

nales, telles le FMI ou la Banque
mondiale, l’association exige de
connaître à l’avenir les positions
« qui y sont défendues par les repré-
sentants du gouvernement français »
et qui, « aujourd’hui, relèvent prati-
quement du secret » et de « la chas-
se gardée du ministère des finances
et, en son sein, de la direction du Tré-
sor ». Elle demande donc « un
contrôle parlementaire public et en
temps réel » des positions des

représentants du gouvernement
français.

Le « Manifeste 2002 » reprend
par ailleurs les analyses et proposi-
tions d’Attac sur une série de
grands thèmes, qu’il s’agisse des ser-
vices publics, de la santé, de la
culture, de l’eau, de l’environne-
ment, des retraites et de la fiscalité.

Il revient aussi sur les grandes
campagnes de l’association, telles
la taxe Tobin et l’annulation de la
dette des pays en voie de
développement.

Attac ferait-elle comme le
Medef, qui, en début de semaine,
présentait lui aussi ses proposi-
tions : un droit d’ingérence dans les
campagnes électorales à venir, et
amener les différents candidats à se
positionner par rapport à elles ?
Pour Christophe Aguiton, chargé
des relations internationales à
Attac, il y a effectivement des simili-
tudes. « C’est la même démarche
que le Medef, mais de gauche et anti-
mondialisation libérale », indi-
que-t-il. Pas du tout, affirme pour
sa part Bernard Cassen, qui récuse
catégoriquement cette comparai-
son. « A la différence de l’organisa-
tion patronale, nous ne nous adres-
sons pas aux politiques, mais à la
société tout entière. Nous ne deman-
dons pas aux candidats de se situer
par rapport à nos positions, ce qui
nous entraînerait dans une logique
comparative. Nous, notre objectif est
autre. Il s’agit de convaincre les
esprits de faire ce que les libéraux ont
fait trente ans durant », indique-t-il.

Pour Attac, la journée de samedi
est un gros pari. Politique et finan-
cier. Selon l’association, l’opéra-
tion devrait, tout compris, mobili-
ser un budget de l’ordre de
107 000 euros.

Caroline Monnot

Quand Jérôme Monod invite Bernard Cassen à l’Elysée
Robert Hue dénonce un « spectacle »

3 000 personnes étaient attendues par les responsa-
bles du mouvement antimondialisation Attac, same-
di 19 janvier au  de Paris, à l’occasion du mee-
ting destiné à rendre public son « Manifeste 2002 ».

Pour les responsables de l’association, il s’agit, par cet-
te initiative, de peser sur la campagne présidentielle
et celle des législatives afin d’éviter le risque de « som-
brer corps et biens dans un long  -

 ». A une semaine du sommet de  
(Brésil), Attac est l’objet de toutes les sollicitudes. Son
président, Bernard Cassen, a été personnellement
invité par Jérôme Monod, proche conseiller de Jac-

ques Chirac, à venir   ’. Huit
ministres, trois candidats à la présidentielle et le pre-
mier secrétaire du PS, François Hollande, ont annoncé
leur intention de se rendre eux aussi au Brésil.

1 Vous animez la journée d’Attac,

samedi 19 janvier. Quel est votre

rôle au sein de l’association et qu’est-

ce qui vous a poussé en tant que

comédienne à y adhérer ?

Je suis membre d’Attac depuis sa
création. C’est quelque chose que
j’attendais depuis longtemps : je me
souviens d’avoir lu, au début des
années 1980, un texte de Milton
Friedman dans le Nouvel Obs. J’ai eu
le sentiment que c’était un crétin
dangereux, mais je n’avais pas les
instruments intellectuels pour lui
répliquer. Alors je me suis plongée
sauvagement dans les bouquins
d’économie. Je vois aussi comment
fonctionne le monde du cinéma : on
y vit des mutations vingt ans avant
qu’elles ne se révèlent dans la socié-
té : la précarité, la flexibilité… Dès
les années 1970 primait déjà la logi-
que du contrat telle que la défend
aujourd’hui le Medef, alors que
nous vivions encore dans une socié-
té où le risque était mutualisé. Le
cinéma est un véritable laboratoire
social : il y a le « machino », le comp-

table, le décorateur… On vit tous en
vase clos, et on se bat contre le
renard libre dans le poulailler libre !

Attac s’est constitué, et j’ai éprou-
vé un bonheur fou à ne plus être
seule à penser dans mon coin. Cela
dit, je ne suis pas une recrue très
militante : je ne suis allée qu’une ou
deux fois aux réunions, je suis indis-
ciplinée. Mais, en revanche, je suis
une fidèle lectrice du Monde diplo-
matique et de Politis. Attac m’a solli-
citée pour le lancement du Manifes-
te et j’ai accepté. Je vais faire une
toute petite intervention – et ça me
fout le trac ! –, puis présenter les
orateurs : Ignacio Ramonet, Susan
George… Je ne joue aucun rôle à
Attac. Je vais, comme on dit, chauf-
fer la salle.

2 Quel message voulez-vous faire

passer ?

La taxe Tobin n’est pas le fond du
problème. Je voudrais dire que le
capital ne crée pas de richesses. Il ne
crée que de l’emploi, c’est-à-dire du
travail obligatoire. La principale

richesse, c’est la nature. Il faut
davantage articuler l’économie,
l’écologie et l’humain. L’homme n’a
conscience des dégâts que lorsqu’il
a déjà les deux pieds dans la catas-
trophe – alimentaire entre autres. Je
pense aussi à l’emploi : pourquoi
fabriquer de la merde à la machine
plutôt que de s’éclater à faire de bel-
les choses à la main ? Je veux trou-
ver des formules rigolotes pour dire
tout ça. Je suis bac + zéro mais avec
des années de bouquinage !

3 Vous votez ?

Oui, tout le temps, mais seule-
ment au premier tour. J’ai toujours
soutenu les écolos depuis René
Dumont [en 1974], sauf aux euro-
péennes de 1999 : Cohn-Bendit et
son amour du marché, c’est pas
mon truc ! Mais les Verts, hélas, ne
se sont pas fait entendre depuis
qu’ils sont au gouvernement. L’éco-
logie, les politiques s’en foutent.

Propos recueillis par
Clarisse Fabre

ATTAC ne s’attendait sans doute pas à recevoir un
appel de la présidence de la République. Pourtant, il y
a quelques semaines, Bernard Cassen, le président de
l’association, a reçu une invitation à déjeuner en bon-
ne et due forme de la part de Jérôme Monod, le
conseiller de Jacques Chirac. Précision de l’Elysée : il
s’agissait de venir débattre « avec la cellule diplomati-
que de la présidence ». C’est-à-dire avec M. Monod lui-
même et Jean-Marc Rochereau de la Sablière, le « sher-
pa » du chef de l’Etat dans les sommets internatio-
naux. Hasard ou méconnaissance du calendrier, le
déjeuner a d’abord été proposé pour la fin du mois de
janvier, en plein sommet de Porto Alegre, au Brésil,
qu’évidemment les dirigeants d’Attac ne pourraient
pour rien au monde manquer. L’invitation a donc été
reportée à une date non encore fixée.

Le fait mérite d’être noté : l’Elysée est désormais
soucieux de débattre avec tous ceux qui combattent
les conditions de la mondialisation. Mieux, la prési-
dence de la République a décidé d’envoyer un observa-
teur à Porto Alegre. Jérôme Bonnafond, un des con-
seillers diplomatiques du président, participera donc à
la grande réunion des antimondialisation, du 31 jan-
vier au 3 février.

  
Il y a déjà quelques mois que M. Chirac suit avec

attention les débats sur la globalisation économique.
Déjà, lors du sommet du G7-G8 à Gênes, en
juillet 2001, il avait été l’un des premiers chef d’Etat à
prendre la défense des antimondialistes. Alerté sur
l’ampleur des manifestations, M. Chirac avait pris de
cours à la fois ses homologues européens et Lionel Jos-
pin en estimant publiquement que « 120 000 ou 150

000 personnes ne se dérangent pas s’il n’y a pas quel-
que chose qui leur a mobilisé le cœur et l’esprit ».

« Je ne dis pas qu’ils ont raison ou tort – ce n’est pas
le problème –, avait alors lâché le chef de l’Etat, mais
c’est qu’il y a une angoisse, une difficulté, et, ça, on ne
peut pas le laisser comme si ça n’existait pas. »

Depuis, le président de la République n’a plus ces-
sé d’observer avec attention l’influence de ces mou-
vements. Des sondages ont été spécialement com-
mandés sur le sujet par l’Elysée et plusieurs notes de
conseillers ont alerté le chef de l’Etat sur la méfiance
de M. Jospin à l’égard de manifestants qui, s’ils se
réclament pourtant majoritairement des mouve-
ments de gauche européens, échappent aux sché-
mas partisans traditionnels. Lors du conseil des
ministres du 31 octobre 2001, M. Chirac a donc redit
solennellement combien il est « préoccupé par la
mondialisation ». Le 4 janvier lors des vœux du corps
diplomatique, il explique : « Si nous restons des
nations privilégiées, nous allons connaître des opposi-
tions plus fortes. »

M. Chirac s’est également prononcé pour un « prélè-
vement modeste » sur « les richesses immenses » géné-
rées par la mondialisation, sans toutefois se pronon-
cer explicitement sur la taxe Tobin. Enfin, le 10 jan-
vier, lors des vœux à la presse, il est intervenu dans le
débat qui s’est rouvert après les déclarations de Jean-
Marie Messier, PDG de Vivendi Universal, affirmant
que « l’exception culturelle française est morte », pour
au contraire expliquer que « considérer (…) les biens cul-
turels comme des marchandises ordinaires est une pro-
fonde aberration mentale ».

Raphaëlle Bacqué

Robert Hue, le candidat du Parti communiste à l’élection présidentiel-
le, n’a pas souhaité se rendre à Porto Alegre. « Le tiers monde mérite
mieux que du spectacle et des paillettes », indiquait le président du PCF, il
y a un mois, jugeant « ridicule » la ruée soudaine des hommes politiques
au « contre-Davos » brésilien dans la perspective des échéances
électorales du printemps. M. Hue annonçait, par la même occasion, qu’il
planifiait, en revanche, deux voyages de travail sur les problèmes de déve-
loppement, au Venezuela et au Mali, complétés par un déplacement en
Pologne.

Cette ligne « singulière » est aujourd’hui un peu brouillée. Lors de la
présentation de ses vœux à la presse, mercredi 16 janvier, la secrétaire
nationale du PCF, Marie-George Buffet, a annoncé qu’elle se rendrait,
elle, au Brésil, tout en estimant que la position de M. Hue était justifiée
« de son point de vue de candidat à la présidentielle ».

L’association antiglobalisation Attac entre aussi en campagne
A moins de cent jours des échéances électorales, et à dix jours du sommet de Porto Alegre, au Brésil, l’organisation devait tenir, samedi 19 janvier,

un meeting au Zénith de Paris. L’occasion, pour le mouvement, de placer ses idées « au cœur des campagnes présidentielle et législatives »

F R A N C E
P r é s i d e n t i e l l e

Attac dénonce

les « vastes zones

d’ombre

de la démocratie »

que sont, pour elle,

le FMI, la Banque

mondiale, l’OMC

et l’Union européenne

   …  Six ministres, trois candidats et François Hollande
feront le voyage de Porto Alegre

Le sommet anti-Davos du Brésil, passage obligé de la campagne
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NANTES
de notre correspondant

Le vaste auditorium de la Cité
des congrès de Nantes est plus
accoutumé aux congrès de méde-
cins qu’aux meetings communis-
tes et aux concerts symphoniques
qu’à L’Internationale. C’est là que
Robert Hue a tenu, vendredi
18 janvier, le premier des « grands
rassemblements populaires » de sa
campagne électorale. Revendi-
quant l’« audace sociale » pour
manifester sa singularité à gauche,
c’est cependant à la droite qu’il a
réservé l’essentiel de ses attaques.

Devant les 2 000 personnes pré-
sentes, dont Marie-George Buffet,
secrétaire nationale du PCF et
ministre de la jeunesse et des
sports, qui l’a salué comme « un
homme de conviction, de compéten-
ce, de générosité et de courage », le
candidat du Parti communiste à
l’élection présidentielle a expliqué
vouloir « dialoguer avec les Fran-
çais, passer un contrat avec eux afin
de porter leurs attentes ». Il n’en-
tend pas leur demander « un sou-
tien au Parti communiste, à son pro-
jet », mais aider au rassemble-
ment, « dans le rigoureux respect
de leur diversité, de toutes celles et
de tous ceux qui veulent dire que la
politique doit se faire avec eux et
pour eux ».

Passé par Saint-Nazaire, dans
l’après-midi, pour rencontrer des
salariés des Chantiers de l’Atlanti-
que, M. Hue a indiqué avoir tenu à
commencer son tour de France
par l’estuaire de la Loire, dont le
chantier naval employait 4 000 per-
sonnes lors de sa précédente visi-
te, en 1994, et en fait travailler
aujourd’hui 13 000. Il a salué le
combat de ceux qui ont « combat-
tu la liquidation de la construction
navale ». Un peu plus tard, passant
par le Lieu unique, l’ancienne usi-

ne LU de Nantes reconvertie en
espace culturel, il a profité de sa
rencontre avec des intermittents
du spectacle pour reprendre à son
compte le « combat anti-Medef »,
tout en se définissant comme le
« candidat du monde du travail, de
l’ouvrier, de l’ingénieur, du cher-
cheur, de l’étudiant et de la création
culturelle ».

Le grand meeting du soir a donc
été placé sous le thème de l’« auda-
ce sociale », déclinée sur tous les
registres : salaires, égalité des fem-
mes et des hommes, régularisation
des sans-papiers, vote des immi-
grés, création d’une allocation
d’autonomie pour les jeunes, sécu-
rité, Europe, etc. Le candidat com-
muniste a mis en garde contre

l’abstention qui risque, selon lui,
de sanctionner « un choix limité
entre le retour de la droite, avec l’in-
supportable programme de revan-
che, de régression sociale que lui
concocte le Medef, ou la simple con-
tinuation de ce qui a été fait depuis
1997 ». Sans toutefois remettre en
question la participation des minis-
tres communistes au gouverne-
ment dirigé par Lionel Jospin :
« Sans eux, de nombreuses avan-
cées sociales n’auraient pas été pos-
sibles. L’action de Marie-George
Buffet en témoigne avec éclat et est
saluée comme telle par une large
majorité, toutes sensibilités confon-
dues, de l’opinion publique. » D’où
cette adresse aux Français, lancée,
vendredi soir, à Nantes : « Si vous
ne voulez pas de la droite et si vous

voulez une autre politique à gauche,
je suis votre homme. »

Et c’est précisément à l’opposi-
tion que M. Hue a réservé ses flè-
ches les plus acérées. Invitant
Alain Madelin à aller voir le film de
Ken Loach The Navigators, sur les
conséquences de la privatisation
du chemin de fer britannique, le
candidat du PCF a dénoncé
l’« arrogance » et l’« incompéten-
ce » de la droite. Il a fustigé le
« coup de bluff insupportable de Jac-
ques Chirac », faisant référence
aux propos tenus la veille, à Auxer-
re, par le président de la républi-
que : « Il reprend les vieilles recet-
tes, propose aux jeunes de s’endetter
pour faire des études comme on
prend un crédit pour une voiture.
C’est Chirac sous perfusion Medef,
Chirac sous DHEA, qui rajeunit tous
les sept ans et tente à nouveau le
coup de la fracture sociale. »

Le président du PCF est enfin
revenu sur les récentes décisions
du Conseil constitutionnel, « qui
se montre plus préoccupé de contra-
rier une action politique de gauche
que de veiller au respect de la Consti-
tution ». Qualifiant cette institu-
tion d’« instance conservatrice »,
M. Hue a demandé sa disparition
pure et simple, mettant en garde le
gouvernement sur le risque qu’il y
aurait à « banaliser des décisions
très politiques et très réactionnai-
res » : « Je refuse de m’y résoudre et
j’espère que Lionel Jospin aura le
courage de réinscrire d’urgence le
texte de loi sur le licenciement éco-
nomique à l’ordre du jour de l’As-
semblée nationale. Je n’accepte pas
de me soumettre aux injonctions de
la droite et du Medef via le Conseil
constitutionnel. » Avant de conclu-
re : « La gauche doit perdre l’habitu-
de de tendre l’autre joue. »

Dominique Luneau

CITÉ comme l’un des favoris
pour Matignon en cas de réélec-
tion de Jacques Chirac, Jean-Pierre
Raffarin, 53 ans, joue les modestes.
Se défendant d’avoir écrit son livre
– Pour une nouvelle gouvernance
(éd. l’Archipel) – dans cette pers-
pective, il est à la fois flatté de sor-
tir d’un relatif anonymat et agacé
de se trouver propulsé en première
ligne. Profil de Lino Ventura sur
une silhouette de notable, épaules
tombantes et nez cassé, il parcourt
de long en large son bureau de pré-
sident de la région Poitou-Charen-
tes, signe, chez lui, qu’il est à la
recherche du mot juste. « Il y a des
coups de raquettes dans tous les
sens. Et je n’aime pas être une balle
de ping-pong », soupire-t-il.

Bon gré, mal gré, le sénateur de
la Vienne concède tout au plus :
« Ce n’est pas une idée que je rejet-
te, mais ce n’est pas une idée que je
projette. Si c’est ce que je suis qui est
utile à un moment ou à un autre,
why not ? ». Mais « seulement en
cas de déficit », insiste-t-il, après
avoir pris soin de replacer Nicolas
Sarkozy et Philippe Douste-Blazy
en tête du « hit-parade ». Ne sont-
ils pas, tous deux, « très motivés » ?
Expert en communication – il a été
directeur du marketing de Jacques
Vabre, puis, de 1981 à 1988, direc-
teur général de Bernard Krief com-
munication —, fin connaisseur des
aléas de la politique, dont il con-
naît la « violence », le sénateur de
la Vienne sait qu’une ambition
ouvertement exprimée n’est pas
un atout. La désignation du futur
premier ministre, assure-t-il
d’ailleurs, ne répondra pas à une
offre de service, mais à « une
demande qui apparaîtra pendant la
campagne ».

M. Raffarin est donc plus prolixe
lorsqu’il envisage toute autre
perspective que Matignon. « Mes
échéances personnelles, c’est
2004 », assure-t-il d’emblée : les
élections régionales et le renouvel-
lement de son mandat au Palais du
Luxembourg – avec, en discrète
ligne de mire, la présidence du
Sénat. L’ancien ministre des PME

du gouvernement Juppé ajoute
qu’il n’éprouve aucune nostalgie
lorsqu’il passe devant son ancien
ministère.

« Par contre, ajoute-t-il en se
tournant vers la fenêtre de son
bureau, à Poitiers, quand je me trou-
verai devant ce bâtiment le jour où
quelqu’un d’autre sera à ma place,
ce sera dur. » Faut-il encore con-
vaincre de son désintéressement ?
« Je réfléchis à l’après-politique »,
poursuit-il, en évoquant sa passion
pour la géographie. Et M. Raffarin
d’assurer qu’il a notamment
« envie de connaître le désert »…
L’« ingénieur en convivialité », ainsi
qu’il lui est arrivé de se qualifier,
ne semble toutefois pas prêt d’aller
se perdre dans les sables du Saha-

ra. « J’ai bien senti qu’ouvrir son
ambition jusqu’à ce niveau-là l’inté-
ressait », confie l’un de ses amis, le
peintre Richard Texier, en évo-
quant une conversation du prin-
temps 2001.

Depuis son ralliement à Jacques
Chirac, à l’automne 1994, dans le
sillage de Valéry Giscard d’Estaing,
l’ex-jeune giscardien n’a pas ména-
gé sa peine pour gagner la confian-
ce du président. Au ministère des
PME, du commerce et de l’artisa-
nat, il parvient, entre 1995 et 1997,
à se forger discrètement une image
d’homme proche des réalités quoti-
diennes qui lui évite de sombrer
dans les déboires du gouverne-
ment Juppé. Il défend les boulan-
gers, s’en prend à la grande distri-
bution, soigne la CGPME, et délo-
calise périodiquement son ministè-
re en province. Le chef de l’Etat
apprécie, d’autant plus qu’il a de

bons retours de ses prestations par
les préfets et les chefs d’entreprise.
A parti de son maître mot, la
« proximité », il ébauche une
méthode, la « nouvelle gouvernan-
ce », où doivent primer le dialogue
et la recherche du consensus.

Dans la tourmente de l’après-dis-
solution, le vice-président de
Démocratie libérale continue de
creuser son sillon en Poitou-Cha-
rentes, où il soigne ses relations
avec les élus de tous bords, tout en
prenant soin de maintenir ses liens
avec le chef de l’Etat… Sans oublier
« VGE », dont il encaisse sans bron-
cher l’ironie mordante : « Alors,
comment va votre visionnaire ?... »
A l’automne 1999, qui est encore
une période de basses eaux du chi-
raquisme, il participe au lancement
du club Dialogue et initiative, en
compagnie des anciens ministres
chiraquiens Jacques Barrot (UDF),
Michel Barnier (RPR) et Domini-
que Perben (RPR). Au cours de
leurs déplacements en province, il
teste des formules ; on retrouvera
ultérieurement dans la bouche du
président la « France d’en bas » ou
la « République des proximités ».

M. Raffarin assure qu’il n’a pas
d’ambition. Mais des répliques
qu’il tient prêtes, au cas où… « Si
besoin, je suis armé jusqu’aux
dents », dit-il. Manque d’expérien-
ce ? « La région est un petit
Matignon ». Manque de notorié-
té ? « Le problème est réglé le jour
de la nomination ». M. Sarkozy
moque-t-il la « France d’en bas »
devant quelques journalistes ?
« Neuilly symbolise la France d’en
haut », réplique-t-il à distance, en
soulignant que, selon lui, l’ancien
secrétaire général du RPR « n’a
pas achevé de rétablir une relation
de confiance » avec le chef de
l’Etat. Le futur premier ministre,
prédit-il, sera « juppéo-compati-
ble » ou ne sera pas. Convié au lan-
cement, lundi 21 janvier à Lyon,
d’un comité de soutien au candidat
Chirac, il retrouvera justement
Alain Juppé.

Jean-Baptiste de Montvalon

NÉ, SELON SON AUTEUR, de
la « déception de la dissolution » et
de l’« accusation d’échec » ressen-
ties lors d’une réunion publique
dans les Yvelines, à l’automne
1997, Pour une nouvelle gouvernan-
ce s’inscrit dans la volonté de
« reconstruire une nouvelle confian-
ce » de la droite – chiraquienne –
avec l’opinion. Tout en le jugeant
« injuste », Jean-Pierre Raffarin
revient, dans un sous-chapitre inti-
tulé « L’impératif de crédibilité »,
sur le malentendu créé par un
début de septennat en contradic-
tion avec les engagements de cam-
pagne de Jacques Chirac. « Tout
candidat, écrit le président (DL)

de la région Poitou-Charentes,
doit prendre garde à la perception
de sa pensée politique ; c’est donc à
lui de savoir présenter sa "clarté"
(…) : des valeurs simples, une pen-
sée claire, prête à l’action, dans la
cohérence. »

M. Raffarin, qui confie souvent
que le principal atout de M. Chi-
rac réside dans sa « connaissance
de l’humanité de la France » et sa
« pratique de la pâte humaine », a
pris soin de « dépasser le discours
technicien » en évitant de rédiger
un nouveau « catalogue de mesu-
res ». Tout juste a-t-il consenti à
clore – de façon un peu abrupte –
son ouvrage de philosophie politi-
que, construit autour du thème
de la « gouvernance humaniste »,
par une série de propositions
concrètes.

Peu connu du grand public, le
sénateur de la Vienne profite de
l’occasion pour évoquer son pro-

pre parcours, et saluer ses men-
tors. Après avoir rendu hommage
à Michel d’Ornano et à René
Monory, ces « grands managers
politiques », M. Raffarin parfait
son art du consensus en évoquant
conjointement les « deux grandes
intelligences » qu’il lui a été donné
de côtoyer : « Giscard possède l’in-
telligence de l’horizon. Il a toujours
un Puy-de-Dôme en point de mire.
(…) Chirac maîtrise l’intelligence de
situation. L’autre fait partie de lui-
même. Il détecte puis organise tou-
tes les sources d’énergie. (…) Tous
les deux sont capables de donner du
bonheur : l’un par clarté, l’autre par
humanité. »

Modeste, il conclut, pour ce qui
le concerne : « Je sais que les têtes
qui gonflent sont celles qui éclatent.
Les marches se montent une par
une. »

J.-B. de M.




« Si vous ne voulez pas
de la droite et si
vous voulez une autre
politique à gauche,
je suis votre homme »

 


P  

J.-P. R

Editions de l’Archipel, 168 p., 14,94 ¤










/




Jean-Pierre Raffarin,
président du conseil
régional
Poitou-Charentes,
en conversation
avec Jacques Chirac,
le 21 septembre 2000
à Rouillac,
lors d’une réunion
de travail consacrée
à l’innovation sociale
et au développement
social. Le président
de la République
s’était rendu
en Charente
pour y effectuer
une visite
de deux jours.

Robert Hue se veut le candidat
« de l’ouvrier à l’ingénieur »

Premier meeting de campagne, à Nantes, pour le président du PCF

Jean-Pierre Raffarin, notable
de province et joker de Jacques Chirac
Ancien giscardien, le président (DL) de la région Poitou-Charentes fait
partie des favoris pour Matignon en cas de réélection du chef de l’Etat

« Il y a des coups

de raquette dans tous

les sens. Et je n’aime

pas être une balle

de ping-pong »

La devise d’un apprenti premier ministre :
« Les marches se montent une à une »

F R A N C E
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

Une lettre de Jean-Robert Ragache

Les opposants au PARE
l’emportent à l’ANPE

C’EST la première réunion natio-
nale des partisans de Jean-Pierre
Chevènement et le coup d’envoi
de l’« offensive d’hiver » du candi-
dat à l’élection présidentielle.
Samedi 19 janvier, au CNIT de La
Défense, à Paris, le fondateur du
Mouvement des citoyens a convié
plusieurs centaines de représen-
tants de ses comités de soutien à
une grand-messe de « mobilisa-
tion » autour d’une quinzaine de
figures des différents courants qui
soutiennent sa candidature.

La manifestation a surtout pour
objet de placer sur orbite le « pôle
républicain » sur lequel M. Chevè-
nement compte pour la deuxième
phase de sa campagne. Futur parti
ou simple habillage destiné à
durer le temps d’une campagne ?
La question ne sera pas tranchée
au CNIT. Il s’agit, dans l’immédiat,
de donner une cohérence à un
ensemble composite où se croi-
sent, autour du petit noyau des
militants du MDC – jusque-là
estampillés à gauche —, des
anciens communistes, quelques
socialistes en rupture de ban, des
souverainistes de droite passés par
le Rassemblement pour la France,
des radicaux et des gaullistes de
gauche et quelques ex-séguinistes.

Pour cela, M. Chevènement doit
donner de la voix. Samedi matin,
dans un entretien au Figaro, il répè-
te qu’il veut « faire comprendre
aux socialistes que, pour battre Chi-
rac, [il] doit battre aussi Jospin », et
résume, dans un néologisme, la
ligne de sa campagne : « Il faut
que, d’ici mars, j’atteigne 15 % (…)
et que l’un des deux sortants descen-

de en dessous de la barre des 20 %.
Alors le système va “turbuler”. »

Le candidat à l’élection présiden-
tielle continue de renvoyer dos à
dos le premier ministre et le prési-
dent de la République. « Lionel Jos-
pin a bénéficié du retournement de
la politique monétaire américaine
au printemps 1997. Il s’est appro-
prié la croissance revenue en
1998 comme le coq Chantecler le
lever du soleil. (…) Il y a, devant Lio-
nel Jospin, une facture sociale qui
s’accroît tous les jours. Son bilan

devient plus mauvais au fur et à
mesure que le temps passe. (…)
Quant à Jacques Chirac, il a abaissé
la fonction présidentielle comme
jamais. Son bilan est nul. (…) Sa
parole est dévaluée. »

M. Chevènement dénonce aussi
la « campagne sournoise » du PS
pour « essayer de [le] déstabiliser »,
et conseille à Olivier Schrameck, le
directeur du cabinet de M. Jospin,
d’« occuper son temps à autre chose
que fouiller les poubelles », jugeant
« pitoyable » que ce dernier ait
exhumé, dans Matignon rive gau-

che, ses écrits de 1974 (Le Monde
du 12 janvier). La veille, lors d’une
conférence de presse convoquée
après la censure du Conseil consti-
tutionnel sur une partie de l’arti-
cle 1 de loi sur la Corse, M. Chevè-
nement après avoir dénoncé
« l’Etat RPR » et « l’Etat PS », avait
expliqué : « On donne dans l’opti-
que, on fait de la communica-
tion. On légifère pour la galerie. »
M. Chevènement accuse enfin
M. Chirac et M. Jospin de « ver-
rouiller » la campagne, qu’ils veu-
lent « courte, à l’esbroufe ».

C’est ce thème de la campagne
confisquée que devait reprendre,
samedi, l’historien Max Gallo, qui
assurera la présidence du pôle
républicain. Une personnalité qui,
aux yeux de Florence Kuntz, dépu-
tée européenne, ex-RPF, incarne,
par « ses engagements passés et son
parcours », un pont parfait « entre
les républicains des deux rives ».
Mme Kuntz sera membre du bureau
du mouvement, avec une quinzai-
ne d’autres personnalités dont le
sénateur de Paris, Jean-Louis
Autexier (MDC), le député euro-
péen radical Michel Dary et Rémy
Auchedé, conseiller régional com-
muniste du Nord-Pas-de-Calais.

La mise en scène de la journée a
été soigneusement étudiée. Un pre-
mier « carrefour » intitulé « Rele-
ver la République » verra se succé-
der l’ancien trotskiste François
Morvan, le fondateur de l’UDF
Michel Pinton et un jeune ex-ségui-
niste, Jérôme Baloge. L’ancien
ministre du général de Gaulle,
Jean Charbonnel et l’ancien minis-
tre communiste Anicet Le Pors, se

croiseront dans un deuxième « car-
refour » avec l’ancien maître du
Grand-Orient de France Patrick
Kessel, Mme Kuntz et Sami Naïr,
vice-président du MDC. Enfin,
autour de M. Gallo, les contours
du « pôle républicain » seront des-
sinés par M. Auchedé, M. Dary et
William Abitbol, député européen
(ex-RPF), anciennement proche de
Charles Pasqua.

Ce bel ordonnancement n’empê-
che pas les petites luttes d’influen-
ce. Vendredi soir, M. Abitbol réu-
nissait dans un café parisien oppor-
tunément nommé Le recrutement
et situé à proximité du siège du…
RPR, quelques dizaines de souve-
rainistes de droite. Dans une
feuille régulière, intitulée Vivement
la France, il a la ferme intention de
faire exister un courant « souverai-
niste de droite » au sein du pôle
républicain. Il ne cache pas, non
plus, son souhait de voir ce dernier
se structurer en parti, « y compris si
le deuxième tour se fixe sur Jospin et
Chirac, afin, dit-il, que, dans tous les
cas de figure, on sorte de cette aven-
ture avec un esquif souverainiste ».

De son côté, Anicet Le Pors,
mécontent de l’écho remporté par
les soutien droitiers de M. Chevè-
nement, a rendu publique une liste
de vingt personnalités issues de la
mouvance communiste qui ont
rejoint le « pôle républicain ». Par-
mi eux, l’ancien maire (PCF)
du Mans, Robert Jarry, le maire
d’Orly, Gaston Viens, et le maire
de Saint Michel-sur Orge, Jean-
Loup Englander.

Christine Garin

A la suite de notre article intitulé
« Venus de Matignon, petits coups
bas entre amis » (Le Monde du
12 janvier), nous avons reçu de
Jean-Robert Ragache, la mise au
point suivante :

Vous laissez entendre que des
informations pourraient faire pen-
ser que j’aurais des attaches avec
une droite extrême. Ancien grand
maître du Grand Orient de France
(1987-1992), président-fondateur,
depuis 1992, de l’association Char-
te européenne, destinée à lutter
contre les dérives nationalistes,
notamment la xénophobie et le
racisme, ayant publié Alerte
Citoyen, ouvrage d’analyse de la
presse du Front national, maire

adjoint, de 1995 à 2001, de la
municipalité de gauche plurielle
de Rouen, je ne me semble pas
avoir le profil de l’emploi de thuri-
féraire des amis de Jean-Marie Le
Pen. D’autant que, dans le passé,
lors de l’élection présidentielle de
1988, j’avais appelé à voter – acte
citoyen – et à ne pas voter pour
ledit Le Pen – acte républicain –,
mais, outre cela, je n’avais pris
parti pour aucun candidat, ce que
je réitère cette année en dépit de
certaines informations parues çà
et là. Pouvons-nous espérer qu’au-
delà d’un affrontement des hom-
mes, la prochaine campagne élec-
torale soit surtout une confronta-
tion des idées ?

Une charge explosive découverte au domicile d’un magistrat à Ajaccio

UN MAGISTRAT du tribunal d’Ajaccio a
découvert, vendredi 18 janvier, une charge
explosive sur le palier de son domicile et six per-
sonnes proches des milieux nationalistes ont été
interpellées dans la journée – cinq à Ajaccio, une
à Bastia – à la suite de cette tentative d’attentat.

Substitut du procureur de la République, Phi-
lippe Toccanier a trouvé la charge, composée de
300 grammes de dynamite et reliée à un détona-
teur, au pied de la porte de son appartement,
peu avant 8 heures, alors qu’il s’apprêtait à
accompagner ses deux enfants à l’école en com-
pagnie de son épouse. La charge a été neutrali-
sée par les démineurs.

M. Toccanier, en poste depuis trois ans,
n’avait pas fait l’objet de menaces préalables,
selon une source judiciaire citée par l’AFP. Il
n’était pas en charge de dossiers liés au terroris-
me, habituellement confiés à la 14e section du
parquet de Paris. Le 30 novembre 2001, M. Toc-

canier avait requis une peine de prison ferme
contre un militant d’Independenza pour « inju-
res » envers les forces de l’ordre. Les faits
s’étaient déroulés au cours d’un rassemblement
devant le palais de justice d’Ajaccio, à l’occasion
du procès des paillotes. Felix Marcellesi avait été
condamné à quatre mois de prison, dont deux
ferme. M. Toccanier suit également le dossier
sur l’assassinat du champion de France de boxe
super-léger Frédéric Notto, tué en février der-
nier en Corse-du-Sud.


Le Comité antirépression, proche d’Indepen-

denza, et le mouvement ANC ont dénoncé les
interpellations et demandé « la libération immé-
diate » des personnes placées en garde à vue.
Une source proche de l’enquête a déclaré à
l’agence Reuters que le coup de filet réalisé ne
signifiait pas « que les personnes interpellées

étaient directement suspectées ». Le préfet de Cor-
se, Dominique Dubois, a « condamné avec la
plus grande sévérité cet acte qui, une fois encore,
pouvait mettre en péril la vie d’un serviteur de la
Nation, de sa femme et de ses enfants ». Le procu-
reur de la République d’Ajaccio, Patrick Mathé,
a dénoncé « un acte ignominieux » et « d’une
lâcheté sans nom ».

L’acte a également été condamné par les deux
plus hauts magistrats de l’île, le procureur géné-
ral, Patrick Lalande, et le premier président de la
cour d’appel de Bastia, Dominique Charvet,
pour qui « les intimidations de tous ordres ne sont
en aucun cas de nature à empêcher l’instruction
judiciaire d’accomplir son devoir ». Enfin,
l’Union syndicale des magistrats (USM, majori-
taire et modérée) a dénoncé un acte qui « révèle
de façon dramatique les difficultés que rencon-
trent les magistrats à exercer leurs fonctions en
Corse ».

IL L’A PROMIS : Lionel Jospin
sera l’invité d’honneur, le 8 mars,
au Palais des sports de la porte de
Versailles à Paris, d’un grand
meeting à l’occasion de la Journée
internationale de la femme, orga-
nisé par « 2002 femmes », un club
de supportrices créé par Michèle
Sabban, secrétaire nationale du
PS aux droits des femmes. Seule
question en suspens : le premier
ministre y sera-t-il en tant que can-
didat déclaré ou investi à l’élec-
tion présidentielle ? Pour l’heure,
François Hollande s’en tient à la
date initiale : c’est le 10 mars, à
Paris, lors d’un congrès extraordi-
naire, que le PS doit investir offi-
ciellement son candidat. Les candi-
datures doivent être déposées à
partir du 15 février et « jusqu’à la
fin du mois », le vote des militants
intervenant début mars.

La date d’investiture sera-t-elle
changée ? « Ce sera au plus tard le

10 mars », répond laconiquement
le premier secrétaire. Certains res-
ponsables socialistes parient enco-
re sur son avancement au 3 mars.
Une date qui influe sur le calen-
drier des meetings du candidat. Le
PS a ainsi retenu pour la première
réunion à Lille deux dates : le 7 ou
le 14 mars, selon que l’investiture
aura lieu le 3 ou le 10. D’autres
meetings sont déjà programmés
avec plus de certitude, comme le
dernier avant le second tour, qui
aura lieu le jeudi 2 mai à Toulou-
se. Le 3 mai, un déplacement est
prévu à Nantes.

Quel que soit le calendrier,
« 2002 femmes » compte sur
M. Jospin et ne se désolera pas si
c’est son premier meeting. L’asso-
ciation, qui a déjà son site sur le
Web (www.2002femmes.com), lan-
ce sa campagne, dimanche 20 jan-
vier, à l’occasion de la projection
en avant-première, dans un ciné-
ma parisien, le Balzac, du film de
François Ozon, Huit femmes. Les
huit femmes socialistes du gouver-
nement – Elisabeth Guigou, Ségo-
lène Royal, Marylise Lebranchu,
Catherine Tasca, Marie-Noëlle Lie-
nemann, Nicole Péry, Florence
Parly, Paulette Guinchard-Kunst-
ler – seront présentes, ainsi que
Martine Aubry et Dominique
Gillot parmi les anciennes. Mais ni
M. Jospin ni son épouse, Sylviane,
ne seront de la fête.

L’association va diffuser un
dépliant de six pages, intitulé
« 2002, et si le vote des femmes fai-
sait la différence ? », diffusé à deux

millions d’exemplaires. Vingt-trois
petites photos, non légendées, où
des inconnues côtoient des célébri-
tés, de Nicole Baldet, chef du secré-
tariat particulier de M. Jospin, à
Mme Aubry ou Catherine Traut-
mann, ornent la plaquette. « Plus
que jamais, le vote des femmes sera
décisif en 2002. Vingt-trois millions
d’électrices, vingt millions d’élec-
teurs, l’élection présidentielle est une
affaire d’hommes arbitrée par des
femmes », explique l’argumentaire.

En 1995, au second tour, 53 %
des femmes ont voté pour Jacques
Chirac et 47 % pour M. Jospin. En

1988, elles s’étaient prononcées à
55 % pour François Mitterrand et
à 45 % pour M. Chirac. Mais, relè-
ve Mme Sabban, « plus les femmes
sont actives, plus elles votent à gau-
che », en notant que « chez les abs-
tentionnistes, 30 % sont des fem-
mes ». Au second tour de 1995,
ajoute-t-elle, en s’appuyant sur
des sondages, « 60 % des femmes
au foyer ont voté Jacques Chirac,
contre 49 % seulement des acti-
ves ». Ce sont les femmes qui ont
fait la différence, en 1996, aux
Etats-Unis pour Bill Clinton et, en
1997, en Grande-Bretagne pour
Tony Blair.

Pour Mme Sabban, « la gauche
française est la mieux placée en
2002 pour bénéficier du vote des
femmes », au regard des « avan-
cées » engrangées à travers le
bilan de M. Jospin : la parité, les
35 heures, l’allongement du délai
légal pour l’IVG, le congé de pater-
nité, le renforcement de l’égalité
professionnelle, la loi sur le harcè-
lement moral, l’amélioration des
droits du conjoint survivant. L’as-
sociation rassemble 2002 femmes
de gauche, mais « se veut au-delà
des partis », voulant recruter
en-dehors des trente-quatre mille
adhérentes, sur cent dix mille, du
Parti socialiste.

Depuis que son initiative a été
rendue publique, elle fait état de
« neuf mille signatures spontanées
hors PS ». « 2002 femmes » projet-
te de décliner des comités de sou-
tien « dans toutes les sphères, en
particulier professionnelles »
(2002 femmes chefs d’entreprise,
2002 sportives, 2002 chercheu-
ses, etc.), chaque femme s’enga-
geant à en « marrainer cinq
autres ». Seront-elles 12 012 le
8 mars ? L’association veut sensibi-
liser les électrices, en amont des
meetings du candidat, la veille ou
le matin même. Dans son dépliant,
elle décline le bilan de M. Jospin,
en demandant à chaque fois :
« Croyez-vous que la droite aurait
pu le faire ? » Et elle promet une
politique « honnête, lucide et coura-
geuse ». Pour les femmes.

Michel Noblecourt

C’EST une image d’unité, digne
d’une confédération, que l’Union
nationale des syndicats autono-
mes (UNSA) a voulu affirmer lors
de son 3e congrès, qui s’est tenu à
Lille du 15 au 18 janvier. Au cours
de ces quatre jours, l’organisation,
qui revendique 360 000 adhérents,
a fait de la bataille pour la recon-
naissance de sa représentativité un
mot d’ordre unificateur pour ses
différentes fédérations.

Depuis sa création, en
février 1993, l’UNSA milite pour
que soit abrogé l’arrêté du 31 mars
1966 et que l’on en finisse avec la
présomption irréfragable de repré-
sentativité dont seules bénéficient
les cinq confédérations françaises
(CFDT, CGT, FO, CGC, CFTC). En
attendant que les pouvoirs publics
engagent une telle réforme, elle
n’a pas d’autre choix que de
démontrer qu’elle pèse dans le pay-
sage syndical, au moins autant que
la plus petite centrale interprofes-
sionnelle, la CFTC.

L’UNSA, dont 80 % des adhé-
rents sont encore issus du secteur
public, a fait de son développe-
ment dans le privé une priorité.
« Si nous confirmons notre percée
lors des prochaines élections
prud’homales du 11 décembre, il
sera difficile de nous refuser la repré-
sentativité », relève Alain Olive,
son secrétaire général, qui vient de
se voir confirmé dans ses fonc-
tions. Son ambition, à terme, est
de faire de l’UNSA la quatrième
organisation syndicale française,
tous secteurs confondus. « Nous
sommes conscients que, pour beau-
coup de salariés encore, nous ne

sommes pas connus. Il faut des
années pour faire connaître un
sigle, reconnaît Jean Grosset, secré-
taire national chargé du développe-
ment et de la syndicalisation. Néan-
moins, compte tenu de nos moyens
financiers, qui ne sont pas ceux des
autres syndicats, si nous recueillons
150 000 à 180 000 voix, nous aurons
réussi », affirme-t-il.

 
Pour assurer son assise nationa-

le, l’UNSA doit encore affirmer sa
dimension interprofessionnelle.
« L’évolution est amorcée, assure
M. Olive. Cela s’est manifesté lors
de ce congrès dans les nombreuses
interventions de militants venant du
privé, et dans les débats que nous
avons eus. Nous avons discuté de
mondialisation, de retraite, d’Euro-
pe, ainsi que de partenariats inter-
syndicaux… »

Si, durant le congrès, les corpora-
tismes se sont tus, l’exercice est
loin d’aller toujours de soi. En
témoignent les divisions entre
l’UNSA-police et le Syndicat natio-
nal des policiers en tenue, lui aussi
membre de l’union, qui se sont
manifestées de façon criante lors
des récentes mobilisations policiè-
res. « Il y a eu lors de ce congrès des
discussions de fond sur le mot
“autonomie”, certaines organisa-
tions restant très attachées à une
logique de métier », ne cache pas
M. Grosset. Celui-ci estime néan-
moins écarté le danger qui guettait
l’UNSA de ne rester qu’un « cartel
de fédérations corporatistes ».

Laetitia Van Eeckhout




LE SYNDICAT national unitaire (SNU) de l’ANPE, qui se présentait
pour la première fois, arrive en tête, avec 28,64 % des suffrages, aux
élections au comité consultatif paritaire national de l’agence, qui ont
eu lieu début janvier. Le SNU est né d’une scission avec la CFDT, en
septembre 2000, au lendemain de la signature du premier texte de la
convention d’assurance-chômage par le Medef, la CFDT et la CFTC,
et s’est associé à la Fédération syndicale unitaire (FSU). Le SNU s’était
également opposé, en vain, à la mise en place du plan d’aide au retour
à l’emploi, PARE.
Lors des précédentes élections professionnelles, en 1998, la CFDT
l’avait emporté, avec 39,38 % des voix. Elle ne recueille cette fois que
12,01 %, devancée par FO (18,59 % contre 19,95 % en 1998), la CGT
(14,22 % contre 16,19 %) et la CFE-CGC (12,84 % contre 14,81 %).


a PRÉSIDENTIELLE : François Bayrou, estime que « la France a
besoin d’hommes d’Etat qui se foutent des sondages ». Rendant hom-
mage au chancelier Helmut Kohl pour son rôle en faveur de la mon-
naie unique européenne, vendredi 18 janvier, lors d’une réunion publi-
que à Aix-en-Provence, le président de l’UDF a ajouté qu’à l’occasion
du passage à l’euro « on a découvert que les Français étaient plus en
avance que leurs dirigeants ».
a FORAINS : la Grande Roue de Paris sera définitivement arrêtée
dimanche 20 janvier à minuit, et commencera à être démontée jeudi,
a annoncé, vendredi 18 janvier, le patron de l’attraction foraine, Mar-
cel Campion. La roue sera stockée « dans un lieu que la ville va mettre
à notre disposition », a ajouté M. Campion, qui devait rencontrer, mar-
di 22, à l’hôtel de ville, l’adjointe chargée du dossier, Lyne Cohen-
Solal (PS), et le directeur du cabinet du maire.
a OUTRE-MER : Jacques Chirac a reçu, vendredi 17 janvier, les repré-
sentants des chefs d’entreprise de Martinique, Guadeloupe, Guyane,
Réunion et Mayotte, afin de répondre à leurs « inquiétudes légitimes »
sur la question d’une évolution statutaire. M. Chirac a indiqué que la
révision du titre XII de la Constitution relatif aux collectivités territo-
riales, qu’il avait proposée au cours de sa visite à La Réunion, en
mai 2001, doit « s’inscrire dans une réforme plus globale qui concerne
également la métropole ».
a CORSE : deux mouvements autonomistes, l’Union du peuple cor-
se (UPC) Scelta Nova et Mossa Naziunale, ont annoncé, vendredi
18 janvier, leur rapprochement. Ils entendent présenter un candidat
commun dans les quatre circonscriptions de Corse aux législatives.

« 60 % des femmes
au foyer ont voté
Jacques Chirac
en 1995, contre 49 %
seulement des actives »

 

Jean-Pierre Chevènement juge les bilans
« mauvais » pour M. Jospin, « nul » pour M. Chirac

Dans un entretien au « Figaro », le candidat à l’Elysée, qui devait officiellement lancer, samedi,
son « pôle républicain », renvoie dos à dos le président de la République et le premier ministre

« Faire comprendre

aux socialistes que,

pour battre Chirac,

je dois battre

aussi Jospin »

J.-P. CHEVÈNEMENT

Lionel Jospin veut faire la différence avec les femmes
Son club de supportrices, « 2002 femmes », se fait fort de lui gagner l’électorat féminin

F R A N C E

L’UNSA engage la bataille
pour sa représentativité

L’Union nationale des syndicats autonomes
a fait taire ses divisions lors de son 3e congrès
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QU’IL SOIT animé par l’intérêt
ou simplement par le sens du
devoir, Francis Lamy, commissaire
du gouvernement au Conseil
d’Etat, a une inépuisable connais-
sance de la nidification des canards,
pluviers dorés et autres gibiers
d’eau. Vendredi 18 janvier, le magis-
trat rendait ses conclusions, à la
suite de quatre requêtes contestant
la légalité d’un décret d’août 2000
fixant les dates de la chasse au
gibier d’eau et aux oiseaux migra-
teurs. A l’origine de cette saisine, la
Ligue de la protection des oiseaux
(LPO), l’Association pour la protec-
tion des animaux sauvages (Aspas)
et le Rassemblement des oppo-
sants à la chasse (ROC), mais égale-
ment l’Union nationale des fédéra-
tions départementales des chas-
seurs (UNFDC), qui contestaient le
décret pour des raisons diamétrale-
ment opposées. Pendant une heure
et demie, M. Lamy a brillamment
jonglé avec le droit et les multiples
études scientifiques, souvent con-
tradictoires, traitant des périodes
de reproduction des oiseaux.

Une question d’expérience :
M. Lamy a rappelé que le Conseil
d’Etat a déjà statué deux cents fois
en dix ans sur la chasse, source d’un
interminable litige. Le commissaire
du gouvernement en était, pour sa
part, à sa troisième démonstration
en deux ans sur les dates d’ouver-

ture et de fermeture. Comme les
deux fois précédentes, il parvenait
à la conclusion que la chasse ne sau-
rait être prolongée au-delà du
31 janvier sans contrevenir à la
réglementation européenne. Il a
rejeté l’idée de dérogations au--

delà, sauf pour quelques espèces de
tourterelles et de pigeons, qui ne
feront qu’un maigre lot de consola-
tion aux chasseurs.

Le Conseil d’Etat a mis sa déci-
sion en délibéré jusqu’au vendredi
25 janvier. En décembre 1999 et en
mai 2001, la haute juridiction avait
rejoint l’avis du commissaire du
gouvernement et déclaré illégaux
des textes qui prolongeaient la pra-
tique cynégétique au-delà du
31 janvier. « Cette jurisprudence
s’impose à vous et vous ne pourrez
vous en écarter, sauf à susciter l’in-
compréhension et à contribuer par
vos décisions à d’éventuelles con-
damnations en manquement de la
France par la Cour [de justice] euro-
péenne », a estimé M. Lamy, rappe-
lant que notre pays a déjà été

condamné deux fois par les juges
de Luxembourg sur ce point.

Les chasseurs ne se faisaient
d’ailleurs que peu d’illusions, ven-
dredi, à la sortie de l’audience, sur
l’issue de la requête, même s’ils
préféraient attendre le 25 janvier
pour se prononcer. Le ministère
de l’environnement se refusait, lui
aussi, à tout commentaire. Mais,
depuis un mois, Yves Cochet tente
de trouver une solution négociée
entre chasseurs et écologistes, per-
suadé que le décret d’août 2000,
publié après le vote laborieux de la
« loi chasse » par l’Assemblée
nationale, sera déclaré illégal.

Le 19 décembre, les chasseurs
ont déjà rejeté des propositions de
dates qui leur avaient été sou-
mises. La délégation a quitté au
bout de treize minutes la réunion
de conciliation organisée avec les
associations de protection de l’en-
vironnement. Yves Cochet avait
« regretté cette défection ». « Je ne

crois pas que ce soit dans l’intérêt
de l’immense majorité des chas-
seurs », avait-il déclaré.

Jeudi, le ministre a formulé de
nouvelles propositions, légère-
ment plus arrangeantes, afin que
« la fermeture de la chasse se dé-
roule de façon apaisée ». L’UNFDC
ne devrait se prononcer que mardi
mais affiche déjà ses réserves. Per-
suadées d’avoir le droit de leur
côté, les associations de protection
de la nature s’agacent de devoir
faire de nouvelles concessions. « Il
est devenu évident que le gouverne-
ment préfère servir les chasseurs,
même et surtout quand ils refusent
le dialogue », regrette Christophe
Aubel, du ROC. L’Aspas a, elle,
déjà annoncé qu’elle attaquerait
toute tentative de compromis ten-
dant à prolonger la période de
chasse au-delà du 31 janvier. Le
gouvernement se retrouve ainsi
face à des positions inconciliables.

« Discuter pour quelques jours ou

quelques espèces en plus ou en
moins, c’est perdre son temps »,
estime Gilles Deplanque, directeur
de l’Association nationale des chas-
seurs de gibier d’eau (Ancge).

 
Les instances cynégétiques souhai-

tent que le gouvernement négocie
directement avec Bruxelles un assou-
plissement de la réglementation
européenne plutôt que de tenter de
s’adapter à celle qui existe. Elles affir-
ment que la Commission euro-
péenne se montre plus réceptive à
leurs arguments que le ministère de
l’environnement. Estimant que ce
dernier leur est hostile, elles ont
demandé également jeudi à Lionel
Jospin de nommer un « M. Chasse »
qui traiterait le dossier.

Les associations de protection
de la nature accusent les chasseurs
de vouloir envenimer la situation
pour faire le lit de Chasse, pêche,
nature et traditions (CPNT) lors

des prochaines élections. La déci-
sion du Conseil d’Etat était initiale-
ment prévue à la mi-décembre,
font-ils valoir, mais l’UNFDC a
produit in extremis de nouvelles
pièces qui ont conduit à un report
d’un mois de l’audience. La déci-
sion du Conseil d’Etat n’intervien-
dra donc que six jours avant la date
fatidique du 31 janvier.

« Ce n’est pas de notre faute si
une décision du Conseil d’Etat re-
lance CPNT avant chaque échéance
électorale », répond M. Deplan-
que. Mais CPNT ne cache pas,
dans son bulletin interne, son sou-
ci de parvenir à 5 % des voix aux
prochaines élections législatives,
afin de bénéficier de la loi sur le
financement des partis politiques.
« Si les chasseurs ne peuvent pas
chasser en février, ils le feront au
moment des élections », prévient
M. Deplanque.

Benoît Hopquin




Le Conseil d’Etat a examiné, vendredi 18 janvier, qua-
tre requêtes en annulation d’un décret fixant les
dates de la chasse au  ’ et aux oiseaux
migrateurs, déposées par trois associations écologis-

tes et une association de chasseurs. Le commissaire
du gouvernement, s’appuyant sur les principes fixés
par l’Union européenne, a conclu en faveur de l’annu-
lation des dispositions de ce texte autorisant une

   de chasse au-delà du 31 jan-
vier. Le ministre de l’environnement, Yves Cochet, a
proposé, jeudi 17 janvier, un  -
 aux écologistes et aux chasseurs. Philippe Barbe-

dienne, chasseur de palombes et engagé au sein de
l’Association nationale pour une chasse écologique-
ment responsable (Ancer), estime que l’affronte-
ment entre chasseurs et écologistes est un non-sens.

IL FUT un élève distrait. « Je pas-
sais mon temps à épier les vols
d’oiseaux par la fenêtre de la
classe », se souvient aujourd’hui
Philippe Barbedienne. Au mois

d’octobre, les bancs de l’école lui
devenaient un calvaire. Comme
beaucoup de garçons de la cam-
pagne girondine, le gamin avait
contracté la fièvre bleue, cette pas-
sion pour la chasse à la palombe,
laquelle traverse l’Aquitaine cha-
que automne, à l’époque de ses
vols migrateurs.

A 13 ans, l’apprenti chasseur par-
tait avec son père et s’essayait sur
quelques grives, alouettes ou van-
neaux. A 16 ans, l’âge légal du per-
mis de chasser, il grimpait enfin
dans une palombière, à Lerm et
Musset, guettant de ce perchoir
l’arrivée du pigeon au reflet
bleuté. Les années ont passé, ryth-
mées par ce rendez-vous, sans que
l’envoûtement ne cesse, à 49 ans.
« J’ai sacrifié ma vie professionnelle
pour rester ici et assouvir ma pas-
sion », explique le dévot.

Pourtant, lors de la réunion avor-
tée entre chasseurs et écologistes,
organisée le 19 décembre 2001 par
le ministère de l’environnement,
l’homme figurait dans la déléga-
tion des protecteurs de la nature.
Il n’avait pas de mots assez durs
pour qualifier le refus de dialogue
des représentants cynégétiques,
qui ont quitté d’emblée la table
des négociations. « Ils pratiquent
la désinformation et attisent la colè-
re pour quelques jours de chasse en
plus ou en moins, avec des arrière-
pensées politiques », estime-t-il.

Le pratiquant appartient depuis
1989 à l’Association nationale
pour une chasse écologiquement
responsable (Ancer), mouvement
très minoritaire parmi les 1,4 mil-
lion de porteurs de fusil. Le groupe
milite pour la gestion des espèces
et un partage harmonieux de la
nature avec ses autres usagers.
Philippe Barbedienne accepte vo-
lontiers de remettre son fusil au
râtelier le 31 janvier – une date qui

hérisse ses pairs. « La chasse à la
palombe est sacrée, mais c’est une
tradition en octobre seulement,
argumente-t-il. Je suis opposé à la
prédation en février. A leur retour,
les oiseaux sont fatigués et donc fra-
giles. Il faut les épargner pour qu’ils
puissent assurer la reproduction. »

Cette position et son appel pres-
sant pour une trêve pendant la
vague de froid qui a gelé les points
d’eau de la région en décembre lui
ont valu la marginalité. « Je me
sens isolé parmi les chasseurs de
mon village, c’est sûr, admet l’anti-
conformiste. Mais l’unanimisme
affiché par le monde de la chasse
n’est que de façade. Parmi les
60 000 adeptes du département, plu-
sieurs milliers pensent comme moi,
mais n’osent pas l’avouer. La chasse
est aujourd’hui victime d’un senti-
ment obsidional. »

Jadis, Philippe Barbedienne fut
un de ces extrémistes qu’il fustige
aujourd’hui. En 1969, il s’était
révolté contre la limitation de la
chasse à la tourterelle des bois
– autre tradition régionale. Le bra-
connage a continué impunément
et l’espèce est aujourd’hui mena-
cée. « J’ai compris que les écologis-
tes avaient raison », explique-t-il.

  
Le chasseur a également pris

conscience, année après année, de
la baisse des effectifs de palombes
et rejette les études scientifiques
qui voudraient démontrer le con-
traire. « Au milieu des années 1970,
j’ai constaté cette évidence, affir-
me-t-il. Mon père me disait déjà :
“Tu aurais vu ce qui passait il y a
trente ans !” Bien sûr, la chasse
n’est pas seule responsable. L’agri-
culture, en drainant des zones humi-
des pour les transformer en cultures,
a réduit l’habitat des oiseaux. Mais
le nombre des palombières n’a cessé
d’augmenter et la qualité des armes
de s’améliorer. »

L’affrontement entre chasseurs
et écologistes semble un non-sens
à celui qui revendique les deux éti-
quettes. « C’est une lutte fratricide,
car les deux parties ont un intérêt
commun : la sauvegarde des
gibiers », estime-t-il. Et de regret-
ter : « La chasse n’avait pas besoin
de ce conflit, alors qu’elle est de plus
en plus en porte-à-faux avec une
société où la vie est sacralisée. Elle
risque d’être encore moins bien com-
prise des autres citoyens. »

B. H.

« La fermeture
de la chasse
doit se dérouler
de façon apaisée »

 

Chasseurs et écologistes s’opposent devant le Conseil d’Etat
La haute juridiction administrative a examiné, vendredi 18 janvier, quatre requêtes en annulation du décret fixant les dates de la chasse
au gibier d’eau et aux oiseaux migrateurs. La veille, le ministre de l’environnement, Yves Cochet, avait proposé un nouveau compromis

       

Il fut jadis un

de ces extrémistes

de la chasse qu’il

fustige aujourd’hui

S O C I É T É
C H A S S E

Chasseur de palombes, Philippe Barbedienne
refuse la guerre avec les écologistes
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Bernard Kouchner annonce
des mesures pour les urgences

LE FEUILLETON de la responsabi-
lité pénale du président de la Répu-
blique n’est pas tout à fait terminé.
La chambre de l’instruction de la
cour d’appel de Paris a examiné, jeu-
di 17 janvier, une demande d’audi-
tion de Jacques Chirac en qualité de
« témoin assisté » dans l’affaire des
faux électeurs du 3e arrondissement
de Paris. L’avocat Pierre-François
Divier, défenseur du militant écolo-
giste Pierre-Alain Brossault – désor-
mais conseiller auprès de l’adjoint
au maire de Paris chargé de l’urba-
nisme –, avait fait appel du refus
que lui avait opposé, le 3 juillet
2000, le juge Jean-Paul Valat, chargé
de ce dossier – dans lequel le séna-
teur (DL) Jacques Dominati et ses
fils, Laurent et Philippe, sont
poursuivis pour « manœuvres
frauduleuses de nature à fausser la
sincérité du scrutin ». Le juge avait
estimé qu’« aucun élément » ne justi-
fiait l’audition de M. Chirac.

Me Divier affirme qu’« il ressort
du dossier que des inscriptions électo-
rales fictives ont été organisées,
notamment en vue des élections
municipales de mars 1989, au profit
du parti politique dont M. Chirac
était alors le président ». « Selon
certaines déclarations de témoins,
cette organisation aurait été destinée
à ce qu’il remporte le “grand che-
lem” aux élections municipales [de
1989]. » L’avocat général a requis
l’irrecevabilité de la demande, se
fondant sur l’arrêt rendu le 10 octo-
bre 2001 par la Cour de cassation.
A cette date, la haute juridiction
avait affirmé l’impossibilité de con-
voquer le chef de l’Etat « pendant
la durée de son mandat […] comme
témoin assisté ou mis en examen ».

Devant la cour d’appel,
Me Divier a plaidé que le juge d’ins-
truction ne pouvait être lié par cet
arrêt, dans la mesure où lui-même
a formé un recours devant la Cour
européenne des droits de l’homme
– qui n’a pas encore été examiné.
« La Convention européenne des
droits de l’homme a, en application
de l’article 55 de la Constitution,
une valeur juridique supérieure au
droit interne », a affirmé l’avocat.

Dans la requête déposée devant la
Cour de Strasbourg, le 12 novem-
bre, il formulait expressément le
soupçon d’une « atteinte à l’impar-
tialité et à l’indépendance des juges
internes » découlant des attribu-
tions du président de la Républi-
que, et notamment de la présiden-
ce du Conseil supérieur de la
magistrature qui lui est dévolue
par la Constitution (Le Monde du
5 décembre 2001).

Au cours de l’audience, Me An-
toine Comte, avocat de l’adjoint
(Vert) au maire de Paris Yves
Contassot, lui aussi partie civile, a
critiqué « ces recours intermina-
bles », estimant qu’ils « retardent
un procès qui aurait déjà dû avoir
lieu, puisque la première plainte
date de 1989 ». La chambre de l’ins-
truction rendra son arrêt le 7 mars.

F. Lh.

Le commissaire Jean-Pierre Steiner
apporte son soutien au juge Eric Halphen

Dans « Sud-Ouest », le policier spécialisé dans les affaires financières
dit « comprendre l’écœurement » du magistrat qui a annoncé son départ

LE JUGE Eric Halphen vient de se
découvrir un nouveau soutien. Pour
la première fois, un responsable poli-
cier a apporté, vendredi 18 janvier,
un appui marqué au magistrat dont
la demande de mise en disponibilité
(Le Monde du 16 janvier) n’avait jus-
qu’ici suscité de réactions que chez
ses collègues. Plusieurs d’entre eux
se sont publiquement déclarés soli-
daires de l’ancien juge d’instruction
du tribunal de Créteil (Val-de-Mar-
ne), qui venait d’être nommé vice-
président à Nanterre (Hauts-de-Sei-
ne). Dans un entretien publié ven-
dredi 18 janvier par Sud-Ouest, l’an-
cien « numéro deux » de la 8e divi-
sion nationale des affaires économi-
ques et financières, le commissaire
principal Jean-Pierre Steiner, aujour-
d’hui chef de la division économi-
que et financière du service régional
de police judiciaire (SRPJ) de Bor-
deaux, a assuré qu’il « comprend
l’écœurement d’Eric Halphen ». « J’ai
moi-même quitté la division financiè-
re du ministère de l’intérieur après
avoir constaté le manque de soutien
dans la lutte contre la corruption », a
affirmé le policier.

Selon M. Steiner, « les politiques
laissent volontairement ternir l’ima-
ge de la justice, qui souffre d’un man-
que évident de moyens. Ils ne respec-
tent pas les magistrats, qu’ils tentent
de discréditer, comme ce fut le cas
pour le juge Halphen. Inadmissi-
ble ! ». Les hommes politiques,
ajoute M. Steiner, « tiennent de
beaux discours mais ne les mettent
jamais en application. D’un côté, on
se précipite pour créer des séminai-
res, des centres de réflexion dans le
but de lutter contre les paradis fis-
caux. De l’autre, on ne fait rien pour
contraindre un pays comme l’Angle-
terre à coopérer dans un certain
nombre d’affaires de corruption qui
nécessitent une entraide judiciaire ».

« Je crois malgré tout que l’étouf-
foir n’existe plus, déclare le policier
au quotidien bordelais. Après 1981,
Guignol a sorti son bâton ! Il y a eu
un souffle. Il sera difficile de revenir
en arrière. Les juges ne sont plus au
service des parquets et les parquets
s’inquiètent des juges, ce qui est une

bonne chose. Une fois encore, c’est
la démission du pouvoir qui est sour-
ce de danger. Il doit restaurer et
défendre l’autorité de la justice,
mais aussi accomplir sa mission, qui
consiste à poursuivre par parquet
interposé tout le monde et en tout
lieu d’une manière équitable. »

Pendant l’enquête sur les HLM
de Paris, le juge Eric Halphen était
entré en conflit avec des policiers.
A la suite d’un témoignage, le
magistrat avait décidé, le 27 juin
1996, de conduire une perquisition
au domicile de Jean Tiberi, alors
maire de Paris. Après consultation
de leur hiérarchie, les officiers de
police judiciaire (OPJ) avaient refu-
sé d’assister M. Halphen, arguant
d’une immunité propre au statut
de député de M. Tiberi. Ce grave
incident s’était conclu, en octobre,

par la suspension de l’habilitation
d’OPJ du directeur de la police judi-
ciaire parisienne, Olivier Foll.

Agé de 51 ans, Jean-Pierre Stei-
ner est connu pour ne pas avoir la
langue dans sa poche. Réputé pro-
che de la gauche, il a notamment
été, entre 1974 et 1989, l’un des
conseillers politiques officieux de
Bernard Deleplace, secrétaire géné-
ral de la Fédération autonome des
syndicats de police (FASP), l’organi-
sation professionnelle majoritaire,
classée à gauche. Entré dans la poli-
ce en 1972, comme inspecteur,
M. Steiner s’est aussitôt spécialisé
dans les affaires financières, à une
époque où ce type d’enquêtes était
moins fréquent et, surtout, n’avait
que rarement le retentissement
médiatique qu’elles rencontrent
aujourd’hui. Nommé à la 8e division

de la sous-direction des affaires éco-
nomiques et financières de la direc-
tion centrale des la police judiciaire
(DCPJ), spécialisée dans la répres-
sion des infractions au droit des
affaires, M. Steiner a eu l’occasion
de traiter des dossiers sensibles :
des affaires Flatto Sharon à Robert
Boulin, en passant par celle des
avions renifleurs, une escroquerie
de taille dont avait été victime la
compagnie pétrolière Elf. Plus tard,
il a participé à des enquêtes politi-
quement sensibles pour le Parti
socialiste (PS), qu’il s’agisse des
affaires Urba ou du Carrefour du
développement, ou pour le Rassem-
blement pour la République (RPR),
telle l’affaire du vrai-faux passeport
d’Yves Chalier.

Devenu commissaire de police
au choix en 1990, alors que Pierre
Joxe (PS) était ministre de l’inté-
rieur, M. Steiner a d’abord été mis
à l’écart des affaires financières,
avant d’être rappelé, en 1995, sous
le ministère de Charles Pasqua,
comme « numéro deux » de la
8e division de la DCPJ, poste qu’il a
occupé jusqu’à l’année dernière.
Dans cette fonction, il a supervisé
une enquête visant le tribunal de
commerce de Paris dans l’affaire
du redressement du groupe hôte-
lier Royal Monceau. Nommé à la
tête de la division économique et
financière du SRPJ de Bordeaux,
M. Steiner est chargé de l’enquête
sur l’ancien député socialiste Jean-
Pierre Destrade, dans laquelle plu-
sieurs responsables du PS ont été
inquiétés. Il a également pour mis-
sion d’intensifier la lutte contre les
financements occultes de l’organi-
sation séparatiste basque ETA.

Après ses déclarations à Sud-
Ouest, le commissaire Steiner peut
risquer une sanction administrative
pour manquement au devoir de
réserve. Selon son entourage, à la
différence d’Eric Halphen, il n’a
cependant pas l’intention de
demander une mise à disposition,
encore moins de démissionner.

Pascal Ceaux
et Fabrice Lhomme

Dans son recours devant la Cour
européenne des droits de l’homme,
Me Pierre-François Divier contestait
l’« impartialité » de la Cour de cassa-
tion pour statuer sur la responsabili-
té pénale du chef de l’Etat, invo-
quant une « imbrication » entre ses
pouvoirs et ceux du Conseil supé-
rieur de la magistrature (CSM) en
matière de nominations. Sans vou-
loir « remettre en cause l’honorabili-
té des magistrats en cause », l’avocat
estimait : « Il ne peut être exclu que
M. Chirac puisse avoir une influence
directe » sur la nomination ultérieu-
re de membres de la Cour de cassa-
tion ayant statué sur son cas. L’hypo-
thèse a pris corps le 12 décembre,
avec la nomination de Jean-Pierre
Ancel, l’un des conseillers signatai-
res de l’« arrêt Chirac » du 10 octo-
bre, à la présidence de la 2e chambre
civile de la Cour de cassation. For-
mellement effectuée sur proposi-
tion du CSM, cette promotion résul-
te d’un décret signé par M. Chirac.

LILLE
de notre correspondant régional
Ils sont neuf, plutôt âgés, blottis

les uns contre les autres, un peu
intimidés face au mur compact de
caméras, de micros et d’appareils
photo brandis par la cinquantaine
de journalistes, britanniques pour
la plupart, venus recueillir leurs
impressions. Originaires du sud-
est de l’Angleterre, ils ont été sélec-
tionnés par les services de santé de
leur pays pour être soignés sur le
continent. Ils sont arrivés à Lille
vendredi 18 janvier par l’Eurostar
et le directeur de la polyclinique lil-
loise de la Louvière vient de les
accueillir à la porte de son établis-
sement où, pendant le week-end,
ils devaient être opérés de la cata-
racte ou recevoir une prothèse de
hanche ou de genou.

« J’attendais ce jour depuis qua-
torze mois », lance, soulagée, une
dame appuyée sur une canne.
« Nous n’avons plus la capacité de
répondre à la demande, reconnaît
John Underwood, porte-parole
pour le NHS (National Health Ser-
vice), équivalent britannique de la
Sécurité sociale. Le gouvernement a
lancé un important programme d’in-
vestissements, mais la situation ne
pourra pas être redressée avant plu-
sieurs années. En attendant, nous
souhaitons faire opérer un certain
nombre de patients sur le continent,
en Europe du Nord. Tous leurs frais
médicaux, de déplacement et de
séjour seront pris en charge par le
NHS. » Ce groupe de personnes,
explique-t-il, est le premier d’un
programme test. D’autres
devraient suivre, « environ 200 d’ici
à la fin mars ». Des discussions sont
en cours avec d’autres établisse-
ments, en France et dans d’autres
pays, notamment en Allemagne.
Mais, assure John Underwood,
elles n’ont pour l’instant abouti
qu’avec la Louvière, une polyclini-
que de 291 lits, qui emploie 500 per-
sonnes, dont 120 praticiens, à quel-
ques minutes de la gare de Lille.

«   »
« Le ministre de la santé, Bernard

Kouchner, a reçu une demande offi-
cielle de la Grande-Bretagne à Paris et
m’a demandé de favoriser cette
démarche », confirme Gérard
Dumont, directeur de l’agence régio-
nale d’hospitalisation (ARH) du
Nord - Pas-de-Calais. « La région n’a
pas de lits en trop et elle est plutôt défi-
citaire en médecins. Mais nous assu-
rons quand même un million d’hospi-
talisations par an. Deux cents patients
supplémentaires ne feront guère de dif-
férence, mais nous ne pourrons pas soi-
gner toute l’Angleterre. »

Les représentants du NHS négo-
cient directement avec les établis-
sements, qu’ils mettent en compé-
tition sur des critères comme la
compétence médicale, mais aussi
l’hôtellerie, la nourriture, la capaci-
té du personnel de service à s’adap-
ter à des patients de langue et de
culture anglaises et, surtout, les
prix. Des établissements publics
ont aussi été contactés, mais, souli-
gne M. Dumont, le secteur privé
est mieux placé dans la région,
« car il y dispose de plus de chirur-
giens et d’anesthésistes que le
public ». Les hôpitaux sont, de sur-
croît, tenus de pratiquer des tarifs
officiels, alors que les cliniques
peuvent négocier leurs prix si elles
disposent de lits vacants. Enfin,
souligne le directeur de l’ARH, les
paiements venus de l’étranger
sont considérés par l’administra-
tion comme des « recettes subsidiai-
res » qui, l’année suivante, condui-
raient à diminuer d’autant la dota-
tion globale de l’établissement
public concerné.

Jean-Paul Dufour

RACHID BENMESSAHEL reste
en prison. Le juge des libertés et de
la détention a rejeté, vendredi
18 janvier, la demande de mise en
liberté de cet homme de 32 ans qui
avait été interpellé le 21 septembre
2001 à Bezons (Val-d’Oise) par la
direction de la surveillance du terri-
toire (DST), dans le cadre de l’infor-
mation judiciaire ouverte le 10 sep-
tembre à Paris concernant des
menaces terroristes contre les inté-
rêts américains en France. Rachid
Benmessahel est soupçonné d’ap-
partenir à un réseau islamiste dont
Djamel Beghal, arrêté en juillet à
Dubaï (Emirats arabes unis) et
extradé vers la France le 30 septem-
bre, serait le chef de file (Le Monde
du 21 septembre). Le magistrat a
estimé que Rachid Benmessahel ne
disposait pas de garanties de repré-
sentation suffisantes et que le juge
d’instruction attendait le retour de
commissions rogatoires internatio-
nales le concernant. Il a considéré
que le suspect n’avait fourni « aucu-
ne explication sérieuse rationnelle
aux nombreux déplacements qu’il a
effectués hors de France pour rencon-
trer des personnes connues pour leur
activisme islamique ».

Le cas de Rachid Benmessahel
soulève cependant des interroga-
tions. Djamel Beghal n’avait pas
cité son nom lors de ses déclara-
tions à Dubaï, qui sont à l’origine de
l’enquête française. C’est une note
de la DST qui, désignant d’abord un
certain Rachid Mihayris qui « aurait
séjourné en 1998 et 1999 en Afghanis-
tan, où il aurait été formé à la fabrica-
tion d’explosifs », avait la première
attiré l’attention sur Rachid Benmes-
sahel « susceptible de prêter assistan-
ce [à Djamel Beghal] pour dissimuler
les explosifs ». A Paris, lors de sa pre-
mière comparution devant le juge,
M. Beghal avait affirmé avoir volon-
tairement confondu M. Benmessa-
hel avec M. Mehiras [Mihayris dans
la note de la DST] et avoir menti en
affirmant notamment qu’il était pro-
priétaire d’une société de découpe

du verre. Il avait également assuré
au magistrat que M. Benmessahel
n’était jamais allé en Afghanistan.
« C’est un musulman pratiquant
mais que je ne qualifierais pas de dji-
hadiste », avait-il ajouté.

«    »
Entendu à plusieurs reprises par

le juge Jean-François Ricard,
Rachid Benmessahel n’a pas con-
testé connaître Djamel Beghal,
comme d’autres personnes suspec-
tées d’appartenir au même réseau.
Il l’a hébergé chez lui avec sa
famille, à l’occasion d’un retour en
France en août 2000, après qu’ils
eurent déménagé en Angleterre.
Plusieurs déplacements de Rachid
Benmessahel en Allemagne en
1999 et en 2000 ont suscité les
interrogations des enquêteurs.
Celui-ci a expliqué au juge qu’il
s’était rendu dans ce pays « pour
[s’]intéresser au marché des véhicu-
les d’occasion, sachant que de bon-
nes affaires pouvaient être réali-
sées ». Il a de fait acheté une voitu-
re lors de son deuxième séjour, et
s’est rendu deux ou trois autres
fois outre-Rhin.

Salima, l’épouse de Rachid Ben-
messahel, argue de l’état de santé
de son mari, qu’elle dit incompati-
ble avec des activités terroristes.
Blessé aux pieds après avoir mar-
ché sur une mine, en 1990, lors de

son service militaire en Algérie, il a
été réformé et bénéficie depuis
d’une pension militaire d’invalidi-
té. Cette infirmité le gêne dans ses
déplacements. Cela ne l’a pas
empêché de travailler en France,
comme peintre en bâtiment, jus-
qu’en février 2000, date à laquelle
il a fait une chute du haut d’un
toit, qui semble avoir aggravé sa
blessure. En juillet 2001, la commis-
sion technique d’orientation et de
reclassement professionnel (Coto-
rep) lui a reconnu un taux d’incapa-
cité de 60 % et une carte « station
debout pénible permanente ». Un
certificat d’examen établi par un
médecin du travail, en septembre
2001, et dont Le Monde a pris con-
naissance, fait état d’une « marche
avec claudication » et de « difficul-
tés montée et descente des esca-
liers ». Mme Benmessahel ajoute
qu’elle devait conduire, parce que
son mari n’était plus en état de
prendre le volant.

Les enquêteurs restent cepen-
dant convaincus de l’implication
de Rachid Benmessahel dans le
réseau islamiste de Djamel Beghal.
Me Stéphanie Leroy, l’avocate de
M. Benmessahel, va faire appel de
la décision de maintien en déten-
tion provisoire de son client.

Pascal Ceaux
et Frédéric Chambon

A LA SUITE d’une rencontre avec les médecins urgentistes, Bernard
Kouchner, ministre délégué à la santé, a annoncé, vendredi 18 janvier,
des mesures transitoires pour les aider à faire face à une situation diffici-
le. Les services d’urgence hospitaliers subissent actuellement les effets
conjugués des maladies saisonnières (grippe, bronchiolites, infections
respiratoires et gastroentérites) et de la grève des gardes des médecins
généralistes. La fréquentation des services d’urgence aurait augmenté
de 15 à 20%. En conséquence, le ministre va écrire aux directeurs d’hôpi-
taux afin que dans chaque établissement ait lieu une réunion des servi-
ces d’urgences et des autres services pour augmenter les capacités de
consultation aux urgences et le nombre de lits disponibles. De plus, un
Comité national des urgences sera mis en place dès la semaine prochai-
ne pour étudier l’aménagement de la réduction du temps de travail
dans les services d’urgences. Un forum des urgences sera organisé fin
février par le ministère.


a ÉDUCATION : le tribunal administratif de Paris a examiné, vendredi
18 janvier, la question de la scolarisation des 31 enfants habitant un
squat rue Saint-Charles, dans le 15e arrondissement de Paris. Le maire
(RPR), René Galy-Dejean, refuse de les inscrire à l’école. Selon lui, la
dangerosité de l’immeuble ayant été établie, scolariser les enfants revien-
drait à pérenniser les risques de « péril mortel » qui menacent les familles,
soutenues par l’association Droit au logement depuis mars 2001. Le 8 jan-
vier, le préfet de Paris, Jean-Pierre Duport, s’est substitué à l’élu local en
inscrivant d’office 15 enfants relevant de l’obligation scolaire, mais il ne l’a
pas fait pour les 16 autres, âgés de moins de six ans. Vendredi, le commis-
saire du gouvernement a estimé que le préfet devait aussi se substituer au
maire pour les scolariser. Le tribunal rendra sa décision le 1er février.
a RYTHMES SCOLAIRES : 33,5 % des enseignants des écoles
primaires parisiennes étaient en grève vendredi 18 janvier, selon
l’académie, et une école sur quatre était fermée. Le taux de grévistes
était de 50 % selon les syndicats SE-UNSA, SUD-éducation et SNUDI-
FO qui avaient appelé à cesser le travail pour demander le retrait du
projet de réaménagement des rythmes scolaires présenté par le rectorat
(Le Monde du 19 janvier).
a DÉLINQUANCE : les infractions constatées à Paris ont augmenté
de 5,39 % en 2001 par rapport à l’année précédente, a indiqué, vendredi
18 janvier, le préfet de police Jean-Paul Proust. Les policiers ont compta-
bilisé 311 604 faits, contre 295 655 en 2000. Les vols à la tire (14 %) et les
vols avec violence (30,9 %) subissent les hausses les plus spectaculaires,
tandis que le nombre des vols à main armée (7,1 %) ont baissé, tout
comme les vols d’automobiles (5,8 %).
a POLICE : Daniel Vaillant, ministre de l’intérieur, a désigné le con-
seiller d’Etat Hubert Blanc pour conduire une mission sur « la place
du policier dans la société ». Assisté de Pierre Duffé, inspecteur général
de l’administration, et de Jean-Louis Ottavi, inspecteur général de la
police nationale, M. Blanc devra remettre sous deux mois un rapport
contenant des propositions destinées à faire mieux considérer les
policiers, mieux situer leur travail par rapport aux autres acteurs
sociaux (assistantes sociales, parents), et améliorer leurs relations avec
les services de la justice.

STEINER, A FLEUR D’ALCANTARA
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Faux électeurs : la cour d’appel
de Paris examine une demande

d’audition de M. Chirac
La décision sera rendue le 7 mars

Le président a promu
l’un de ses juges

Des patients
anglais accueillis
à Lille pour
y être opérés

L’itinéraire de Rachid Benmessahel, soupçonné
d’appartenir au réseau Beghal, intrigue les enquêteurs

Flatto Sharon, Boulin,

Urba… : M. Steiner

a eu l’occasion

de traiter

des dossiers sensibles

S O C I É T É



LE MONDE / DIMANCHE 20 - LUNDI 21 JANVIER 2002 / 11

AU CARNET DU « MONDE »

Anniversaires de naissance

Ysé, Éloise, Léone,
Yitu, Paule, Ursule

souhaitent à leur Macha,

Catherine EQUILBEY,
née GUYOT SIONNEST,

une joyeuse entrée au club des
sexagénaires et l'attendent pour faire la
fête à Paris.

Jacques,

nous avons choisi ton journal favori pour
te souhaiter un joyeux anniversaire.

Martine, Kate, Daniel, Benoît, Jean-
Baptiste et les autres.

Décès
– Ses filles,
Ses frères et sœurs,
Sa famille,
Tous ses amis,

sont dans la peine.

Danielle BARRAYA

s'en est allée, lundi 14 janvier 2002.

Nous l'aimions.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– L'université Charles-de-Gaulle -
Lille-III,

Et l'UFR de psychologie
ont le regret de faire part du décès de

M. Jean-Pierre DI GIACOMO ,
professeur de psychologie

et directeur du centre de recherche
« Temps, Emotion et Cognition »,

survenu le 7 décembre 2001.

Ses collègues enseignants,
Le personnel,
Et les étudiants de Lille-III,

ont une pensée pour lui et sa famille et
garderont sa mémoire vivante.

– Sa famille,
Et tous ceux qui l'ont aimée

ont la tristesse de faire part du décès, le
7 janvier 2002, de

Hélène DUTOURNÉ,
née BRUNET.

Elle repose au Broussan (Var).

– Le président de la section des
sciences historiques et philologiques de
l'Ecole pratique des hautes études,

Les secrétaires de la section,
Les directeurs d'études,
Les maîtres de conférences,
Et l 'ensemble du personnel de la

section,
ont la tristesse de faire part du décès de

M. Michel FLEURY,
directeur d'études,

président honoraire de la section
des sciences historiques

et philologiques,
ancien président de l'Ecole pratique

des hautes études,

survenu le 18 janvier 2002.

– Huguette François,
Et sa famille,

très touchées des marques de sympathie
qui leur ont été témoignées lors du décès
de 

Louis FRANÇOIS,

prient de trouver ici leurs sincères
remerciements.

– François, Olivier et Renaud,
ses fils,

Le docteur Alain Grünewald,
Bernadette Gilbertas,
Mady Menier,
Ses proches et ses amis,

ont la douleur d'annoncer le décès de

Marinette GRÜNEWALD,
née OLIVIER.

Elle est partie rejoindre son époux,

Jacques,

et sa fille,

Isabelle.

Tous se rappelleront sa générosité et
son engagement humanitaire.

La cérémonie aura lieu lundi
21 janvier 2002, à 9 h 30, au cimetière
du Montparnasse sud.

– MmeJean-Pierre Luton,
son épouse,

Dominique et Anne Luton,
Pierre-Edouard Luton,
Pierre et Marie-Aude Lozeron,

ses enfants,
Alix, Marie, Camille, Adèle, Julie,

Marguerite,
ses six petites-filles,

MmeAlain Peyrefitte,
M. et MmeMichel Krall,
M. et MmeBertrand Collin,
M. et Mme Philippe Marignier de

Fredeville,
M. et MmeJean-Marie Luton,
MmeMichel Moreau,
M. et MmeAlain Laroche,
M. et MmeFrançois-Xavier Laroche,
M. et MmeGuy Maurel,
MmeBertrand Laroche,
M. et MmeChristian Laroche,
M. et MmeJacques Calmet,
Roselyne Laroche,

ses sœurs, frère, belles-sœurs, beaux-
frères, nièces, neveux, petites-nièces et
petits-neveux,
ont l'immense douleur d'annoncer le
décès du

docteur Jean-Pierre LUTON,
professeur à la faculté,
médecin des hôpitaux,

doyen honoraire de la faculté de
médecine Cochin Port-Royal,

officier de la Légion d'honneur,

survenu à Paris, le 16 janvier 2002,
à l'âge de soixante-huit ans.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mardi 22 janvier, en l 'église Saint-
Sulpice, Paris-6e, à 10 h 30.

L'inhumation se tiendra dans la plus
stricte intimité familiale.

Ni fleurs ni couronnes. Des prières et
des messes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

28, boulevard de la Bastille,
75012 Paris. 

– Le professeur Henri Bricaire,
Le professeur Xavier Bertagna,
Tous les collaborateurs et anciens

collaborateurs du service des maladies
endocriniennes et métaboliques de
l'hôpital Cochin,
ont la douleur de faire part du décès du

docteur Jean-Pierre LUTON,
professeur à la faculté,
médecin des hôpitaux,

ancien chef du service des maladies
endocriniennes et métaboliques

de l'hôpital Cochin,
doyen honoraire de la faculté

de médecine Cochin Port-Royal,
officier de la Légion d'honneur,

survenu à Paris, le 16 janvier 2002.

– Le professeur Jean-François
Dhainaut,
doyen de la faculté de médecine Cochin
Port-Royal,

Les membres du conseil de la faculté,
Les enseignants et le personnel,

ont la douleur de faire part du décès du

docteur Jean-Pierre LUTON,
professeur à la faculté,
médecin des hôpitaux,

ancien chef du service des maladies
endocriniennes et métaboliques 

de l'hôpital Cochin,
doyen honoraire de la faculté 

de médecine Cochin Port-Royal,
officier de la Légion d'honneur,

survenu à Paris le 16 janvier 2002.

– Le président de l'université René-
Descartes - Paris-V,

Le conseil d'administration et
l'ensemble des personnels de l'université
ont le regret de faire part du décès du 

docteur Jean-Pierre LUTON,
professeur à la faculté,
médecin des hôpitaux,

ancien chef du service des maladies
endocriniennes et métaboliques 

de l'hôpital Cochin,
doyen honoraire de la faculté 

de médecine Cochin Port-Royal,
officier de la Légion d'honneur,

survenu à Paris, le 16 janvier 2002.

– Le président du conseil
d'administration,

Le directeur général,
Le président de la commission

médicale d'établissement de l'Assistance
publique-Hôpitaux de Paris,

Le président de la commission de
surveillance,

Le directeur,
Le président du comité consultatif

médical, du groupe hospitalier  Cochin
Saint-Vincent-de-Paul,

ont la tristesse de faire part du décès du

docteur Jean-Pierre LUTON,
professeur des universités

praticien hospitalier,
doyen honoraire de la faculté de
médecine Cochin Port-Royal,

ancien chef du service des maladies
endocriniennes et métaboliques,

survenu le 16 janvier 2002.

– Claude et Laure Moreau,
Denise Moreau,
Gérard et Yannick Moreau,
Nicole et Michel Bontemps,

ses enfants,
Ses petits-enfants,
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du décès de

Mme Ruth MOREAU,

veuve de

M. Pierre MOREAU,
directeur général honoraire

des caisses centrales
de la Mutualité agricole,

commandeur de la Légion d'honneur,

survenu le 18 janvier 2002.

Les obsèques auront lieu dans
l'intimité familiale.

87, boulevard du Montparnasse,
75006 Paris.

– Chantal Pinchon-Scholz,
son épouse,

Alexandre, Rémi et Pierre,
ses enfants,

MmeGrazyna Piela-Ossowska,
sa mère,

M. Andrzej Piela,
son beau-père,

MmeAnia Piela-Gwiazdowska,
sa sœur, et ses enfants,

MmeAlfred Pinchon,
sa belle-mère, ses enfants et petits-
enfants,

Et toute la famille,
ont la douleur de faire part du décès
brutal du

docteur Yourek SCHOLZ,

le 16 janvier 2002, à l'âge de quarante-
cinq ans.

Une messe d'adieu sera célébrée le
mardi 22 janvier, à 15 heures, en l'église
Saint-Aubin de Limay (Yvelines).

Une messe sera également célébrée
ultérieurement à Varsovie.

Yourek a fait don de son corps à la
science.

Ni fleurs ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

60, rue Paul-de-Kock,
78520 Limay. 

– Danielle Bagnalasta, 
Et Micheline Postiglione

ont la tristesse de faire part de la mort de
leur père,

Paul WATTRIPONT ,

survenue le 16 janvier 2002.

Condoléances
– Véronique Christol,
Françoise Flamand,
Patricia Gastaud,
Nathalie Leroy,
Delphine Limon,
Guy Samama,
Laure Tort,

s'associent à la peine d'Elisabeth Lemirre
et de sa famille dans le deuil qui les
frappe.

Anniversaires de décès
– Le 19 janvier 1999,

Jean AUDIBERT,
ambassadeur de France,
ancien administrateur

de la France d'outre-mer,

nous quittait.

Dans l'angoisse de l'avenir de
l'Afrique, à laquelle il avait donné le
meilleur de lui-même,

Son épouse,
Ses amis de France, d'Afrique et dans

le monde
se souviennent et partagent son
inquiétude ravivée par de récents
événements et le reniement de certains.

– Il y a cinq ans, décédait

Claude FUZIER,
fondateur avec Guy Mollet 

de l'Office universitaire
de recherche socialiste, et son président

de 1989 à 1997.

Ses amis se souviennent.

« Le socialisme n'a pas de messie
et ne supporte pas l'infaillibilité.

L'OURS a été et est un lieu de remise en
cause permanente. Il ne dit pas

la vérité et ne proclame pas
de dogmes. Ceux qui y travaillent

se contentent de chercher. »
Claude Fuzier, 1993.

L'OURS,
86, rue de Lille,
75007 Paris.

– Il y a dix ans, le 20 janvier 1992,

Jean LASSALLE

disparaissait.

Que ceux qui l'ont connu et aimé aient
pour lui une pensée chaleureuse.

« Quand s'éteignent les lumières,
nos cœurs n'oublient pas. »

Dix ans se sont écoulés depuis
l'accident de l'Airbus A-320 au mont
Sainte-Odile qui a déchiré nos cœurs.

Pierre MELLET,

notre fils, était parmi les victimes.

« Il n'est plus là, mais il est désormais
toujours là où nous sommes. »

Saint Augustin.

– Albens. Chambéry.

Il y a dix ans, un avion s'écrasait au
mont Sainte-Odile, faisant quatre-vingt-
sept morts. Parmi eux,

Georges PERCEVAL.

« Le fil n'est pas coupé...
Je ne suis pas loin,

juste de l'autre côté du chemin. »
Saint Augustin.

– Il y a un an, le 20 janvier 2001,

Maxime VITU,

quittait ce monde.

Son épouse Wako et toute sa famille
remercient tous ceux qui auront une
pensée pour lui.

– Le 20 janvier 2001, disparaissait

Yvonne ZEITOUN,
née SITRUK.

Que ceux qui l 'ont aimée se
souviennent.

Souvenir

– In memoriam,

Benoît CASTAGNEYROL.

Colloques
Le colloque : « Le sens de l'hospitalité »,

organisé par la BPI
au Centre Georges-Pompidou,
se tiendra le 26 janvier 2002,

Petite Salle, entre 11 heures et 19 h 30,
avec Anne Gotman, Carmen Bernand,

J.-M. Belorgev, Laurent El Ghozi,
André Bernand, Alain Montandon,
Alice Ferney, Anne-Sophie Vergne,
René Schérer, Abdelwahab Meddeb,
Maurice Aymard, Jacques Derrida,

Colette Fellous.
Entrée libre dans la mesure

des places disponibles.
Renseignements au : 01-44-78-45-32.     

Conférences-Débats
Cercle Amical-Centre V. Medem

Mardi 22 janvier 2002, à 20 h 30,
« Information et désinformation »,

avec Clément Weill-Raynal,
journaliste.

52, rue René-Boulanger, Paris-10e.

Soutenances de thèse
– Thèse de doctorat, lundi

28 janvier 2002, à 14 heures, université
de Provence-Saint-Charles - Marseille.
Laboratoire de physique des interactions
ioniques et moléculaires. Nicolas Bian
soutient sa thèse : « Turbulence
convective et transport intermittent
dans un plasma magnétisé ». Directeur
de recherche : M. Sadrudin Benkadda.
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LA MÉMOIRE de l’historien
communiste Jean Elleinstein, décé-
dé mercredi 16 janvier, a été
saluée avec chaleur par Lionel Jos-
pin, qui a rappelé les qualités
d’« animateur » de cet homme
« passionné par la marche des idées
et leur rôle dans l’histoire ». Pudi-
quement, Marie-George Buffet
notait que « son départ nous aura
sans doute été préjudiciable ». Il est
vrai que Jean Elleinstein avait été
exclu du PCF en 1980.

Né le 6 août 1927, ce fils de petit
industriel parisien plonge dans l’ac-
tion militante dès 1944. Perma-
nent du parti à l’âge de vingt ans, il
travaille à la Fédération mondiale
de la jeunesse démocratique avant
d’entrer dans la clandestinité
quand cette organisation commu-
niste est interdite. Cela lui donne
l’occasion de laisser libre cours à
son goût pour l’histoire et à la
réflexion théorique, et d’entamer
des études qui le conduiront jus-
qu’à l’agrégation et à l’université.
Durant ces années, Jean Ellein-
stein est chargé de la mise en place
de l’organisation des étudiants
communistes.

   
Mais c’est la décennie 1970 qui le

fait connaître. Alors qu’il est respon-
sable du Centre d’études et de
recherches marxistes (CERM), son
Histoire du Parti communiste, en
1971, puis, surtout, son Histoire du
phénomène stalinien, en 1974, appa-
raissent comme des signes du dégel
qui marque alors le Parti communis-
te et sa nouvelle direction conduite
par Georges Marchais, engagée
dans le programme commun et ten-
tée par l’eurocommunisme. Ne sou-
ligne-t-il pas que le PCF doit « criti-
quer de façon claire et sérieuse,
c’est-à-dire scientifique, la réalité
soviétique et son stalinisme mou » ?
Ne prône-t-il pas une « indépendan-
ce totale » du parti français à l’égard
du grand frère soviétique ? Multi-
pliant interviews et articles, candi-
dat du PCF à plusieurs reprises à
Paris, cet homme placide et aima-
ble, prudent et déterminé, devient
le porte-parole d’un nouveau com-
munisme – à visage humain – et
une sorte d’anti-Marchais.

Le chant du cygne sera tout aussi
brutal, dès le repli qui suit les légis-
latives de 1978. Les intellectuels,
Jean Elleinstein en tête, se sont
mobilisés pour souligner la respon-
sabilité de la direction du parti dans
l’échec électoral de la gauche. Geor-
ges Marchais multiplie les mesures
d’intimidation et de remise au pas,
parallèlement à la liquidation de la
direction de la fédération de Paris
dirigée par Henri Fiszbin et où mili-
tent de nombreux intellectuels et
enseignants. Quelques années plus
tard, et après la publication d’une
monumentale Histoire mondiale des
socialismes, Jean Elleinstein décla-
rait, lucide : « Faute d’une révision
déchirante, la marginalisation du
PCF s’aggravera encore jusqu’à la
réduire à n’être plus qu’un groupus-
cule gauchiste parmi d’autres. »

Gérard Courtois

DISPARITION

Jean Elleinstein
Un intellectuel militant

C A R N E T
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CERTAINS PATRONS s’interro-
gent encore sur les recettes du doc-
teur Vasella. Ancien médecin, le
PDG de Novartis peut se targuer
d’avoir réussi là où beaucoup ont
échoué, en menant à bon port la
fusion des deux vieilles dames de
la chimie suisse, Ciba et Sandoz,
dont son groupe est issu. Cinq ans
et dix mille suppressions d’emplois
plus tard, Novartis a réussi sa muta-
tion. Il est devenu le sixième labo-
ratoire pharmaceutique au monde.
Le géant helvétique, pesant
19,8 milliards d’euros, a surtout
réussi à rester agile malgré sa taille
(70 000 employés), et fait les bons
choix, abandonnant l’agriculture
et les aliments-santé au moment
opportun.

« Il faut savoir se libérer d’un
concept même si on l’a proclamé soi-
même », pourrait être la devise de
Daniel Vasella. En 1997, le rappro-
chement des deux sœurs bâloises
donne naissance à la troisième
entreprise européenne tous sec-
teurs confondus. M. Vasella, nom-
mé directeur général de la nouvel-
le entité, conduit Novartis sur une
voie exploratoire : celle des scien-
ces de la vie. « Alors qu’explosaient
les connaissances en génie généti-
que, nous pensions réaliser des syner-

gies entre nos métiers qui étaient la
nutrition, l’agrochimie, la pharma-
cie. » La formule fera des émules :
Hoechst et Rhône-Poulenc s’en ins-
pireront pour donner naissance, à
la fin de 1999, à Aventis. Aujour-
d’hui, on peut se demander s’il n’y
avait là une sorte de tactique pour,
in fine, se concentrer sur la pharma-

cie. « A l’époque, il était impensable
de pouvoir convaincre nos actionnai-
res de se désengager en même temps
des activités de chimie et d’autres
affaires », concède-t-il.

Devenu président de Novartis
en 1999 – il est le plus jeune patron
du secteur –, Daniel Vasella décide
de vendre l’agrochimie. Non seule-
ment les synergies ne sont pas au
rendez-vous, mais la fronde contre
les organismes génétiquement
modifiés (OGM) en Europe rend la
conduite de l’entreprise difficile.
« Il était devenu clair que les OGM
allaient absorber beaucoup de nos

efforts qui seraient perdus pour nos
autres métiers. » Novartis, qui en
1998 dispose du premier maïs
transgénique jamais autorisé en
France, se trouve en première
ligne. L’opposition prend des pro-
portions insoupçonnées. Vasella
pointe aujourd’hui du doigt « la
France, qui était l’un des premiers et
rares pays européens à avoir com-
pris l’importance des biotechnolo-
gies végétales. Elle a changé d’opi-
nion, peut-être sous l’effet José
Bové ».

  
Daniel Vasella veut alors croire

en un marché neuf, celui des ali-
ments-santé. Il lance, en 1999, la
première ligne d’« alicaments »
jamais commercialisée en Europe :
des cookies « anticholestérol »,
des jus d’oranges « fortifiants pour
les os », ou des barres de céréales
« bénéfiques pour le cœur ». Mais
là encore, il sera contraint de révi-
ser sa copie. « Le lancement des ali-
caments a été un échec. Nous avons
lancé trop de produits, trop chers et

pas assez goûteux. Nous avons
essuyé les plâtres d’une société pion-
nière, alors que les consommateurs
ne sont pas encore demandeurs. »
Dès lors, Vasella s’interroge sur la
cohérence de ses métiers hérités
du passé : « Il n’est pas impensable
que l’on désinvestisse la nutrition
humaine ou la santé animale. Notre
dilemme est le suivant : nous avons
déjà 17 milliards de francs suisses
de liquidités, aucune dette, et nous
obtenons un meilleur retour sur
investissement en misant sur nos pro-
pres affaires qu’en confiant notre
argent aux marchés financiers. »

Aujourd’hui, cet « aventurier ins-
piré », comme le définit l’un de ses
collègues, ne mise plus que sur la
vente de médicaments. A son actif,
on doit compter une réorganisa-
tion de la recherche en petites uni-
tés pour « marier la créativité des
start-up avec les économies d’échel-
les d’un grand groupe ». Le nom de
Novartis est désormais associé à la
découverte du Glivec, ce traite-
ment unique contre une forme
rare de leucémie, ou au clonage

d’un mini-porc pour la transplanta-
tion d’organes.

Il a surtout basculé les investisse-
ments aux Etats-Unis, où Novartis
a réalisé, en 2001, 43 % de ses ven-
tes de médicaments. « L’Europe,
avec son système bâtard de circula-
tion libre des marchandises, d’une
part, et de planification centrale des
prix du médicament, d’autre part,
apparaît de moins en moins comme
un terrain favorable aux investisse-
ments en santé humaine. L’argent
va là où l’on fait de l’argent. Nous
allons renforcer nos investissements
aux Etats-Unis, et le nombre de nos
chercheurs, à la hauteur de la contri-
bution de ce pays à nos résultats. »
Dans ce pays, où Novartis a fait
son entrée à la Bourse de New
York en 2000, on lui prête des
intentions d’acquisitions. « Nous
recherchons un partenaire de quali-
té qui apportera des activités com-
plémentaires grâce à ses médica-
ments ou aux zones géographiques
couvertes », convient M. Vasella,
qui se dit « pas pressé », étant don-
né la « croissance interne dynami-

que » du groupe. En 2001, Novartis
est pourtant entré, par surprise, à
hauteur de 20 % dans le capital de
son concurrent bâlois Roche.
Depuis, il menace d’en sortir, faute
« de discussions sur des possibilités
d’alliances. S’il n’y a pas de collabo-
ration partielle dans le médicament
ou autour de certaines gammes,
notre investissement perd de son
intérêt stratégique. De fait, il est
possible que nous vendions s’il y a
profit. »

«       »
Pour 2001, Vasella se prépare à

annoncer une croissance à deux
chiffres des ventes de sa division
pharmaceutique. Ce qui ne l’empê-
che pas de dénoncer, comme ses
pairs, la pression croissante sur les
prix des médicaments. « Les déci-
sions que l’on prend, en France et en
Europe, semblent superbes puisque
les gouvernements, qui fixent les prix
de nos médicaments, les mettent à
disposition des patients pour moins
d’argent. Mais si un jour, faute de
profit, l’industrie cessait ses recher-
ches très risquées, il n’y aurait plus
d’innovation pour personne. »

Tandis que le patron de l’améri-
cain Pfizer menaçait, en décembre,
de ne pas vendre ses nouveaux
médicaments en France, Daniel
Vasella a choisi la persuasion : « Il
faut que les gens riches, en versant
un prix adéquat du médicament,
paient pour les pauvres. » Novartis
distribue gratuitement le Glivec
aux malades pauvres et sans assu-
rance-maladie, aux Etats-Unis,
dans certains pays d’Amérique lati-
ne, d’Asie et de l’ex-URSS. Le grou-
pe a lancé, en novembre, un centre
de recherche sur les maladies tropi-
cales à Singapour, et accorde,
depuis janvier, une réduction de
25 % sur ses médicaments à 10 mil-
lions d’Américains âgés et nécessi-
teux (Programme « CareCard »).
« Nous ne pouvons le faire que par-
ce que Novartis a du succès », souli-
gne l’ancien docteur.

Véronique Lorelle

Désormais chaque vendredi avec 0123 daté samedi
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LA SOCIÉTÉ britannique PPL Therapeutics et la société américaine
Immerge BioTherapeutics, filiale de Novartis et de l’américain BioTrans-
plant, se livrent à une course de vitesse pour mettre au point des organes
porcins adaptés à une greffe chez l’homme. Le 2 janvier, PPL Therapeu-
tics, mère de la brebis Dolly, avait annoncé la première naissance de
porcs dépourvus du gène responsable des rejets de greffe (photo). Le len-
demain, la filiale de Novartis annonçait qu’elle avait réussi la même mani-
pulation génétique, mais sur un mini porc, dont la taille des organes est
compatible avec celle des humains. Ces expériences ouvrent la voie à des
transplantations de cellules, de tissus ou d’organes animaux chez l’hu-
main, pour les centaines de milliers de malades en attente de greffe.

LES SOCIÉTÉS européennes
délaissent les organismes généti-
quement modifiés (OGM). Non seu-
lement les OGM n’ont pas apporté
le relais de croissance espéré pour
relayer la vente de pesticides, mais
ils ont généré une très mauvaise
publicité. Le suisse Novartis s’est
défait de son agrochimie en 2000
en fondant Syngenta, né de la
fusion de son activité agriculture
avec celle du britannique Zeneca.
Samedi 12 janvier, un semencier
européen, le néerlandais Advanta,
décidait à son tour de jeter le gant.
L’entreprise de Rotterdam a indi-
qué qu’elle allait « définitivement
clore les portes de son laboratoire
dédié aux plantes génétiquement
modifiées. Du fait qu’Advanta était
de loin le plus gros opérateur dans ce
domaine, la décision signifie que
c’est la fin de ce type de travaux aux
Pays-Bas. » Et le laboratoire fran-
çais Aventis n’attend plus qu’une
chose : boucler la vente de sa bran-
che agrochimique à l’allemand
Bayer, au premier trimestre 2002.

Advanta estime qu’aucun revenu
ne pourra être tiré des OGM dans

les cinq à dix ans à venir en Europe.
Bientôt, ces produits feront leur
retour « licenciés par des entreprises
de biotechnologies américaines telles
que Monsanto... »

La vie des entreprises européen-
nes promoteurs d’OGM est deve-
nue particulièrement incommode.
En France, les militants anti-OGM
ne se sont pas contentés de criti-
quer les OGM : ils ont procédé cet
été à l’arrachage de plusieurs par-
celles d’essais. Les autorités euro-
péennes ont bloqué des charge-
ments de semences de Monsanto
soupçonnées d’être génétiquement
modifiés. Ce fut le cas en avril en
Italie, avant que la mise sous
séquestre ne soit levée. Ces me-
sures ne satisfont pas les militants
de l’association Greenpeace : ven-
dredi 18 janvier, « alors que la sai-
son des plantations approche », ils
ont sommé la Commission euro-
péenne de prendre des mesures
pour « empêcher la contamination
génétique des semences ».

« Certains voudraient que la
France soient un sanctuaire hors
OGM. Ce n’est pas possible, des car-

gos entiers de soja OGM accostent,
en provenance des Etats-Unis. Si
nous, semenciers, nous engagions à
fournir zéro OGM, ce serait irréali-
sable et nous risquerions des pour-
suites judiciaires sans fin. Si le prix à
payer est que les industriels sortent
de France en matière de recherche et
de production, nous le ferons », affir-
me au Monde André Goig, PDG
Europe de Syngenta Seeds.

 1996
Ailleurs dans le monde, les OGM

poursuivent leur ascension fulgu-
rante. Selon les chiffres délivrés le
11 janvier par l’ISAA (International
Service for Aquisition of Agribio-
tech Applications), le nombre d’hec-
tares cultivés en plantes transgéni-
ques sur la planète a dépassé en
2001, pour la première fois, le nom-
bre de 50 millions. Ainsi 5,5 mil-
lions d’agriculteurs, dans treize
pays, ont ensemencé 52,6 millions
d’hectares, soit 19 % de plus qu’en
2000. Depuis 1996, où les OGM ont
poussé leurs premières racines aux
Etats-Unis, ces cultures ont été mul-
tipliées par 30. Les pays dits en voie

de développement (PVD) représen-
tent plus d’un quart des cultures
transgéniques dans le monde. Ils
ont cultivé en 2001 principalement
du coton Bt (résistant à une che-
nille) en Chine, en Afrique du Sud
et, plus récemment, en Indonésie.

Cette progression profite surtout
aux sociétés américaines, Pioneer,
filiale de DuPont de Nemours, et
Monsanto, qui appartient, pour
quelque temps encore, au labora-
toire Pharmacia. Sur le territoire
américain (68 % du total cultivé en
OGM), elles peuvent tirer des reve-
nus de la vente de semences OGM,
et donc financer leurs recherches.
Les Européens tentent de garder un
pied outre-Atlantique, pour ne pas
se laisser distancer. Ainsi, par exem-
ple, Advanta a-t-elle décidé de pour-
suivre le développement, aux Etats-
Unis, d’un maïs transgénique. Sur
les quinze dernières années, la
société néerlandaise a investi près
de 10 millions d’euros dans ces
recherches. « En pure perte », dé-
plore-t-elle.

V. L.

Cinq ans et 10 000 suppressions d’emplois plus tard,
Novartis estime avoir mené à bon port la fusion des
deux vieilles dames de la chimie suisse, Ciba et San-
doz. Il est devenu le   phar-

maceutique au monde, avec 70 000  et
près de 20 milliards d’euros de chiffre d’affaires.
Daniel Vasella, son directeur général, a recentré le
groupe sur la santé humaine, délaissant notamment

l’agriculture. Comme les autres sociétés européen-
nes, il a abandonné les OGM, fortement contestés
en Europe, au grand profit des sociétés américaines.
Le nom de Novartis est désormais associé à la décou-

verte du Glivec, un traitement unique contre une for-
me de leucémie, et à des modifications génétiques
chez le cochon permettant des -
 ’ chez l’homme.

Des organes porcins pour l’homme

.
.

Les sociétés américaines seront bientôt seules dans les OGM
Plus de 50 millions d’hectares ont été cultivés en plantes transgéniques en 2001

Délaissant agriculture et nutrition, Novartis privilégie la santé
Né en 1997 de la fusion des deux vieilles dames bâloises Ciba et Sandoz, le suisse est aujourd’hui le sixième laboratoire pharmaceutique du monde.

Il a choisi d’abandonner progressivement la chimie, les OGM et les aliments-santé, pour se concentrer sur les médicaments et la génétique

« Si, faute de profits,
l’industrie cessait
ses recherches,
il n’y aurait plus
d’innovation »

 

Daniel Vasella a 35 ans en 1988, quand il troque sa
blouse blanche de médecin hospitalier, en Suisse, contre
le costume-cravate d’un commercial pour Sandoz Phar-
ma, aux Etats-Unis. Huit ans plus tard, au moment de la
fusion des deux « sœurs bâloises », il est devenu prési-
dent de la pharmacie de Sandoz, et est promu directeur
général du nouvel ensemble, Novartis, présidé par Alex
Krauer (ex-Ciba).

Ce quadragénaire brun aux yeux pétillants veut gar-
der le succès modeste. « J’ai eu cette chance énorme
d’avoir en face de moi quelqu’un comme Alex Krauer.
Nous nous traitions avec respect. Tout ce qu’on a eu com-
me divergences d’opinion au cours des années a été résolu
entre nous. Cela a été un élément déterminant du succès
de la fusion. »

Ses détracteurs rappellent qu’un « beau mariage »
(avec la nièce du président de Sandoz, Marc Moret), lui a
mis le pied à l’étrier. Mais le docteur Vasella, 48 ans et
père de trois enfants, estime qu’il n’a déjà plus rien à
prouver. Auréolé de la transformation réussie de Ciba et
Sandoz en un jeune et fringant Novartis, il est devenu
membre du conseil d’administration du Crédit suisse, du
comité de contrôle de Siemens, et fait partie des grands

patrons appelés au chevet de Daimler Chrysler. Il dit
admirer « la force de caractère de Jürgen Schrempp » chez
Daimler-Chrysler, « la rapidité d’analyse » de Lukas Muel-
hemann, le patron du Crédit suisse, et « la pensée rigou-
reuse » de Peter Brabeck, celui de Nestlé.

Passionné de moto et de vitesse, il a su imposer à
Novartis une nouvelle culture, alliance d’enthousiasme
et de prise de risques. « Avec Vasella, on regarde l’hori-
zon à atteindre et il nous laisse la responsabilité des
détails. Il est capable de prendre une décision après deux
heures de réunion et de s’y tenir », raconte l’un de ses
directeurs. Cet aventurier inspiré a su dénicher de nou-
veaux talents enfouis dans les organisations locales
des deux vieilles maisons mères et encourager le déve-
loppement de médicaments, comme le Glivec, contre
l’avis de responsables qui pensaient que « trop peu de
patients » étaient concernés pour en justifier le coût.
Après sept ans de médecine hospitalière et une enfan-
ce marquée par des séjours à l’hôpital puis en sanato-
rium (une méningite tuberculeuse), il lui est resté de
l’empathie pour les patients.

V. L.

E N T R E P R I S E S
P H A R M A C I E

   
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LE CAUCHEMAR
ARGENTIN

ÉBUT 2002.
Au moment
où douze pays
s’unissent
dans une mon-
naie unique,
l’euro, de
l’autre côté de

l’Atlantique un pays, l’Argentine, se
dissout dans une mutitude de mon-
naies, jusqu’aux plus fantaisistes, et
retombe dans le troc. Dollar, peso,
patacon, lecop, ticket, porteño, cré-
dito… des noms qui feraient sourire
s’ils ne masquaient l’effondrement
de toute une économie et une terri-
ble humiliation pour un peuple qui
revendique, avec une fierté perçue
comme autant d’arrogance par ses
voisins sud-américains, ses origines
européennes.

« La fête est finie », constatent,
amers, les candidats au départ
devant les consulats d’Espagne et
d’Italie à Buenos Aires. Tout ça
n’était qu’une gigantesque trompe-
rie, comme le montre la dégringola-
de du peso une fois libéré de sa pari-
té artificielle avec le dollar. L’Argen-
tine n’est plus qu’« un pays riche
peuplé de pauvres », avoue son nou-
veau président, Eduardo Duhalde.
Un pays d’immigration devenu un
pays d’émigration. Un pays qui, en
1948, comptait plus de voitures que
la France mais dont, en 2002, 30 %
de la population vit dans la misère.

Un pays ? Mais l’Argentine est-
elle encore un pays ? La fin de l’illu-
sion économique et financière a
soudain levé le voile sur les autres

facettes du néant argentin. Un capi-
talisme paradoxal, sans Etat ni vrais
entrepreneurs. Une petite classe de
flambeurs qui placent tout leur
argent à l’étranger. Une corruption
généralisée – et impunie – au som-
met. Des partis politiques qui ne
remplissent plus aucune des fonc-
tions classiques des partis, sinon cel-
le de machines électorales. Des insti-
tutions judiciaires si manipulées
qu’elles ont perdu tout crédit. Des
syndicalistes que l’on surnomme
« los gordos » (« les gros ») tant ils
ont bénéficié de leur collaboration
avec le pouvoir. Des intellectuels
impressionnants – si seulement ils
vivaient dans leur propre pays. Des
banques à l’armée en passant par
l’Eglise, il n’est pas une institution
qui inspire encore confiance. Pire
que tout, les Argentins n’ont même
plus confiance dans l’Argentine. La
dictature militaire n’a pas seule-
ment fait disparaître 30 000 person-
nes, elle a vidé une génération,
détruit l’idéal collectif et le concept
d’identité nationale. « Ici, personne
ne croit en personne », répète-t-on à
Buenos Aires.

En décembre, la marmite a explo-
sé. L’annonce de blocages des comp-
tes bancaires pour éviter la fuite des
capitaux au moment où l’Argentine
se retrouvait incapable de payer sa
monstrueuse dette extérieure a fait
monter la tension. Des émeutes de
la faim ont éclaté, suivies de pilla-
ges, que l’on sait aujourd’hui large-
ment manipulés. Paniqué, le prési-
dent Fernando de la Rua a décrété

l’état de siège. Une mesure de trop :
aussitôt, dans la nuit du 19 au
20 décembre, désormais connue
comme « la nuit des casseroles », la
classe moyenne de Buenos Aires
est, pour la première fois, spontané-
ment descendue dans la rue dans
un vacarme d’ustensiles de cuisine,
convergeant par dizaines de milliers
de personnes vers la place de Mai,
celle-là même où tous les jeudi
depuis 25 ans manifestent les mères
de disparus de la dictature.

Dans le chaos et la féroce répres-
sion policière qui ont suivi, quelque
35 personnes ont été tuées. Après la
fuite du président de la Rua par héli-
coptère, depuis le même toit de la
Casa Rosada dont s’était envolée
Isabelita Peron en 1976, l’Argentine
a eu trois nouveaux présidents en
dix jours jusqu’à ce que les deux
grands partis, le Parti justicialiste
(péroniste) et l’Union civique radica-
le de Raùl Alfonsin, se mettent d’ac-
cord sur le nom d’Eduardo Duhal-
de, ancien gouverneur péroniste de
la province de Buenos Aires, pour
tenter de sauver le système.

Personnage sans charisme mais
volontaire, sera-t-il à l’Argentine
ce qu’Adolfo Suarez a été à l’Espa-
gne, l’homme qui gèrera la transi-
tion d’un pays qui coule vers un
pays qui renaît ? Ou sera-t-il
emporté par une autre déferlante ?
La peur du vide pousse pour l’ins-
tant nombre de ses critiques à le
soutenir, car l’une des particulari-
tés de cette crise est qu’il n’existe
aucune équipe de rechange. L’or-

dre ancien est rejeté, mais l’ordre
nouveau n’est pas prêt.

Ce chaos, pourtant, est porteur
d’espoir. Après l’activisme des pique-
teros, l’entrée en scène de la classe
moyenne, est un élément essentiel
de la « refondation de la République
d’Argentine » que plusieurs juristes,
économistes et intellectuels appel-
lent de leurs vœux. Le silence des
forces armées depuis décembre
montre qu’elles n’entendent plus
jouer de rôle politique. Les manifes-
tants n’ont cessé d’affirmer leur
désir de démocratie, réclamant des
élections et maintenant la pression
sur la Cour suprême dont ils exigent
le renouvellement. La déliquescen-
ce de l’Etat depuis les années 1990 a
poussé la société à s’organiser, à se
prendre en mains : certains voient
dans cette dynamique le terreau
dont sortiront les futures élites poli-
tiques. La vitalité de la vie culturelle
révèle une volonté de sortir du célè-
bre désespoir argentin. Et les événe-
ments de décembre ont fait naître
un sentiment nouveau de solidarité,
d’identité collective.

L’Argentine ne peut plus vivre à
crédit, et le réveil sera dur : le coût
social des mesures de redressement
de l’économie va être terrible. Fous
de football, les Argentins rêvent
aujourd’hui de gagner la Coupe du
monde en juin, une façon de recou-
vrer un peu de leur conscience
nationale. Cette victoire-là est à
leur portée.

Sylvie Kauffmann
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Le réveil

est rude.

Dans le

vacarme

des casseroles

et de la

répression,

les Argentins

ont chassé

leurs dirigeants.

Il leur reste

à refonder

un pays

Le 2 janvier 2002, des milliers d’Argentins manifestent avec leurs casseroles devant le palais présidentiel à Buenos Aires.
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Une pasionaria contre la corruption
U

N samedi après-midi
de janvier, Lucio
Duarte, ministre de
l’économie de la pro-
vince de Mendoza,

prenait tranquillement un verre à
la terrasse du café Liverpool lors-
que des passants le reconnurent.
En un éclair, il se trouva encerclé
par une vingtaine de personnes
dans un vacarme de casseroles et
copieusement insulté. Lorsqu’il
reçut le premier coup de bâton, il
jugea plus prudent de déguerpir.

Les temps sont durs pour les
hommes politiques argentins, et
Lucio Duarte n’est pas le premier à
se trouver ainsi chassé par l’ire
populaire en pleine rue depuis
décembre. L’ex-président Carlos
Menem lui-même, lancé dans une
guerre fratricide contre le nouveau
chef de l’Etat, Eduardo Duhalde,
préfère décocher ses flèches
depuis le Chili ou le Mexique plu-
tôt que de son propre pays, où l’on
risque trop de lui demander des
comptes.

« Je n’exclus pas qu’il y en ait un
qui se fasse lyncher un de ces
jours », murmure Elisa Carrio, en
s’effondrant sur le canapé de son
appartement de l’élégante avenue
Santa Fe, à Buenos Aires, à la fin
d’une épuisante journée. Il est
22 heures, et la députée iconoclas-
te, transfuge du Parti radical de
Raùl Alfonsin qu’elle a quitté pour
fonder l’ARI, Alternative pour une
république d’égaux, vient de rac-
crocher le téléphone : c’est la Casa
Rosada (palais de la présidence),

affirme-t-elle, pas mécontente, qui
cherche à la convaincre de rejoin-
dre l’équipe du nouveau président
Duhalde, du Parti justicialiste
(péroniste). « Mais alors ça, il n’en
est pas question ! », tonne-t-elle.

A 43 ans, cette femme aux allures
et à la voix de pasionaria, ex-pro-
fesseur de droit public, ex-reine de
beauté à la vie privée tumultueuse
passée de 50 à 90 kilos après la nais-
sance de l’un de ses enfants parce
qu’elle en avait assez d’être « min-
ce, belle et intelligente », aujour-
d’hui plongée dans une profonde
crise de mysticisme religieux, est
l’une des figures les plus détonnan-
tes d’une classe politique argentine

tellement discréditée que les
experts de tout bord n’ont plus que
trois mots à la bouche : « Crise de
représentativité. » Une classe politi-
que aveugle au point de ne pas
avoir compris le cinglant désaveu
que constituait un taux d’absten-
tion record lors des élections légis-
latives du 14 octobre dernier, dans
un pays où le vote est obligatoire.

Elisa Carrio, elle, a au moins com-
pris que le degré de corruption des
milieux dirigeants était devenu
insupportable pour les Argentins
lorsqu’elle a pris la tête de la com-
mission parlementaire sur le blan-
chiment d’argent en disant qu’« il y
a des jours où l’idée de démontrer

qui a volé ce pays m’obsède ».
Aucun des scandales qu’elle a
dénoncés n’a été ni prouvé ni puni,
mais elle est devenue, au sein du
système, le symbole de la dénoncia-
tion d’une classe dirigeante usée et
corrompue.

L’Argentine, dit-elle en tripotant
son chapelet, vit en ce moment
« la fin d’un régime ». Un régime
« fondé sur la concentration des
revenus et un comportement de pilla-
ge, consistant à générer de l’argent
pour le sortir du pays », un régime
promu par la décennie Menem et
perpétué par son successeur Fer-
nando de la Rua, « pourtant élu
pour le changer ». La décomposi-
tion progressive de ce régime, pré-
dit-elle, ne sera complète que lors-
que « le dernier ouragan aura
emporté le pacte radical-péroniste »
qui a permis à Eduardo Duhalde
d’arriver au pouvoir le 1er janvier.

En gros, résume Elisa Carrio de
sa voix rauque, « la nouvelle socié-
té veut accoucher, mais on essaie de
l’en empêcher. Elle réclame des élec-
tions, on lui dit non. Face à la con-
testation sociale, la classe politique
essaie de mettre un bouchon, elle
dit regroupons-nous, nommons un
président pour deux ans et essayons
de sauver les partis politiques tradi-
tionnels… mais le bouchon finira
par sauter ». La députée en est
convaincue : il faudra convoquer
des élections – « la question est de
savoir si cela se fera de manière paci-
fique, ou traumatique ».

Elisa Carrio, « Lilita » comme
l’appellent ses amis, perçoit dans la

classe moyenne « un retour de
l’identité collective, un profond désir
de démocratie et de justice », sym-
bolisé par la persistance de la
revendication du renouvellement
de la Cour suprême. « Ecoutez-les,
les gens qui manifestent, ils crient “A
bas les péronistes et les radicaux”, ils
ne veulent plus de ce système de
représentation qui se solde toujours
par des pactes et des combines, sou-
ligne-t-elle. Ils veulent une nouvelle
république. »

Pas plus que les autres pourtant,
Elisa Carrio ne sait dire qui prendra
la relève si désirée, qui comblera le
vide. Elle-même songe à la prési-
dence mais n’apparaît pas comme
une alternative sérieuse ; jugée au
mieux « intéressante » par les
observateurs les plus critiques de
la scène politique argentine, elle
agace par son amour des médias,
inquiète par son apparente instabi-
lité, excelle dans l’art de dénoncer
mais brille moins dans celui de
construire. Elle est, sans doute, le
reflet d’un moment dans une crise
qui consume le personnel politique
à grande vitesse. Plus personne ne
se reconnaît dans ces élus et, com-
me d’autres figures avant elle, qui
avaient pu apparaître ces derniers
mois comme des vecteurs possi-
bles de changement, elle risque
fort d’être emportée par le dernier
ouragan. Comme lui a dit un mani-
festant sur la place de Mai : « Tu
sais, Lilita, le cacerolazo, il est pour
toi, aussi. »

Sylvie Kauffmann
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Eduardo Duhalde comme Carlos

Menem revendiquent l’héritage

de Juan Peron. Le mouvement

justicialiste, qui reste le premier

parti du pays, n’a plus de leader

charismatique. C’est un

ensemble de partis provinciaux

qui se disputent le pouvoir

INGT - HUIT
ans après la
mort du géné-
ral Juan
Domingo
Peron, le parti
péroniste est
donc de

retour au pouvoir avec Eduardo
Duhalde. En 1989, Carlos Menem,
réélu en 1995, avait lui aussi reven-
diqué l’héritage péroniste. Ce cau-
dillo à rouflaquettes avait su
recréer la mystique populiste en
faisant de vagues promesses sur la
justice sociale, l’unité latino-améri-
caine et la récupération des Maloui-
nes. « Suivez-moi, je ne vous trompe-
rai pas », avait-il lancé à une popu-
lation déçue par le précédent gou-
vernement radical de Raùl Alfon-
sin (1983-1989) et encore sous le
choc d’une dictature militaire san-
glante (1976-1983).

Menem, une fois au pouvoir,
imposa un modèle aux antipodes de
la doctrine péroniste. Il s’aligna de
façon inconditionnelle sur les Etats-
Unis, traditionnels ennemis de
Peron. Il privatisa toutes les entre-
prises nationalisées par le général,
mit au pas les syndicats, colonne
vertébrale du mouvement justicialis-
te (péroniste), et imposa un libéralis-
me sauvage. Oubliant les plus dému-
nis, il devint progressivement, au
milieu de retentissants scandales de
corruption, une figure dévoyée de
la jet-set internationale.

Aujourd’hui, Eduardo Duhalde
se présente comme l’ennemi juré
de Carlos Menem, dont il fut le
vice-président de 1989 à 1991
avant de devenir le gouverneur de
la province de Buenos Aires
(en 1991 et 1995). En 1996, il avait
été l’un des premiers à avertir des
effets néfastes du ménémisme. Ce
joueur d’échecs affirme pouvoir
affronter la crise économique et
sociale la plus grave de l’histoire
argentine. Pourtant, quand il laissa
le gouvernement de la province de
Buenos Aires, les caisses étaient
vides malgré un budget annuel de
10 milliards de dollars. Le plus
grand district électoral du pays
serait aussi le plus endetté des
24 provinces argentines. Comme
M. Menem, M. Duhalde n’a pas été
épargné par les scandales de cor-
ruption, notamment au sein de sa
police provinciale. A 60 ans, le
46e président de l’Argentine se défi-
nit comme « un péroniste biologi-
que ». Lui aussi se revendique du
général Peron, brandit l’étendard
de la justice sociale et promet de
défendre les intérêts nationaux
contre la globalisation.

Malgré les métamorphoses et les
trahisons, le Mouvement justicia-
liste, créé en 1945 par le général
Peron, reste le premier parti politi-
que de l’Argentine. Ce n’est plus un
mouvement conduit par un seul lea-

der charismatique mais plutôt une
congrégation de partis provinciaux
plus ou moins démocratiquement
organisés qui se disputent le pou-
voir. Personne n’est majoritaire au
sein du parti. Pas plus M. Menem
que M. Duhalde. Les rivalités sont
fortes et beaucoup de barons se pré-
parent déjà à la course présiden-
tielle de 2003.

Avec le football, Peron est le sujet
de conversation qui soulève le plus
de passions à Buenos Aires. Fasciste
pour les farouches anti-péronistes,
âme jumelle de Mao et Fidel Castro
pour les montoneros des années
1970, il reste le père bienfaiteur dans
l’imaginaire collectif des plus dému-
nis. Avec Evita, sa légendaire compa-
gne, il évoque un paradis perdu.

Depuis sa mort, en 1974, on s’en
revendique pour être élu. Carlos
Menem comme Eduardo Duhalde
vont même jusqu’à tenter de
recréer la mystique qui entoure Evi-
ta, la « pasionaria des pauvres ». Le
premier en se remariant avec une

ancienne Miss Univers du Chili, Ceci-
lia Bolocco, qui posa nue envelop-
pée dans un drapeau argentin, en
couverture d’un magazine. Le
second en nommant au gouverne-
ment sa femme, « Chiche » Duhal-
de, pour s’occuper de la politique
sociale.

Les temps ont changé. Le péronis-
me aussi. Quand, il y a plus d’un
demi-siècle, apparaît le colonel
Juan Domingo Peron, il incarne
une révolution sociale, de type
nationaliste. L’Argentine est un
pays subordonné à l’impérialisme
étranger, régulièrement secoué par
des coups d’Etat militaires qui per-
mettent à la riche oligarchie de
régner en maîtresse absolue. En
1943, à la faveur d’un de ces golpes,
un jeune colonel d’infanterie, âgé
de 48 ans, inconnu de la popula-
tion, est nommé secrétaire d’Etat
au travail et à la prévoyance. Un
poste apparemment sans importan-
ce mais qui le mettra en contact
avec les travailleurs et leurs revendi-
cations sociales, ignorées depuis
des décennies.

Dans la nuit du 15 janvier 1944,
un tremblement de terre détruit
San Juan, à 1 000 km de Buenos
Aires, faisant plus de 10 000 morts.
Le colonel organise un vaste pro-
gramme d’aide aux sinistrés. Le
22 janvier, au cours d’une soirée
de gala organisée au bénéfice des
victimes, l’officier, en grand unifor-
me blanc et doré, salue, les mains
au ciel, la foule qui l’acclame. A ses
côtés se trouve une jeune actrice,
Eva Maria Duarte. Elle a vingt-qua-
tre ans de moins que lui, mais
Peron, transgressant la stricte
morale militaire, fait de la starlette
d’origine pauvre sa seconde épou-

se. Le couple exerce un magnétis-
me puissant jusqu’à la mort, pré-
maturée, d’Evita, en 1952.

Au ministère du travail, Peron
met en place des syndicats puis-
sants pour défendre les droits des
travailleurs, qui découvrent les bien-
faits des conventions collectives, de
la sécurité sociale, des congés payés
et de la retraite. Le principal souci
de Peron est d’éviter une révolution
ouvrière de gauche. En brandissant
l’étendard de la justice sociale, il
réussit à balayer de la scène politi-
que les anarchistes, les socialistes et
les communistes. En deux ans,
Peron acquiert une popularité qui
inquiète les généraux au pouvoir.
Ils le font arrêter. Evita trouve alors
les accents pour mobiliser les
ouvriers. C’est le mythique 17 octo-
bre 1945. Des milliers de descamisa-
dos (sans-chemise) déferlent sur la
place de Mai devant le palais prési-
dentiel. Venus des faubourgs
ouvriers, ils ont la peau basanée. Ils
osent se baigner dans les bassins
qui entourent les statues des patriar-

ches. Ils exigent la libération de leur
bienfaiteur. Horrifiés, les riches
Argentins parlent d’un « déluge zoo-
logique ». En 1946, Peron est élu pré-
sident avec 54 % des suffrages, ras-
semblant une coalition hétéroclite,
qui va des conservateurs aux com-
munistes. Ses adversaires voient en
Peron un démagogue qui admire de
Gaulle mais aussi Mussolini.

Les Etats-Unis les encouragent
en dénonçant la complicité de
Peron avec les puissances de l’Axe
pendant la guerre. On l’accuse
d’avoir reçu d’énormes quantités
d’or pour avoir permis à de nom-
breux anciens nazis de se réfugier
en Argentine. C’est une époque de
prospérité due en partie aux pénu-
ries mondiales d’après-guerre. Les
nationalisations et le boom des
exportations permettent de finan-
cer la modernisation industrielle
et la construction d’écoles et d’hô-
pitaux. La Fondation d’aide socia-
le Eva Peron secourt les plus dés-
hérités.

L’âge d’or se termine en 1950, le
marché international n’étant plus
aussi favorable aux exportations
de blé et de viande argentins. Le
gouvernement effectue un virage
brutal. Peron vend une partie du
pétrole aux Américains. Le régime
se durcit. Les opposants sont persé-
cutés. La liberté d’information est
bafouée. L’université, muselée.
Après une révision de la Constitu-
tion, Peron est réélu en 1951, avec
plus de 60 % des voix.

Nouveau coup d’Etat en 1955. Le
mouvement justicialiste est proscrit.
Peron s’exile en Espagne. Son presti-
ge en sort renforcé. A Buenos Aires,
les militaires n’ont d’autre solution
que de lever la proscription. Peron,
qui ne peut toutefois se présenter à
l’élection présidentielle, fait élire en
1973 Hector Campora. Le 20 juin, le
vieux général, âgé de 70 ans, rentre
au pays après dix-huit ans d’exil.
Son arrivée à l’aéroport d’Ezeiza se
termine en massacre, à la suite de
violents affrontements entre l’extrê-
me droite et la guérilla montonera
faisant 14 morts. Peron reprend les
rênes du pouvoir et est élu pour un
troisième mandat présidentiel avec
62 % des voix. Les montoneros,
venus de la classe moyenne et du
christianisme, mais convertis à la
lutte armée, revendiquent la doctri-
ne péroniste. Peron, qu’ils ont sur-
nommé « El Viejo » (le vieux), les
chasse de la place de Mai. Entrés
dans la clandestinité, comme
d’autres groupes révolutionnaires,
les montoneros s’affrontent violem-
ment avec les groupes paramilitai-
res de la Triple A (Alliance anticom-
muniste argentine). C’est une esca-
lade d’attentats, d’assassinats et
d’enlèvements.

Quand Peron meurt, le 1er juillet
1974, le mouvement péroniste est
profondément divisé. Sa troisième
femme, Maria Estela de Peron, qui
était vice-présidente, lui succède.
Elle gouverne avec José Lopez
Rega, dit « El Brujo » (le sorcier),
ancien commissaire de police, ama-
teur d’ésotérisme, devenu homme
de confiance de Peron. Le pays est
plongé dans le chaos et déchiré par
une violence qui débouchera sur le
coup d’Etat militaire du 24 mars
1976 et la dictature la plus sanglante
de l’histoire argentine.

Christine Legrand

Les péronistes ou
l’éternel retour

Elisa Carrio a quitté le Parti radical de Raùl Alfonsin.

V

Eduardo Duhalde, cinquième président argentin en douze jours.

Avec le football, Peron est le sujet
de conversation qui soulève le plus
de passions à Buenos Aires
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Une dialectique de survie
au final suicidaire

Un « miracle » qui
a viré à la faillite

C
’ÉTAIT à la mi-octobre,
en 1998, à Paris. Un
conseiller de l’ambas-
sade de la république
d’Argentine en France

expliquait, amical, fatigué et cons-
terné, à l’un de ses interlocuteurs
réguliers de la presse française que
tous les crédits de fonctionnement
de l’ambassade étaient épuisés.
« Nous sommes à sec. N’en dites
rien, je vous prie. Nous ne pouvons
plus rien entreprendre et nous avons
gelé tous nos projets. Nous ne savons
plus ce que nous pouvons entrepren-
dre et pourtant nous devons prépa-
rer la visite », disait-il, accablé. La
visite en question n’était autre que
celle du président argentin Carlos
Menem, élu en 1989, réélu en 1995,
et père jusqu’en 1999 de ce qui se
nommait encore il y a quelques
semaines, pour certains « le mira-
cle argentin ». Il doutait, alors,
affreusement, ce conseiller de l’am-
bassade de la République d’Argenti-
ne à Paris, loin de toute élocution
diplomatique et atterré par la réali-
té de la situation de son pays et par
l’immensité de sa tâche. Il s’interro-
geait, négligemment, sur l’éventua-
lité du non-versement de son salai-
re et de ses indemnités ; et il con-
fiait, incidemment, sa décision de
rentrer au plus vite en Argentine
pour ne plus vivre cette horreur
d’avoir à dire et à exposer à tous
ses interlocuteurs le contraire de ce
qu’il savait, comme s’il ne suppor-
tait plus d’être condamné à vendre
les vestiges d’un rêve dont il savait,
lui, qu’il ne subsisterait bientôt
plus rien.

Quelques heures plus tard, les 14
et 15 octobre 1998, commençait,
dans un registre strass et paillettes
que seul Carlos Menem savait si
bien ordonner, une visite officielle
à Paris du président argentin où
rien de la crise en gestation ne fut
évoqué. Alors que l’Argentine avait
déjà plongé inexorablement dans
les limbes du chaos où elle a som-
bré le 20 décembre avec la fuite en
hélicoptère du président radical Fer-
nando de la Rua élu en 1999, Carlos
Menem, lui, en rajoutait avec son
talent de bateleur. Sans être ni
contredit ni démenti, mais avec l’as-
surance des grands hommes politi-

ques qui vivent intensément les
vérités qu’ils énoncent et que seuls
le futur et l’histoire se permettent
de classer éventuellement au ves-
tiaire du mensonge. Il a vanté le
nouveau modèle économique, la
modernisation du pays, l’ouverture
des marchés dans son pays.

Le président argentin assurait à
tous avec succès, et en particulier
aux responsables du patronat fran-
çais, qu’ils avaient fait le bon choix
en investissant dans ce pays « si
loin, mais si proche, cette porte d’en-
trée de l’Amérique latine », l’Argenti-
ne. Et il les invitait, sous des applau-
dissements nourris, à pousser plus
loin encore leur désir « de nouveau
monde ». Son argument préféré
était d’énoncer une vérité aussi avé-
rée que déloyale selon laquelle
l’Argentine « satisfait aux critères de
Maastricht » et en particulier à celui
qui impose que la dette d’un pays
européen désireux de faire partie
de l’Union monétaire soit inférieu-
re à 60 % de son PIB. Oui, l’Argenti-
ne respectait cette norme, et sa det-
te (150 milliards de dollars à la fin
de l’année 2001) n’a jamais franchi
ce seuil. Son volume n’est en rien la
cause de ses malheurs actuels.

Et pourtant, en décembre, elle a
proclamé, à bout de souffle, sa failli-
te et annoncé un moratoire de sa
dette qui plonge les Argentins, les
entreprises étrangères et les instan-
ces financières internationales dans
la plus grande expectative. Dès son
élection, par le Congrès le 1er jan-
vier, le nouveau président argentin
Eduardo Duhalde a mis fin à l’illu-
sion. L’Etat argentin « n’a plus un
peso » pour faire face au paiement
de ses obligations, des salaires et
des retraites, a-t-il déclaré devant
le Congrès. L’Argentine « est rui-
née », a-t-il lancé aux sénateurs et
députés qui venaient de l’élire pour
un mandat de transition de deux
ans. Le modèle économique et
social de l’Argentine, « dans son
agonie, a tout détruit », a-t-il pour-
suivi pour éradiquer les derniers
espoirs d’éventuels irréductibles,
annonçant une dévaluation de la
monnaie nationale, le peso,
c’est-à-dire la fin d’une décennie et
d’une époque au cours de laquelle
le pays est sorti de l’hyperinflation

de la fin des années 1980 et s’est
reconstruit. Pour qu’il n’y ait aucu-
ne ambiguïté, Eduardo Duhalde
dénoncera les dirigeants « ineptes
et corrompus » qui ont conduit le
pays à la faillite.

Non, ce n’est pas le volume de la
dette qui a provoqué la catastro-
phe, mais un système. Si, à PIB équi-
valent, cette dette est deux fois
supérieure à celle du Mexique
(75 milliards de dollars), comparée
à celle de la France, elle représente,
toujours en référence au PIB, la
même proportion. En revanche, le
service de cette dette grève 20 %
des dépenses de l’Etat argentin,
contre 8 % pour la France. Et tout
est à l’avenant : l’Argentine est res-
tée un pays agricole qui exporte
peu, trois fois moins par habitant
que le voisin chilien, et ce qu’elle
exporte comporte peu de produits
manufacturés. Malgré l’ouverture
de son marché et la politique néoli-
bérale conduite au pas de charge
au cours des dix dernières années,
l’Argentine est demeurée un pays
peu ouvert : ses exportations ne
pèsent que 10 % dans le PIB, contre
30 % pour le Mexique par exemple.

Eduardo Duhalde a lancé un
appel à la nation et invité le pays à
se mobiliser pour « éviter l’effondre-
ment qui [nous] met au bord de
l’anarchie et de la violence fratrici-
de. » Il a dit ce que personne jusque-
là n’avait osé avancer dénonçant la
pauvreté qui a atteint « des propor-
tions extrêmes ». Il est allé encore
plus loin dans la démolition du rêve
qui a envoûté les habitants de ce
pays qui, il y a encore peu, avait le
plus haut revenu par habitant
(7 500 dollars) de toute l’Amérique
latine et possédait une véritable
classe moyenne. « Un cycle d’illu-
sions argentines s’est refermé de
façon scandaleuse et jusqu’à dange-
reuse » avec la crise, a annoncé
Eduardo Duhalde à ses compatrio-
tes. Après presque quatre années
de récession, 18,3 % des Argentins
sont au chômage, alors que 40 %
vivent dans l’économie informelle,
et le pays compte 14 millions de
pauvres sur une population de
37 millions d’habitants.
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Comment expliquer la situation
de l’Argentine aujourd’hui ?

La crise résulte de l’incompatibili-
té d’un système monétaire et d’un
train de vie de l’Etat avec les don-
nées économiques. Le modèle a
résisté tant que l’environnement
international est resté porteur. Il a
conduit le pays à la faillite lorsque
cet environnement s’est dégradé.

Le système monétaire hérité du
colonialisme britannique, le curren-
cy board, a été introduit en avril
1991 (date de l’adoption de la loi
dite de convertibilité qui a fixé le
peso argentin au dollar, dans une
parité fixe de un pour un), avec suc-
cès puisque la hausse des prix est
revenue de 1 343 % en 1990 à 3,5 %
en 1993 et que les capitaux privés
ont de nouveau afflué dès 1992.

Pour être viable, un tel système
exige des conditions que l’Argentine
ne réunissait pas : en premier lieu,
un flux net régulier de capitaux sta-
bles, impliquant un excédent élevé
donc une forte progression des
exportations.

Cela n’a pas été le cas avec un
taux de change effectif réel rééva-
lué, de 75 % sur la période 1993-97
comparé à 1983-90, qui a favorisé
les importations au détriment des
exportations.

Qu’en est-il du degré de libérali-
sation de l’économie ?

L’autre condition non réunie vient
de ce que face aux politiques moné-
taire et de change contraintes par le
currency board, l’économie réelle
doit disposer d’une importante flexi-
bilité pour s’ajuster aux chocs exter-
nes. Cela a été difficilement compati-
ble avec la tolérance du corps social
argentin. La libéralisation de l’écono-
mie s’est donc effectuée à deux vites-
ses : rapide pour les marchés de capi-
taux, l’intermédiation bancaire, les
prix et le secteur public marchand ;
lente et partielle pour le marché du
travail.

Comment expliquez-vous la pro-
gression continue de la dette
argentine ?

L’endettement externe a eu pour
but de desserrer la contrainte de
liquidité. Il a atteint 150 milliards de
dollars fin 2001, soit l’équivalent de
quatre années d’exportations, con-
tre 61 milliards fin 1991. Son service

a représenté l’an passé 90 % des
exportations contre 30 % en 1992.

Au total, sur la période 1992-2001,
les investissements directs étrangers
(60 milliards) et la dette extérieure
(90 milliards) ont financé essentielle-
ment le déficit de la balance couran-
te (70 milliards) et les sorties de capi-
taux de résidents (55 milliards). Le
reliquat s’est réparti environ par moi-
tié entre les avoirs extérieurs du sec-
teur bancaire et les réserves de la
Banque centrale, insuffisantes pour
couvrir la base monétaire et faire
face à des sorties importantes de
capitaux.

Les raisons de la crise ne sont
que monétaires ?

Le train de vie de l’Etat explique
aussi la crise. Lorsque l’épargne
domestique est faible et que le systè-
me monétaire interdit la création de
monnaie par la Banque centrale, le
solde des finances publiques doit
être équilibré, ce qui fut à peu près
le cas en 1992 et 1993. Mais, très
vite, un Etat-providence historique-
ment généreux, l’incivisme fiscal
chronique, un gaspillage partiel des
deniers publics, un fédéralisme bud-
gétaire mal encadré, une corruption
endémique et, enfin, la récession
ont creusé les déficits. Sur la période
1999-2001 ils ont été de 10 milliards
de dollars par an.

Le système monétaire et les finan-
ces publiques ont entretenu une dia-
lectique de survie, au final suicidai-
re. L’endettement a permis à l’Etat
d’éviter une pénurie chronique de
liquidité de l’économie, mais a com-
promis la solvabilité de l’Etat.

Les raisons de la récession ?
Le currency board a freiné la

croissance. Cela a eu pour effet de
contracter l’assiette fiscale et de
creuser les déficits publics. Au final
de ce cercle vicieux, l’Etat n’a plus eu
la confiance des marchés pour finan-
cer les déficits et surtout pour déve-
lopper une industrie exportatrice. A
partir de 1998, le modèle argentin a
dérivé sous l’effet d’une dégradation
de l’environnement international et
est entré en récession depuis 1999.
Le décrochage du real et l’apprécia-
tion du dollar ont accentué la suréva-
luation du peso. L’affaiblissement
du commerce mondial et la chute du
prix des matières premières ont

affecté les exportations, stagnantes
depuis 1997. Dès lors, les enchaîne-
ments pervers se sont accumulés.

L’effet de la dollarisation ?
Elle a joué le rôle d’une bombe à

retardement. Ce statut de monnaie
scripturale du dollar a octroyé aux
banques commerciales locales un
pouvoir de création monétaire via le
multiplicateur du crédit, comme
pour le peso. Avec environ 70 mil-
liards de dollars de dépôts en 2001
issus en partie par des crédits en dol-
lars, contre 10 milliards de dollars de
liquidités, les banques commerciales
se sont donc trouvées à la merci de
retraits importants de déposants. Et
aujourd’hui, avec les mesures annon-
cées par le nouveau gouvernement
mais pas encore confirmées, le systè-
me bancaire argentin est technique-
ment en faillite.

Face à la gravité de la situation,
comment expliquez-vous que per-
sonne n’ait réagi ?

Dès 1995-96, nous étions un cer-
tain nombre d’économistes à souli-
gner les risques du modèle argentin
et à préconiser un assouplissement
du régime de change. Une conjonc-
tion de facteurs idéologiques, d’inté-
rêts partisans mais aussi de convic-
tions profondes, ont conduit les
communautés nationale et interna-
tionale à soutenir un système moné-
taire érigé en dogme, jusqu’à son
agonie.

En cassant l’hyperinflation et en
rétablissant une crédibilité interna-
tionale, le currency board a consti-
tué un mythe refondateur de la
nation argentine. La promotion du
modèle argentin par la haute admi-
nistration et le pouvoir politique
auprès de la communauté financiè-
re internationale a été remarquable.
A l’extérieur, les grandes institutions
internationales ont loué la réussite,
avérée sous certains aspects, du
modèle néolibéral argentin. Par
ailleurs, des considérations géopoliti-
ques ont conduit les Etats-Unis à
favoriser ce pays plutôt conciliant,
face au turbulent et peu prévisible
grand voisin brésilien. Aussi, les cré-
dits du FMI ont suivi au-delà du rai-
sonnable.

Propos recueillis par
Alain Abellard

Buenos Aires, décembre 2001. Les manifestants brandissant casseroles et couvercles ont chassé deux présidents en dix jours.

GUY LONGUEVILLE,   -    
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E
TAT fédéral, la Républi-
que d’Argentine com-
prend 23 provinces aux-
quelles s’ajoute le dis-
trict fédéral de Buenos

Aires. Peuplé de quelque 37 mil-
lions d’habitants, le pays s’étend
sur un territoire de 2,776 millions
de km2, soit cinq fois la superficie
de la France. La population argen-
tine est caractérisée par son origi-
ne majoritairement européenne,
issue d’une immigration massive
intervenue entre 1880 et 1930.

En 1853, l’adoption d’une Consti-
tution fédérale entraîne la séces-

sion de la province de Buenos
Aires et une période de troubles
politiques. C’est sous la présidence
de Bartholomé Mitre (1862) que le
pays rétablira son unité. Très urba-
nisée, l’Argentine compte une
grande inégalité dans la réparti-
tion de la population sur son terri-
toire. Trois provinces, Buenos
Aires, Santa Fe et Cordoba, con-
centrent à elles seules près de 60 %
de la population et de la richesse
du pays.

La Constitution de l’Argentine
établit une division du pouvoir
entre le gouvernement fédéral et

les gouvernements provinciaux.
Chaque province dispose d’une
certaine autonomie pour perce-
voir des impôts ; mais, en réalité,
plus de 50 % des recettes totales
provinciales viennent des trans-
ferts de l’Etat central. Certaines
provinces sont financièrement très
dépendantes des transferts natio-
naux. Ainsi, plus de 85 % des res-
sources de La Rioja, Catamarca,
Formosa, Corrientes et Santiago
del Estero proviennent de Buenos
Aires, contre 40 % des ressources
de Neuquén et 43 % de celles de la
province de Buenos Aires.

Le gouvernement fédéral et les
provinces ont signé en décembre
1999 un accord fédéral de respon-
sabilité budgétaire dans lequel
l’Etat s’engageait à transférer aux
provinces un montant minimal de
1,3 milliard de dollars par mois au
cours des années 2000 et 2001. En
pleine récession et à court de liqui-
dités, le gouvernement fédéral n’a
pas tenu ses engagements, provo-
quant la grogne des gouverneurs
provinciaux, majoritairement péro-
nistes (14 sur 24) et décidés à en
finir avec le président Fernando de
la Rua.

Chronologie

Cinq fois la France

L’impact sur le continent

S
ELON divers spécialistes
internationaux, la crise
argentine aura un
impact essentiellement
commercial sur le Brésil,

son principal partenaire, avec
lequel il réalise 30 % de son com-
merce alors que, pour le Brésil, l’Ar-
gentine ne rentre que pour à peine
10 % dans la formation de son com-
merce extérieur. Par le jeu de la
dévaluation, les produits argentins
devraient être plus attractifs, mais
la non-compétitivité des exporta-
tions argentines est telle que cela
ne devrait modifier les masses et
les volumes qu’à la marge.

Les mêmes experts estiment en
effet que pour ce qui est de la con-
tamination financière elle devrait
être encore moins perceptible
dans la mesure où la crise argenti-
ne intervient à l’issue d’une longue
agonie, ils rappellent qu’en décem-
bre 1994 la crise mexicaine avait
pris de court les investisseurs et
provoqué un effet, dit « tequila »,
dans les pays émergents et en parti-
culier en Amérique latine.

En revanche, effet direct de la cri-
se, les négociations en cours entre
le Mercosur (Brésil, Argentine, Uru-
guay, Paraguay) et l’Union euro-
péenne pour parvenir à un accord
de libre-échange pourraient être

sérieusement affectées. Elle
s’étaient accélérées après que le
président américain, George
W. Bush, eut clairement indiqué
que la création d’une zone de libre-
échange sur le continent américain
(ZLEA) à l’horizon 2005 était l’une
des priorités de son mandat.

La crise argentine risque de
remettre en cause cette accéléra-
tion en raison des intérêts euro-
péens, en particulier espagnols,
qui risquent d’être sévèrement
pénalisés par les mesures décidées
par le nouveau gouvernement.
Madrid, qui souhaitait conclure un
accord de ce type pendant le
semestre de sa présidence de
l’Union européenne, risque de se
faire moins pressant auprès de ses
partenaires.

Dans un registre plus politique,
l’arrivée au gouvernement d’un
populiste péroniste comme Eduar-
do Duhalde et l’annonce de la sus-
pension du paiement du service de
la dette ont été vivement saluées
par le chef de l’Etat cubain, Fidel
Castro, et le président vénézuélien,
Hugo Chavez. Cela pourra renfor-
cer sur le continent le camp des
opposants à la mondialisation et
au modèle libéral.

Alain Abellard

La capitale, 23 provinces
b De la découverte à l’âge d’or
(1516-1929). Les Espagnols
découvrent le Rio de la Plata en
1516, et c’est en 1536 que Pedro
Mendoza fonde Buenos Aires,
unique cité de cette « colonie du
bout du monde » qui ne présentait
qu’un faible attrait aux yeux d’une
métropole plus attirée par les
métaux précieux du Mexique et du
Pérou. En 1776, cependant, Madrid
crée une vice-royauté du Rio de la
Plata, détachée de celle de Lima au
Pérou. C’est dans le sang que le pays
conquiert sa liberté en 1816, après
une guerre d’indépendance contre
les Espagnols, conduite par le
général José de San Martin. A partir
de 1880, une immigration massive
d’origine européenne assure le
développement économique,
principalement agricole, du pays et
accélère l’urbanisation. La période
1880-1929 sera l’âge d’or de
l’Argentine, qui est alors, devant les
Etats-Unis, le premier exportateur
du continent américain. Cette
situation florissante s’accompagne
d’une relative stabilité
institutionnelle. Jusqu’à la crise
mondiale, Buenos Aires apparaît
comme le centre politique,
économique et culturel de toute
l’Amérique latine.

b Le retour des militaires
(1930-1943). La crise de 1929
frappe de plein fouet l’économie
argentine. Les grèves se multiplient.
Pour la première fois depuis
un siècle, l’armée prend le pouvoir
par un coup d’Etat le 6 septembre
1930 et réduit l’opposition au
silence.

b Le péronisme (1945-1955).
Le 4 juin 1943, un nouveau
coup d’Etat militaire renverse
le président Castillo. Secrétaire
d’Etat au travail et à la prévoyance
sociale, le colonel Juan Domingo
Peron fait adopter une série
de mesures sociales (augmentations
de salaire, réduction de la durée
du travail, treizième mois) et
organise des syndicats. Inquiets
de sa popularité grandissante,
ses pairs le font arrêter
le 17 octobre 1945, mais ils doivent
le libérer sous la pression de la rue.
En février 1946, Peron est élu
président. Son accession au pouvoir
coïncide avec une vague
de prospérité sans précédent.
L’Etat rachète des compagnies
étrangères (chemin de fer, gaz,
téléphone), nationalise la banque
centrale et s’assure le monopole
du commerce extérieur. L’Argentine
sort de l’orbite économique
britannique. Mais, en 1949,
la conjoncture se retourne
brutalement, les exportations
s’effondrent et les réserves
de devises fondent. Peron soumet
à rude épreuve sa rhétorique
anti-impérialisme américain lorsqu’il
doit dévaluer, emprunter
125 millions de dollars
aux Etats-Unis et faire appel
aux capitaux américains. Deux
mauvaises récoltes (1951 et 1952)
contribuent à l’envol des prix,
au point que Peron décide
de bloquer les salaires.
Ces difficultés économiques lui sont
fatales. Le 16 septembre 1955,
il est renversé par un soulèvement
militaire et s’exile.

b L’instabilité (1955-1976). Pendant
une longue période d’instabilité, le
pouvoir passe
des mains de civils à celles
des militaires via des coups d’Etat
(mars 1962, juin 1966),
sur fond d’agitation péroniste
et de fragilité économique
et financière. Réélu
en septembre 1973, Peron meurt
le 1er juillet 1974. Sa femme, Isabel,
lui succède brièvement.

b La dictature (1976-1983).
Le 24 mars 1976, Isabel Peron
est renversée par un coup d’Etat
qui porte au pouvoir
le général Jorge Videla.
Le Congrès est dissous, les partis
politiques et les droits syndicaux
suspendus. Enlèvements, tortures,
exécutions se multiplient
à l’encontre des opposants.

La « guerre sale » fait, selon
les organisations humanitaires,
quelque 30 000 morts ou disparus.
La crise économique et financière,
marquée par une forte inflation,
n’est pas jugulée. Le 29 mars 1981,
le général Viola succède au général
Videla. Le 11 décembre 1981,
il est à son tour remplacé
par le général Galtieri.
Grèves et manifestations
marquent le début de 1982.

b La guerre des Malouines
(2 avril-15 juin 1982).
La défaite contre l’Angleterre,
qui chasse les troupes de Galtieri
de l’archipel des Falkland,
ou Malouines, est fatale à la junte.
Le général Bignone, qui a succédé
à Galtieri, doit organiser
des élections. En août 1983,
une « loi de pacification
nationale » amnistie les crimes
politiques commis depuis dix ans.

b L’ère Alfonsin (1983-1989). Le
30 octobre 1983, le radical
Raùl Alfonsin est élu président.
Il annonce des poursuites judiciaires
contre les membres des forces
armées qui ont violé les droits
de l’homme. Une commission
nationale sur les personnes
disparues est constituée
en décembre. Le procès des neuf
chefs militaires qui ont dirigé
le pays de mars 1976 à juin 1982
se conclut, en décembre 1985,
par cinq condamnations, dont deux
à la perpétuité contre le général
Videla et l’amiral Massera.
En février, la loi dite du « point
final » prescrit les violations
des droits de l’homme commises
au cours de la dictature. En mai,
la loi de l’« obéissance due »
amnistie tous les membres
de la police et de l’armée,
à l’exception des principaux chefs.

b La décennie Menem (1989-1999).
Le péroniste
Carlos Menem, qui a succédé
à Raùl Alfonsin, gracie,
en décembre 1990, les responsables
de la dictature emprisonnés
depuis 1985. En 1991, pour juguler
l’inflation, le ministre de l’économie,
Domingo Cavallo, fait adopter
la parité fixe entre le dollar
et la devise argentine, rebaptisée
peso. L’inflation est jugulée.
De nombreuses entreprises
sont privatisées, les dépenses
budgétaires et sociales sont réduites
pour permettre le service
de la dette. Menem est réélu
en mai 1995. Le général Videla
et l’amiral Massera sont arrêtés
respectivement en juin et
en novembre 1998 pour vol
d’enfants de femmes
en détention durant la dictature.

b Trois ans de crise politique et
financière (1999-2002).
Le radical Fernando de la Rua
succède à Carlos Menem.
Le 29 mai 2000, un premier plan
de réduction des dépenses
publiques de 938 millions de dollars
est présenté. Appelé à la rescousse
en mars 2001 au ministère
de l’économie, Domingo Cavallo
fait adopter, en juillet, la « loi du
déficit zéro », qui réduit notamment
les traitements des fonctionnaires
et certaines pensions. En octobre,
les radicaux perdent la majorité
au profit des péronistes, qui
rejettent le pacte budgétaire.
Le 1er décembre, le gouvernement
restreint à 250 dollars par semaine
les retraits en liquide des comptes
bancaires. Le 19 décembre 2001,
Fernando de la Rua décrète l’Etat
de siège pour faire face à la crise
sociale marquée par des pillages
Cavallo présente sa démission,
suivi, quelques heures plus tard,
par Fernando de la Rua.
Il est remplacé, le 23 décembre,
par Adolfo Rodriguez Saa.
Mais, à la suite d’une nouvelle nuit
de manifestations violentes,
le gouvernement provisoire
démissionne le 29 décembre, suivi,
le 31, par Rodriguez Saa.
Le 2 janvier 2002, Eduardo Duhalde
est nommé président.
 
 Cécile Chambraud
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L
ES Mexicains descendent
des Aztèques, les Péru-
viens des Incas et les
Argentins des bateaux ». :
même si elle ne tient pas

compte des Indiens, installés
bien avant l’arrivée des conquista-
dores espagnols et massacrés par
la suite, cette boutade illustre
l’importance des vagues successi-
ves d’émigrants européens dans
la construction de l’Argentine
moderne. Trente ans après l’indé-
pendance du pays, proclamée en
1816, la principale préoccupation
des élites nationales était de peu-
pler cette terre immense et de
trouver de la main-d’œuvre pour
bâtir une économie vouée essen-

tiellement aux exportations agri-
coles vers l’Europe. « Gouverner
c’est peupler » : tel était le mot
d’ordre.

L’Argentine a accueilli, à la fin
du XIXe siècle puis dans la pre-
mière moitié du XXe, des millions
d’immigrants européens, dont
l’immense majorité s’est installée
à Buenos Aires. De 1861 à 1870,
160 000 étrangers arrivent,
841 000 entre 1881 et 1890, et
1,7 million de 1901 à 1910. Au
total, 6,3 millions de personnes
débarquent entre 1857 et 1930.
Compte tenu des retours dans
leurs pays d’origine des tra-
vailleurs saisonniers, cela laisse
un solde de 3,3 millions d’immi-
grants. Lors de son premier recen-
sement, en 1869, l’Argentine
comptait 1,7 million d’habitants.

Sous l’impact de l’immigration,
la population atteint 3,9 millions
d’habitants en 1895, 7,8 millions
en 1914 et 14,4 millions en 1939.
Ce flot se tarit à partir de la crise
économique de 1930.

Quatre-vingts pour cent de ces
immigrants sont venus d’Espagne
et d’Italie. Les Français, principale-
ment Basques, Béarnais et Proven-
çaux, viennent en troisième posi-
tion. On trouve ensuite les Russes,
les Polonais, pour l’essentiel des
juifs fuyant les pogroms, les Syro-
Libanais, mais aussi des Alle-
mands, des Arméniens, des Grecs
ou encore des Irlandais. Tous arri-
vaient par bateau, avec le plus
souvent comme seul bagage leur

force de travail et leurs espoirs
de faire fortune. Certains fuyaient
la guerre, la famine, Mussolini,
Franco ou Hitler. Ainsi, la com-
munauté juive d’Argentine est
l’une des plus importantes au
monde avec un demi-million de
personnes.

Des communautés étrangères
subsistent aujourd’hui encore
dans les provinces de l’intérieur :
Piémontais de Santa Fe, vignerons
italiens de Mendoza, juifs d’Entre-
Rios, Aveyronnais de Pigüe, Gal-
lois du Chubut, Allemands du
Chaco ou de Misiones. La plupart
des émigrants s’installèrent pour-
tant dans la capitale. En 1914, 50 %
des habitants de Buenos Aires

étaient des immigrants. En 1970,
ce chiffre était encore de 18 %, la
majorité des habitants n’étant eux-
mêmes argentins que de la pre-
mière ou de la deuxième généra-
tion. Un cosmopolitisme qui ne
serait pas étranger au problème
d’identité nationale qui caractérise
l’Argentine. Il n’est ainsi pas rare
de voir de vieux Italiens ou Espa-
gnols, arrivés ici à l’âge de quel-
ques mois, ou fils de la première
génération d’immigrants, refuser
de voter en déclarant : « Nous ne
sommes pas argentins », et en
montrant fièrement leur passe-
port européen.

Christine Legrand

V
INGT décembre 2001 :
le président Fernando
de la Rua, contraint de
démissionner sous la
pression populaire,

proclame l’état de siège et appelle
les forces armées à la rescousse.
Celles-ci refusent d’intervenir. Il
appartiendra à la police de mener
la sanglante répression – trente
morts – contre les manifestants et
les pilleurs de magasins. « C’est la
première fois dans l’histoire argenti-
ne que la société civile dépose un
gouvernement sans la participation
des forces armées », souligne, à
Buenos Aires, le général en retrai-
te Martin Balza, ancien comman-
dant en chef de l’armée argentine
(1990-1999). « L’armée n’est plus
une option de pouvoir politique en
Argentine », ajoute-t-il, en faisant
référence aux nombreux coups
d’État militaires qui ont jalonné
l’histoire du pays jusqu’à la derniè-
re dictature (1976-1983).

Vingt ans après l’humiliante
défaite des Malouines (1982) et dix-
sept ans après le procès historique
des militaires à Buenos Aires, les
forces armées ont perdu leur presti-
ge et ne font plus trembler le pays.
Elles ont également perdu leur pou-
voir de feu. Depuis le retour de la
démocratie en 1983, les coupes opé-
rées dans le budget de la défense
ont fait tomber l’Argentine à la
sixième place des puissances militai-
res du continent latino-américain.
On compte ainsi 1 militaire pour
154 habitants au Chili et 1 pour
463 habitants en Argentine, qui est
deux fois plus peuplée. Le matériel
est devenu obsolète. Les forces
armées, formées de volontaires
depuis la suppression du service
militaire obligatoire en 1995, assis-
tent avec résignation à un exode
massif de leurs cadres vers le sec-
teur privé. La plus importante unité
de l’armée de terre dans la capitale
a été contrainte de vendre ou de
louer une grande partie des ter-
rains qui lui appartenaient pour
boucler les fins de mois. Terrains
désormais occupés par un hyper-
marché et par la plus grande mos-
quée d’Amérique latine.

« Même si la situation tournait à
l’anarchie ou à une guerre civile, si
on me demandait d’intervenir, mon

principal souci serait de m’assurer
que mes ordres soient suivis par mes
hommes », confesse un officier.
Dans les années 1980, lors d’une
des rébellions de militaires ultra-
nationalistes, « la chaîne de com-
mandement a été rompue », ajou-
te-t-il. Les troupes loyalistes
avaient mis près d’une semaine
pour parcourir quelques dizaines
de kilomètres et étouffer la muti-
nerie. L’un des principaux militai-
res ultranationalistes, le colonel
Mohamed Ali Seineldin, est en pri-
son depuis sa tentative de putsch
contre l’ex-président péroniste
Carlos Menem, le 3 décembre
1990. Il jouit encore d’un certain
charisme auprès des sous-officiers.
Mais ses partisans demandent en
vain sa liberté depuis onze ans.
« L’histoire a enseigné aux militaires
qu’ils ne servaient pas pour gouver-
ner », estime-t-on dans les cou-
loirs du quartier général de l’armée
de l’air, où l’on écarte toute possi-
bilité de voir apparaître un leader
provenant des rangs militaires.

Les lois d’amnistie décrétées par
le président Raul Alfonsin
(1983-1989) et la grâce accordée
par Carlos Menem (1989-1999) aux
anciens chefs de la dictature, qui
avaient été condamnés à de lour-
des peines de prison en 1985, ont
été fort impopulaires dans la popu-
lation et n’ont pas suffi à effacer
l’horreur dans la mémoire collecti-
ve. En 1995, les militaires ont été
contraints de faire leur mea-culpa
et de demander publiquement par-
don pour les crimes commis pen-
dant la « guerre sale » des années
1970. L’impunité dont ont joui les
anciens tortionnaires n’a pas empê-
ché la réouverture de dossiers à
Buenos Aires sur les violations des
droits de l’homme.

Face à la profonde crise que vit
l’Argentine, l’armée souhaite « ser-
vir la société dont elle fait partie en
étant protagoniste et non pas simple
observateur », affirme le général
Ricardo Brinzoni, chef d’état-
major de l’armée. Sans préciser les
tâches concrètes que pourraient
effectuer les militaires, il précise
que ce rôle doit être interprété
« dans le cadre institutionnel ».

Ch. L.

FMI : pourquoi tant d’intransigeance ?

Depuis le début de la crise, des Argentins font des heures d’attente devant le consu-
lat d’Espagne à Buenos Aires pour obtenir des visas d’émigration.

L
E Fonds monétaire inter-
national (FMI) a-t-il pris
la mesure de la situation
dans laquelle il a lui-
même contribué à préci-

piter l’Argentine lorsque, début
décembre 2001, il s’est dit incapa-
ble de « recommander » le verse-
ment de 1,3 milliard de dollars à
Buenos Aires au motif que l’objec-
tif budgétaire promis par le gouver-
nement n’avait pas été atteint ? Six
semaines plus tard, le 15 janvier,
son conseil a pris une décision qui
revient, sur le plan financier, à gom-
mer en partie la première. En auto-
risant le gouvernement du prési-
dent Eduardo Duhalde à ne pas ver-
ser, à la date prévue, les 933 mil-
lions de dollars qu’il lui doit, et en
lui consentant un délai de grâce
d’un an, le Fonds fait un petit pas
vers l’Argentine et évite à Buenos
Aires de se couper définitivement
des institutions multilatérales, puis-
que le règlement du Fonds interdit
tout retard de paiement.

Le mal n’est-il pas déjà fait ?
Entre la décision de retirer brutale-
ment son soutien financier et celle
de ne pas exiger un paiement que

la banque centrale aurait eu bien
du mal à honorer, l’Argentine a
plongé dans des turbulences poli-
tiques, économiques et sociales
dont personne ne connaît l’issue.

Cette dureté du FMI à l’égard de
l’Argentine a d’autant plus surpris
que, depuis au moins dix ans, les
gouvernements argentins ont appli-
qué à la lettre les principes de l’insti-
tution. Pour éradiquer une inflation
à trois chiffres, une parité fixe a été
instaurée entre le peso et le dollar,
qui s’est avérée d’un coût astrono-
mique, socialement et financière-
ment. Pour moderniser le pays, un
programme de privatisations tous
azimuts a été lancé, politique
saluée par le FMI. Si celui-ci estime
aujourd’hui que la situation catas-
trophique du pays est en grande
partie à mettre sur le compte d’une
classe politique corrompue et d’éli-
tes promptes à placer leurs capi-
taux hors du pays, il n’a jamais fait
de la bonne gouvernance une condi-
tion de la poursuite de ses prêts.

Cette intransigeance s’explique
d’autant moins que, par le passé, le
FMI a souvent fermé les yeux face à
des dérapages de programmes. Le

cas de la Russie, qui a reçu des dizai-
nes de milliards de dollars sans
résultat autre que la découverte de
détournements de fonds et de la fui-
te des capitaux, est le plus caricatu-
ral. Mais que dire de l’aide apportée
à la réélection, en 1998, du prési-

dent brésilien Cardoso, de crainte
de voir arriver un successeur farou-
chement hostile au FMI, du soutien
renouvelé ces jours-ci encore à
Ankara, ou de la mansuétude à
l’égard d’Islamabad ?

Aucun de ces pays ne peut honnê-
tement prétendre avoir respecté
scrupuleusement la feuille de route
définie par le FMI, mais chacun a
des arguments (démocratiques,
politiques, géopolitiques, stratégi-
ques) que Buenos Aires est incapa-

ble de faire valoir. La faillite de l’Ar-
gentine ne menace ni les autres
pays émergents, ni la stabilité du
système financier international, ni
les banques américaines. L’Argenti-
ne n’est pas le Mexique de 1994,

dont la banqueroute aurait entraî-
né celle de nombreux établisse-
ments américains.

Alors, la troisième économie
d’Amérique latine essuie les
plâtres de la nouvelle administra-
tion américaine. Depuis l’arrivée
des conservateurs à la Maison
Blanche, le FMI est plus que
jamais sous haute surveillance.
Avec 17 % du capital, les Etats-
Unis sont les premiers actionnaires
des institutions de Bretton Woods
(FMI et Banque mondiale), et les
membres du Congrès ont montré
leur lassitude pour des plans de
sauvetage à répétition et les larges-
ses de l’institution multilatérale.
De son côté, le secrétaire au Tré-
sor, Paul O’Neill, n’a jamais caché
son penchant pour renvoyer les
autorités locales à leurs propres
responsabilités. « Le FMI doit aider
à créer une Argentine forte et non
pas seulement à consommer l’ar-
gent des travailleurs américains »,
déclarait Paul O’Neill en août
2001.

Cette ligne américaine, privilé-
giant une approche strictement
financière, a été scrupuleusement

suivie jusqu’à présent. Le geste du
FMI de consentir un petit ballon
d’oxygène à Buenos Aires ne
change rien sur le fond. Pour le
directeur général de l’institution,
Horst Köhler, il montre juste le
désir du FMI « d’aider l’Argentine à
surmonter sa difficile situation éco-
nomique et sociale ». Mais la
reprise des prêts dépendra du pro-
gramme qui sera mis en œuvre,
avec l’aide du FMI, pour restaurer
une croissance durable et, en ligne
de mire, la réforme du régime de
change, du système bancaire, de la
politique fiscale et du régime
monétaire. C’est à cette condition
que les Etats-Unis lèveront leur
veto à une assistance financière,
comme l’a déclaré le président
Bush le 15 janvier.

Toute la question est de savoir si
le président Eduardo Duhalde
aura le poids politique pour impo-
ser à son pays une nouvelle cure
d’austérité, alors que les voix se
font de plus en plus nombreuses
pour dénoncer l’ingérence du FMI
et appeler à résister à ses diktats.

Babette Stern

« Les Argentins
descendent des bateaux »

L’armée n’a
pas bougé
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La faillite de l’Argentine ne menace ni
les autres pays émergents, ni la stabilité
du système financier international,
ni les banques américaines. Alors,
la troisième économie d’Amérique
latine essuie les plâtres de la nouvelle
administration américaine

et 37 millions d’habitants

L’Argentine a
accueilli, à la fin
du XIXe siècle puis
dans la première
moitié du XXe,
des millions
d’immigrants
européens
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La colère
des Grosman

UR la scène
du théâtre
Maipo, Enri-
que Pinti lan-
ce diatribe
après diatribe,
gesticule, rigo-
le, et dans la

salle on se tord, littéralement, de
rire. A 62 ans, grande gueule incorri-
gible, Pinti est à l’Argentine ce que
Coluche a été aux Français, la musi-
que et les danseuses en plus ; dans
la grande tradition de la satire poli-
tico-sociale, il n’épargne personne.
Il fustige un pays où les élections ne
donnent à choisir qu’entre « des
transfuges, des pirates, des assassins
ou des escrocs », où les hymnes se
terminent par le verbe « morir »
(mourir) et non pas – « La puta
madre ! » – par le verbe « vivir »
(vivre) et fait monter sur scène un
personnage pathétique, une vieille
femme rafistolée et amnésique, au
visage tuméfié, qui a oublié jusqu’à
son nom : « Mémoire Collective ».
« Alors enfin, la classe moyenne est
descendue dans la rue, tonitrue-t-il.
Evidemment, il a fallu qu’on touche à
son porte-monnaie pour ça mais bon,
elle est sortie, c’est l’essentiel ! »

Pas rancunière pour un sou, cette
classe moyenne remplit son théâtre
et l’ovationne debout, lorsqu’il ter-
mine son spectacle, une casserole et
son couvercle à la main, symbole de
la nouvelle arme politique argenti-
ne, le « cacerolazo », par lequel la
petite et moyenne bourgeoisie a
chassé quatre présidents en dix
jours et s’est posée en force politi-
que incontournable. La classe
moyenne argentine peut rire de bon
cœur. Se réveillant enfin, en prenant
d’assaut les rues de Buenos Aires
dans le tintamarre des ustensiles de
cuisine au moment où s’effondrait
un modèle économique poussé à
l’absurde par des politiciens autis-
tes, elle a signalé sa volonté d’être
l’un des acteurs de ce qu’un quoti-
dien de Buenos Aires, Pagina 12,
appelle désormais en tête de rubri-
que « Le pays à venir ».

Ce que sera ce « pays à venir »,
Carlos et Silvia Grosman n’osent
même pas se poser la question en ce
début janvier 2002, encore ébahis
d’avoir mis au passé le « pays qui

était ». D’avoir osé sortir le nez de ce
« corralito », ce parc à bébés – car
c’est le sens original du surnom don-
né au blocage des retraits des comp-
tes bancaires depuis le 3 décembre –
où le pouvoir prétendait les enfer-
mer par une mesure infantilisante,
comme lorsque l’on confisque l’ar-
gent de poche des enfants pas sages.
Ebahis aussi d’être passés à l’action
le 19 décembre après avoir enduré
des années de « liquidation », pour
reprendre l’expression de l’actuel
président, Eduardo Duhalde.

Carlos et Silvia, 49 ans, habitent
avec leurs deux filles Carola et
Rocio, 12 et 14 ans, un appartement
tout en hauteur avec une petite ter-
rasse pleine de verdure au-dessus de
la boutique familiale, dans une rue
ombragée de Palermo, l’un des quar-
tiers de la classe moyenne de Bue-
nos Aires. Silvia est orthophoniste,
Carlos dirige une petite entreprise
de vitrerie. Il emploie deux person-
nes et a vu l’économie se dégrader
ces dernières années, jusqu’à la para-
lysie totale depuis un mois : « Plus
aucune commande n’entre, consta-
te-t-il. Quant aux carreaux cassés à
remplacer, ce sont des choses qui se
paient en liquide. » Et comme les
gens n’ont plus de liquide…

Tous deux ont fait des années de
psychanalyse, une spécificité argenti-
ne. « L’Argentin, explique Carlos, a
besoin de se chercher, de se voir, de se
connaître. » Short, T-shirt, cheveux
gris tranchant sur un teint basané,

des allures d’Argentin ténébreux, Car-
los – Kiko, pour les intimes – n’est
pas du genre à se déboutonner.
Autant Silvia, avenante et souriante,
a accepté avec enthousiasme de
nous raconter leur expérience,
autant on devine que l’enthousiasme
n’était pas partagé par la partie mas-
culine du couple… Il faut vraiment
qu’il en ait gros sur le cœur pour, fina-
lement, se joindre à la conversation.
Pour la photo, ce sera peine perdue.

Le 19 décembre, l’atmosphère est
tendue à Buenos Aires. L’annonce
du corralito avait créé un climat de
frustration et d’incertitude, aggravé
ces deux derniers jours par de pre-
mières émeutes sporadiques. La
famille Grosman dîne chez elle, avec
un couple d’amis. A 22 heures, le
président de la Rua prend la parole
à la télévision : « Plus con que
jamais, il décrète l’état de siège », relè-
ve Carlos, qui avait pourtant voté
pour lui il y a deux ans, « par idéal
rénovateur après Menem ». Carlos
descend avec ses filles raccompa-
gner leurs amis à la porte. « C’est à
ce moment-là que tout a commencé,

se rappelle Silvia. Un bruit impres-
sionnant, ce son métallique des casse-
roles venu d’abord des balcons, puis
de la rue, auquel s’est mêlé un concert
de klaxons. » Elle empoigne une poê-
le, un couvercle et sort sur le balcon
en tapant dessus allégrement, atten-
dant que le reste de la famille remon-
te. Mais, en disant au revoir à leurs
amis devant la porte, Kiko et ses
filles se laissent emporter par la fou-
le qui, déjà, sort des immeubles et se
déverse comme un raz-de-marée
dans les rues de Palermo.

En moins de temps qu’il faut pour
le dire, ils se retrouvent avec les
manifestants et leurs casseroles
(« en fait, reconnaît Kiko, on était sor-
tis sans casseroles, donc on a ramassé
ce qu’on trouvait, un bidon, un bout
de bâton pour taper dessus ») à quin-
ze pâtés de maisons de là, devant le
domicile du ministre de l’économie,
Domingo Cavallo. On crie : « Qu’il
s’en aille, démission ! » et puis aussi,
avoue Kiko en baissant les yeux, « El
pueblo unido jamàs serà vencido ! »
(« Le peuple uni ne sera jamais vain-
cu »). Lui qui n’a jamais participé à
une manifestation se trouve grisé
par ce sentiment de solidarité et de
puissance de la foule. « Les gens
allaient, venaient, les cortèges se recy-
claient, les avenues se vidaient puis se
remplissaient à nouveau d’hommes,
de femmes, de familles avec leurs
chiens… C’était quelque chose d’im-
pressionnant, parce que totalement
spontané. »

Les deux adolescentes, de leur
côté, ne perdent pas une miette de
l’expérience, « très émues, elles vou-
laient absolument participer, elles
criaient, il n’y avait plus moyen de les
faire rentrer à la maison ». A deux
heures du matin, Kiko et ses filles se
décident à regagner le foyer, où les
attend Silvia morte d’inquiétude.
Dans la nuit, la manifestation dégé-
nérera et la répression fera plusieurs
morts. Au petit matin, Domingo
Cavallo, le diplômé de Harvard,
chouchou de Wall Street et coquelu-
che de Buenos Aires avant de
déchoir, démissionne. Plus tard
dans la journée, sous la pression
d’un nouveau cacerolazo et après de
nouveaux morts, c’est le président
de la Rua lui-même qui est emporté,
avec tout son gouvernement. « Pour
la première fois, résume tranquille-
ment Silvia, le peuple argentin a trou-
vé comment contrôler le pouvoir. Un
contrôle immédiat, parce que le vote,
ça ne contrôle qu’à long terme. »

Quel a donc été le détonateur de
ce subit accès de conscience civi-
que ? « L’état de siège, répond sans
hésitation Carlos Grosman. La sen-
sation d’avoir élu un type qui nous
décrétait l’état de siège, comme ça,
en violation de nos droits constitu-
tionnels. » Une mesure qui rame-
nait les Argentins plus de vingt ans
en arrière, à la dictature militaire,
et cette « guerre sale » qui a laissé
tant de traumatismes et, entendait-
on beaucoup ces jours-ci sur un
ton de revanche, « une culture de la
peur ». Pour Silvia, au-delà de
l’état de siège, « c’était un tout, un
crescendo. Il fallait qu’il se passe
quelque chose. Il y a tant de gens au
chômage : on connaît tous quel-
qu’un qui n’a plus de travail ».

Car, il ne faut pas l’oublier, et les
Grosman se chargent de le rappe-
ler : « La classe moyenne, c’est le
moteur du pays. Les classes supérieu-
res, elles, dépensent leur argent à
l’étranger. Elles roulent en Mercedes-
Benz et nous en Renault 9 », fabri-
quées en Argentine. Et soudain, la
classe moyenne, ou du moins ce
qu’il reste d’une catégorie sociale
dont le niveau de vie, dans les
années 1930, était équivalent à celui
de la bourgeoisie française, alleman-
de ou canadienne, en a eu assez
d’être trompée, de laisser son destin
aux mains d’une classe politique cor-
rompue et coupée de la réalité, de
payer les conséquences d’une suc-
cession d’erreurs. De ne plus pou-
voir se dire « européenne », coup
dur pour son ego. De ne pas croire
en son propre pays.

Pour Carlos, le premier coupable,
c’est Carlos Menem, le président de
la décennie 1990, « dont le charisme
a enflammé l’Argentine ». « Une
gigantesque arnaque », ajoute Silvia.
Menem est aujourd’hui haï par la
classe moyenne. « Les cinq premiè-
res années, c’était fantastique, se sou-
vient Carlos. On avait des crédits pas
chers tant qu’on voulait, j’ai acheté
des superbes machines espagnoles
pour la verrerie. Et puis on s’est tous
retrouvés endettés jusqu’au cou. Au
bout de cinq ans, on l’a réélu parce
qu’on était couvert de dettes et qu’on
voulait éviter la dévaluation. »

Aujourd’hui, la dévaluation est là,
et les Grosman l’acceptent « parce
qu’il ne semble pas y avoir d’autre
solution ». La colère aussi est là,
intacte. Mais avec une sensation
nouvelle, celle de pouvoir intervenir
à tout moment, grâce au cacerolazo.
Le sentiment inédit, décrit par Car-
los, de pouvoir « aider à ce que nais-
se, ou renaisse, ce dont nous avons
besoin, une union, une conscience
nationale ». « Duhalde, il ne me plaît
pas du tout, ni lui ni son passé, souli-
gne Silvia. Mais il est là. Voyons ce
qu’il va faire. Si ça ne va pas, on
retournera dans la rue. » Mais, tout
de même, les Grosman n’envisagent
pas raisonnablement le cacerolazo
comme méthode de pouvoir ? Car-
los Grosman observe une longue
pause puis lâche : « Moi je suis prêt à
y retourner. Un “cacerolazo” par
mois, ça ne me dérange pas. »

Sylvie Kauffmann
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Avec les « piqueteros »,
coupeurs de route

J
UAN CARLOS ALDERETE
se réjouit de l’entrée en scè-
ne de la classe moyenne
argentine : cette « convergen-
ce nouvelle » entre la classe

moyenne et la classe populaire,
analyse-t-il, est un élément impor-
tant de la nouvelle donne argenti-
ne. Mais il aimerait bien aussi que
l’on se souvienne que lui et ses
piqueteros, les chômeurs-cou-
peurs de routes, n’ont pas atten-
du qu’on bloque les comptes en
banque pour manifester leur
désespoir et exiger une autre poli-
tique : « Depuis les dernières élec-
tions d’octobre, nous n’avons pas
cessé de dire qu’il y avait dans la
population un très large rejet de la
politique du pouvoir », rappel-
le-t-il. Précurseurs des nouvelles
formes de protestation sociale en
dehors des structures syndicales
ou politiques officielles, les pique-
teros ont commencé à faire parler
d’eux en 1996, lorsque les failles
du modèle économique promu
par le président Menem sont appa-
rues au grand jour. L’an dernier,
intensifiant leurs barrages rou-
tiers au fil des mois, ils sont appa-
rus comme un mouvement d’en-
vergure nationale.

« Coordinateur national » de ce
mouvement très informel, qu’il a
baptisé Corriente Clasista Combati-
va (CCC), Juan Carlos Alderete a, à
49 ans, cette sérénité des gens qui
en ont beaucoup vu. Rebelle dès
l’enfance, il a quitté le foyer fami-
lial et un père syndicaliste péronis-
te dans la province de Salta (nord-
est) à 12 ans « pour aller voir le
Che, à Cuba » – où il n’est jamais
arrivé. Aujourd’hui, il parle de
« l’épuisement du modèle péronis-

te » et déplore « l’absence de lea-
dership social et politique ». Le Par-
ti justicialiste (péroniste) et les syn-
dicats ont plusieurs fois tenté de le
récupérer – « ils m’ont tous proposé
d’être candidat, une honte ! » – en
vain : « Je ne rejette pas la politique,
ce sont ces politiciens-là que je rejet-
te », explique-t-il. A La Matanza, à
une vingtaine de kilomètres de
Buenos Aires, d’où est parti son
mouvement et où est installé
aujourd’hui son QG, les problèmes
quotidiens des gens ne se posent
pas en termes d’heures d’attente
devant la banque pour retirer de

l’argent : ici, le problème est de
manger. Les rues ne sont pas gou-
dronnées, les chiens errent parmi
les carcasses de voitures, les
enfants sont peu scolarisés et 30 %
des adultes sont sans travail – et
sans indemnités. La misère est là, à
des années-lumière du « premier
monde » dont se réclame l’élite de
Buenos Aires, par opposition au
tiers-monde.

Début janvier, Juan Carlos Alde-
rete a été invité au Palais du gou-
vernement par les collaborateurs
du nouveau président Duhalde,
dont la femme, Hilda, « Chiche »,
qui se verrait bien en nouvelle Evi-
ta, a pris en main l’action alimen-
taire et sociale. Il a été très clair :
« Je leur ai dit que, s’ils voulaient dis-

tribuer les sacs de nourriture comme
avant, de façon clientéliste, par l’in-
termédiaire de caciques, ça allait
mal se passer. Les organisations de
chômeurs doivent être associées aux
plans sociaux et à la distribution
d’aide alimentaire. » Il leur a dit
aussi que, si aucune mesure n’était
prise pour remédier à la faim et au
chômage, « les piqueteros étaient
prêts à redescendre dans la rue ».

Il n’a pas relâché la pression.
Lundi 14 janvier, quelque 500 chô-
meurs du CCC ont occupé, avec
femmes et enfants, le marché cen-
tral de Buenos Aires pour réclamer

des sacs de fruits et légumes gra-
tuits. L’affaire a mal tourné lors-
que d’autres pauvres, les livreurs,
leur sont tombés dessus, voyant
leur journée de travail paralysée.
Quelques jours plus tôt, Juan Car-
los Alderete nous confiait craindre
« un avenir très sombre, des risques
de guerre civile, pauvres contre pau-
vres ». Une prédiction sans doute
partagée par le nouveau gouverne-
ment, qui vient de mettre au point
un plan social d’urgence pour
venir en aide aux 15 millions de
pauvres que compte l’Argentine.
En promettant d’associer les orga-
nisations non gouvernementales à
sa mise en œuvre.

S. K.

Carlos et Silvia

font partie

de cette classe

moyenne qui a

pris d’assaut

les rues de

Buenos Aires

et porte en elle

l’avenir du pays

« Pour la première fois, le peuple
argentin a trouvé comment contrôler
le pouvoir » SILVIA, 49 ANS, ORTHOPHONISTE

Silvia Grosman et ses deux filles, Carola et Rocio : « Si ça ne va pas, on retournera dans la rue. »

« Je crains une guerre civile,
pauvres contre pauvres »
  JUAN CARLOS ALDERETE, COORDINATEUR DU MOUVEMENT
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C
OMMENT une crise
financière peut-elle
mettre des diabétiques
en danger de mort ?
Très simple : dans l’at-

tente de la dévaluation du peso
argentin début janvier, de nom-
breux médicaments importés ont
mystérieusement disparu des phar-
macies ; selon toute vraisemblance,
les laboratoires pharmaceutiques
préféraient attendre la fixation de
nouveaux prix pour les remettre en
circulation. Les pharmacies qui dis-
posaient encore de réserves d’insu-
line refusaient d’en délivrer aux pa-
tients pris en charge à 100 %, les
caisses d’assurance-maladie du sec-
teur public étant en cessation de
paiement, et le blocage des comp-
tes bancaires empêchait les patients
qui en auraient eu les moyens de
payer en liquide. Ces considéra-
tions économiques n’étaient
d’aucun réconfort pour les milliers
de diabétiques qui se sont retrou-
vés dans une situation dramatique,
à court d’insuline et confrontés à
une pénurie artificielle.

Cette histoire est une parfaite
illustration du vide dans lequel a
sombré l’Argentine ces dernières
années, de la déliquescence de
l’Etat, de la dissolution des fonc-
tions des infrastructures publiques
et de la manière dont la société ci-
vile a pris la relève.

Qu’ont fait les diabétiques ? Diffi-
cile d’aller manifester devant le
ministère fédéral de la santé : il n’y
en a pas. Ils se sont donc dirigés
vers les locaux de la Ligue argentine
de protection du diabétique qui,
ont-ils espéré, se chargerait de déni-
cher des stocks et de les distribuer.
Mais l’association se trouva rapide-
ment débordée. « Je suis totalement
désemparée, personne ne prend le
problème en charge », s’écriait la
fille d’une diabétique alitée, reve-
nue les mains vides d’une tournée
de plusieurs hôpitaux. « Nous

n’avons plus de stocks. Le gouverne-
ment doit s’en occuper », s’excla-
mait la vice-présidente de la Ligue.
Le 9 janvier, alors que la pénurie
touchait d’autres médicaments
vitaux, le gouvernement décréta
« l’état d’urgence sanitaire ».

Qu’est-ce-que, concrètement,
« l’état d’urgence sanitaire » ? Nul
n’était en mesure de l’expliquer vrai-
ment, et l’on soupçonna fort que
cette impressionnante expression
ne servait qu’à masquer un néant
sidéral. L’objectif de cette mesure
est de « normaliser les provisions de
médicaments », avança le porte-
parole présidentiel, sans surtout
s’aventurer à dire comment. Le Bré-
sil voisin s’était déclaré prêt à four-
nir une aide humanitaire : le nou-
veau ministre argentin des affaires
étrangères, Carlos Ruckauf, rappor-
ta triomphalement dans son avion
officiel, Tango 03, deux cent soixan-
te-quinze mille flacons d’insuline
d’une brève visite à Brasilia et se féli-
cita de cette « preuve d’amour » du
grand voisin – sans expliquer pour-
quoi ces flacons devaient venir du

Brésil alors que l’industrie pharma-
ceutique argentine en produisait en
quantité suffisante. Encore fallait-il
répartir les précieux flacons parmi
les malades ; ce fut, de nouveau,
des associations qui s’en chargè-
rent. Entre-temps, certains labora-
toires s’étaient laissé persuader de
la nécessité de faire don d’une par-
tie de leurs stocks d’insuline, non
pas par l’état d’urgence sanitaire
mais par ces mêmes associations.

L’affaire de l’insuline a beaucoup
occupé Juan Carr : à la tête du Ré-
seau solidaire (Red solidaria), une
association dont l’activité consiste
surtout à mettre en contact l’offre
et la demande pour tenter de résou-
dre les problèmes sociaux les plus
brûlants, il s’est rendu à l’aéroport
pour aider à organiser l’expédition
d’insuline brésilienne, a fait diffuser
les numéros de téléphone auxquels

les diabétiques devaient s’adresser,
a travaillé auprès des laboratoires.
Ancien vétérinaire qui rêvait « de
tuer la faim », cet idéaliste de
40 ans, père de cinq enfants, œil
bleu vif et moustache blonde, déci-
da d’abandonner chats et chiens
lorsque, en 1995, les difficultés
sociales se firent jour à la fin du pre-
mier mandat de Carlos Menem.

Aujourd’hui, le Réseau solidaire
compte dix-huit représentations à
travers l’Argentine, Juan Carr affir-
me assister à « une explosion d’acti-
vité communautaire » dans son
pays et parle d’une « nouvelle
culture de la solidarité », née à la
fois de la nécessité et de l’envie
d’un autre modèle d’organisation
sociale. Il est devenu une telle pré-
sence que la femme du président
Duhalde, qui supervise le dossier
social à la présidence, lui a proposé
un ministère… qu’il a poliment décli-
né. « Pour l’instant, je suis plus utile
dans le domaine communautaire »,
explique-t-il dans ses locaux du
nord de Buenos Aires, prêtés par un
club de football.

Dans tous les domaines, la so-
ciété argentine a appris à s’organi-
ser en marge des structures officiel-
les, et les événements de décembre
2001 ont servi de catalyseur. La clas-
se moyenne, appauvrie par la réces-
sion, a créé une économie parallèle
avec les clubs de troc, sortes de cen-
trales commerciales informelles
ayant leur monnaie propre, le cré-
dito, où l’on échange une commode
en bois blanc contre trois visites
chez le psychanalyste ou une coupe
de cheveux contre des travaux
d’électricité. Regroupés en réseaux
nationaux comme le Réseau global
du troc (Red Global del Trueque,
RGT), stimulés par Internet, ces
clubs de troc connaissent depuis un
an un essor spectaculaire dans la
plus parfaite efficacité.

Depuis les premières manifesta-
tions de décembre, les assemblées
de voisinage se sont multipliées à
Buenos Aires, notamment pour pal-
lier les déficiences des forces de l’or-
dre. L’assassinat de trois jeunes
gens par un policier furieux d’enten-
dre leurs commentaires dans un
café de Flores, le 29 décembre, a
suscité un phénomène de solidarité
sans précédent. Des associations de
chômeurs organisent leurs propres
jardins d’enfants, leurs cantines.
L’association des avocats du travail

a réussi à ébranler la Cour suprême,
l’association Poder ciudadano (Pou-
voir civique) contrôle les rémunéra-
tions des plus hauts fonctionnaires
et a contraint les présidents d’un
jour à renoncer à des retraites à vie.
Soudain, relève la psychanalyste
Diana Kordon, « surgit l’idée que le
collectif offre des possibilités ».

Certains, comme l’expert en droit
constitutionnel Daniel Sabsay, lui-
même directeur d’une fondation
pour l’environnement, voient dans
cette société civile florissante, dans
cette « couche souterraine » qui fait
soudainement surface, le ferment
d’une nouvelle culture politique.
Juan Carr n’est pas loin de partager
son avis : en ce moment, consta-
te-t-il, « les politiciens sont si déconsi-
dérés que personne n’a envie de s’as-
socier avec eux. Il y a parmi nous des
leaders qui ne savent pas encore
qu’ils sont des leaders. Mais laissez-
nous cinq ans, et des leaders de
rechange apparaîtront ».

Sylvie Kauffmann

Sous la crise, la culture
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Des touristes photographient des danseurs de tango
dans la rue à Buenos Aires.

A
droite, à l’angle de la
rue Corrientes et de
l’avenue 9-de-Julio à
Buenos Aires, un
McDonald’s fermé,

aux murs noircis par l’incendie, la
porte principale renforcée par
des planches. A gauche, un maga-
sin d’optique dont les vitres ont
été remplacées mais dont l’inté-
rieur, jonché de verre cassé et
d’étagères arrachées, trahit quel-
ques moments difficiles. Au
milieu, entre ces marques d’émeu-
tes et de pillages de la fin décem-
bre, le théâtre Nacional qui pré-
sente fièrement ce soir la premiè-
re de son nouveau spectacle :
Tanguera, ambitieuse comédie
musicale sur l’inusable thème du
tango argentin, celui de la jeune
et belle immigrée débarquant
d’Europe au début du siècle sur le
port de Buenos Aires où elle vient
chercher une vie meilleure mais
qui se trouve piégée dans une mai-
son close, dont un valeureux
admirateur cherchera à la sauver.

La fin, bien sûr, est tragique.
C’est l’Argentine, après tout, et
c’est le tango. Un peu plus loin
sur Corrientes, d’autres grands
théâtres offrent d’autres grands
spectacles de tango. Dans les peti-
tes rues adjacentes, des affiches
informent des modalités du cham-
pionnat de « tango de salon »,
organisé par la municipalité de
Buenos Aires en février-mars,
« parce qu’un pays en crise doit
retourner à ses certitudes et que le
tango en est une. Et parce que plus
l’on danse, plus les milongas sont
belles, plus les orchestres fleuris-

sent et plus les compositeurs compo-
sent ». Les règles du concours, dra-
coniennes, suscitent déjà un
ardent débat parmi les amateurs
de tango, puristes et moins puris-
tes ; « ne sont pas pris en compte :
les costumes, les sauts et les trucs »,
édicte par exemple le règlement.
« Pffff ! Alors moi, je ne risque pas
d’être admise », tempête Mora
Godoy, l’étoile de Tanguera, qui
ne cesse de sauter en l’air dans le
spectacle dont elle a fait aussi la
chorégraphie. La municipalité de
Buenos Aires, nous expli-
que-t-elle, promeut un tango « de
piso », traditionnel, « bien milan-
guero », un tango où les danseurs
glissent sur le sol. Elle, en revan-
che, défend la thèse selon laquel-
le le tango a besoin d’un sérieux
coup de neuf, pour intégrer tout
un public nouveau. D’ailleurs,
remarque-t-elle, « dans les années
1930, les danseuses sautaient aussi
en l’air, j’ai fait plein de recher-
ches ».

Bref, n’en déplaise à ceux qui
annoncent sa mort depuis la nuit
des temps, le tango se porte à mer-
veille à Buenos Aires. Producteur
de Tanguera qu’il a financé sur ses
propres deniers, Diego Romay,
28 ans, revendique le tango com-
me un moyen pour les Argentins
confrontés à « une crise profonde
de valeurs » de retrouver leur iden-
tité, et de la montrer au reste du
monde : « Nous ne pouvons pas
définir le genre de pays que nous
voulons si nous ne savons pas qui
nous sommes », souligne-t-il. Et
pour retrouver ses racines, Tan-
guera vaut quand même mieux

que My Fair Lady et Saturday
Night Fever, les deux spectacles
qui l’ont précédée au Nacional.

Mais il n’y a pas que le tango.
Cinéma, rock, théâtre, galeries
d’art, musées, expositions, l’activi-
té culturelle est en pleine éclo-
sion en Argentine, sur fond de
récession et de désespoir. L’an
dernier, un superbe musée d’art
latino-américain, le Malba
(Museo de arte latinoamericano
de Buenos Aires), a ouvert ses
portes dans la capitale grâce aux
capitaux d’un homme d’affaires
et collectionneur argentin, Eduar-

do Costantini, et ne désemplit
pas depuis. Le cinéma argentin
fait preuve d’une remarquable
vitalité, comme le montre le suc-
cès de La Cienaga, de Lucrecia
Martel. « Sous la dictature militai-
re, bien sûr, il y avait une vie cultu-
relle intense dans laquelle on se

réfugiait, analyse Roberto Jacoby,
directeur d’une revue mensuelle
culturelle, Ramona. Sous Alfonsin,
il y a eu une grande libération cul-
turelle, une sorte de movida, avec
l’apparition de nouvelles généra-
tions. Au début des années 1990, ce
mouvement s’est effondré pour
réapparaître à la fin des années
1990 », avec la récession. « Il y a
un réel potentiel, ce n’est pas théori-
que ». La nouvelle réalité écono-
mique, avec la forte dévaluation
du peso, va cependant, sans dou-
te, bouleverser certaines données
de la vie culturelle.

Tranchant avec la frilosité des
intellectuels et, notamment, des
écrivains, les groupes de rock
argentins, aussi populaires auprès
des jeunes que les équipes de foot-
ball malgré de grosses difficultés
de l’industrie du disque, n’hési-
tent pas à s’exprimer sur la crise
actuelle. Andres Ciro, le leader du
groupe Los Piojos (les Poux), qui
remplit les stades les uns après les
autres, confiait récemment au
quotidien Clarin son émotion
devant les manifestations sponta-
nées de décembre et expliquait le
succès de son groupe par le refus
de « céder à une esthétique étran-
gère ». « En Angleterre, où l’avenir
est prévisible, être rocker et rebelle
implique une certaine décadence,
qui n’aurait rien à voir avec la réali-
té de ce que nous vivons ici, dit-il.
Notre rébellion à nous, sachant
que les orgies et la drogue sont
l’apanage de la classe politique,
c’est d’être honnêtes. »

S. K.

EN
RI

Q
U

E
M

A
CA

RI
A

N
/R

EU
TE

RS








-





/



Les réseaux de la société civile

D
A

N
IE

L
LU

N
A

/
A

P

« Nous ne pouvons
pas définir
le genre de pays
que nous voulons
si nous ne savons
pas qui nous
sommes »
  , 

Des habitants de la capitale argentine font la queue devant les établissements bancaires
après que le gouvernement eut imposé des contrôles rigoureux sur les mouvements de capitaux.

Le groupe de rock Los Piojos au stade Huracàn
à Buenos Aires, en novembre 2001.

Dans les clubs de troc, on échange une
commode en bois contre trois visites
chez le psychanalyste ou une coupe de
cheveux contre des travaux d’électricité

Manifestation de chômeurs à Buenos Aires, le 11 janvier,
devant le ministère argentin du travail.
Lors du mois de décembre 2001, alors que le pays s’enfonçait
dans la crise, des supermarchés avaient été attaqués,
des banques ou des distributeurs de billets dévalisés.
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Comment expliquez-vous cette
soudaine explosion sociale ?

Trois facteurs ont joué. Une réces-
sion de quarante-trois mois, la plus
longue de l’histoire argentine. Un
taux de chômage, jamais atteint, de
20 %. Et enfin le record historique
d’abstention et de votes négatifs lors
des législatives du 13 octobre 2001.
Le détonateur a été l’instauration de
restrictions financières, le corralito,
qui, pour la première fois dans l’his-
toire du pays, a empêché la classe
moyenne de disposer de son salaire,
de sa retraite et de ses économies.

C’est pourquoi les premiers
concerts de casseroles ont eu lieu
spontanément devant la demeure
de Domingo Cavallo, l’ancien minis-
tre de l’économie. Les cacerolazos
sont l’expression politique de la clas-
se moyenne. Pour le reste de la
population, les 60 % qui vivent dans
une économie informelle, sont au
chômage, sous-employés, tra-
vaillent au noir, et n’ont ni compte
en banque ni cartes de crédit, le cor-
ralito a signifié la fin de la circulation
de l’argent liquide. Donc de ne plus
pouvoir manger.

C’est la première fois dans l’histoi-
re argentine qu’apparaît cette con-
vergence entre les secteurs populai-
res et la classe moyenne. Même s’il y
a eu, au cours des saccages, des
manipulations et la présence de
groupes armés, ceux-ci ont opéré
sur une réalité sociale. Il y a une
grande identité sociologique entre
« el voto bronca » et les cacerolazos.
Dans les deux cas, c’est l’expression
d’une classe moyenne lassée des diri-
geants politiques et de la corrup-
tion, et exaspérée de ne pas pouvoir
disposer de son argent.

Comment expliquer cette déca-
dence de la classe politique ?

Il faudrait faire une révision histori-
que plus profonde pour tenter de
comprendre. On peut rappeler
qu’en 1810, quand l’Argentine surgit
en tant que nation, c’est le plus petit
pays d’Amérique latine avec à peine
2 % de la population du continent –
400 000 habitants – alors que le Chili
et la Bolivie en avaient 1 million et le
Paraguay 500 000. Un siècle plus
tard, en 1910, l’Argentine détenait
50 % du PIB de l’Amérique latine.

Elle était, à elle seule, plus que le
Mexique et le Brésil réunis. Elle était
la dixième économie mondiale.

A l’époque, les économistes calcu-
laient qu’en 1950 le PIB de l’Argenti-
ne serait supérieur à celui des Etats-
Unis. C’était la grande puissance du
futur. Aujourd’hui, l’Argentine
représente seulement 11 % du PIB
d’Amérique latine. Le Brésil et le
Mexique représentent, chacun,
deux fois et demi l’Argentine. Ce
pays vit donc une crise extrême, con-
joncturelle, mais qui s’inscrit dans
un long processus historique de
décadence. A cela s’ajoute une gran-
de frustration de beaucoup d’Argen-
tins, qui continuent de croire qu’ils
vivent encore dans la prospérité du
début du siècle. L’Argentine s’est
toujours comparée à l’Europe.
Aujourd’hui, nous devons assumer
que nous appartenons à l’Amérique
latine, et c’est une nouvelle et pro-
fonde frustration.

Dans les années 1990, le taux de
croissance était pourtant impor-
tant, et l’ancien président Carlos
Menem affirmait que l’Argentine
faisait partie des pays les plus
développés.

Dans ce processus de décadence, il
y a eu bien sûr des moments de crois-
sance et de stabilité politique. Dans
les années 1960, par exemple, sous
le gouvernement d’Arturo Frondizi.
A un moment aussi avec Menem et
Cavallo. Mais ce fut de courte durée.
En 2002, le taux de croissance de l’Ar-
gentine sera probablement 10 % ou
15 % plus bas que le reste de l’Améri-
que latine. C’est l’année du default.
La crise vient d’une prise de
conscience de la réalité. Depuis au
moins un quart de siècle, la société
argentine a vécu au-dessus de ses
moyens. La classe politique dans
son ensemble a perdu toute crédibi-
lité car elle n’a pas été capable de
trouver de solutions alors qu’elle

maintenait un style et des modes de
fonctionnement d’un pays riche.

Les Argentins ont perdu
confiance dans toutes les institu-
tions. D’où peut surgir un leader ?

L’histoire a démontré que ce sont
les circonstances qui créent un lea-
der. En 1944, en Argentine, person-
ne n’imaginait que Peron allait
gagner les élections, deux ans plus
tard, avec 52 % des voix.

Avec l’élection d’Eduardo Duhal-
de, assiste-t-on à un retour du
péronisme ?

Si l’on fait une simple lecture politi-
que, Menem et Duhalde sont péro-
nistes, Alfonsin et de la Rua sont
radicaux. Dans la crise actuelle, c’est
l’alignement idéologique qui a préva-
lu. Il y a un troisième axe qui a domi-
né l’histoire argentine et qui est géo-
graphique. La crise du fédéralisme
s’est illustrée par une lutte constan-
te, tout au long du XIXe siècle, entre
les provinces de l’intérieur et Bue-
nos Aires.

Avec le pacte Alfonsin-Duhalde,
pour la première fois depuis 1862, la
province de Buenos Aires arrive au
pouvoir en Argentine. Au-delà
d’une affinité idéologique entre
Duhalde et Alfonsin, il y a aussi une
affinité régionale. La province de
Buenos Aires représente 40 % du
PIB du pays et 38 % de la popula-
tion. Après la chute de De la Rua, il y
a eu avec le péroniste Rodriguez Saa
une tentative des caudillos de l’inté-
rieur pour prendre le pouvoir. Ils
ont échoué. Duhalde l’a emporté
grâce au soutien du Parti radical, et
même du Frepaso.

Plus qu’un retour au péronisme
des années 1940, il y a actuellement
un retour au populisme des années
1970 et 1980. Duhalde est un populis-
te car il est partisan d’une économie
fermée, d’un Etat-providence dont
la tâche principale est l’assistance
sociale. Il y a désormais deux exem-
ples de populisme en Amérique lati-
ne : Duhalde et Chavez. La différen-
ce est que, au Venezuela, Chavez a
le pétrole pour financer son modèle
populiste. Dans une Argentine en
ruine, Duhalde n’a plus rien.

Propos recueillis par
Christine Legrand

.
.

Tango  S

Politologue,
Rocendo Fraga dirige
à Buenos Aires
le Centre d’études
pour la nouvelle
majorité

QUELLE date
l’Argentine
a-t-elle été
pour la der-
nière fois un
pays ? Au
cours des floris-
santes années

1960, quand, main dans la main,
l’art et la politique annonçaient
qu’une autre vie était possible ? Au
milieu des années 1940, sous le péro-
nisme première manière, où un fier
semblant d’identité nationale com-
mença à avoir le vent en poupe ? A
la fin du XIXe siècle, quand des
bateaux pleins d’immigrants faméli-
ques venus d’Europe jetaient l’an-
cre dans le port de Buenos Aires ?
Ou encore lors de la révolution de
mai (1810), qui vit le Rio de la Plata
rompre avec la couronne espagnole
et s’émanciper des ancêtres de tous
les managers de Repsol et de Telefo-
nica si inquiets aujourd’hui pour
leurs investissements ? Difficile de
répondre.

Tout semble si loin, à présent. Il
m’arrive de penser que l’Argentine
fut pour la dernière fois un pays au
début des années 1930, lorsque mon
père arriva ici à trois ans fuyant l’Alle-
magne nazie. A tort ou à raison, mes
grands-parents croyaient que l’Ar-
gentine était une terre d’asile, un lieu
inconnu, trop jeune et sauvage, peut-
être, mais qui leur promettait autre
chose que l’horizon d’horreur et de
mort de leur pays natal. Cette image
d’un pays comme une maison et un
refuge – un principe d’hospitalité – a
vacillé dans mon esprit voici quel-
ques semaines, quand je vis gémir à

la télévision un commerçant coréen
en pleurs, tandis qu’à l’arrière-plan
sa supérette était saccagée. La dou-
leur le défigurait littéralement. Pour-
quoi cette image, entre mille autres,
m’a-t-elle ému ? Peut-être parce que
j’ai vu comment l’Argentine paie de
retour l’étranger qui a mis en elle
tous ses espoirs quand il a décidé de
s’y installer. Elle le payait en cette
monnaie qui est sans doute la seule
monnaie véritablement argentine :
le supplice. (La figure de l’étranger a
ici une valeur allégorique. L’écono-
mie de la cruauté a toujours eu cours
dans la vie des Argentins.)

Il faut se rendre à l’évidence, l’Ar-
gentine, qui touche le fond en
matière de paramètres du dévelop-

pement, a, en revanche, perfection-
né avec passion, de 1810 à nos
jours, un don unique : l’art de trans-
former l’hospitalité en terreur, le
refuge en tourment, l’asile en sen-
tence de mort.

Ce talent, le gouvernement et les
banques ont pu le mettre en
œuvre en s’emparant de l’argent
que leur avaient confié les épar-
gnants, insensibles à la leçon de
Brecht : « Qu’est-ce que le braquage
d’une banque au regard de sa fonda-
tion ? » Ils l’ont fait avec une logique

impeccable, bien supérieure à n’im-
porte quelle escroquerie, l’argent
étant dérobé par ceux qui étaient
payés pour en assurer la garde. Mais
le corralito (la restriction des retraits
bancaires) n’a fait que couronner
une longue série de métamorphoses
sinistres : l’Etat bienfaiteur mué en
Etat assassin ; les représentants de la
volonté populaire reniant le mandat

pour lequel ils ont été élus, la politi-
que elle-même se faisant le porte-
parole ou carrément le collecteur de
fonds de différentes corporations.

En bon argentin : gouverner
c’est soumettre ; représenter c’est
trahir ; protéger c’est voler ; paci-
fier c’est tuer. Et le sketch national
est précisément ce moment magi-
que où ce que nous croyions être
notre bonheur, ou notre bien-être,
ou au moins notre sécurité,
devient la menace la plus atroce.

Jusqu’à présent, les concerts de

casseroles ont été la réponse la
plus originale que la société – ou
plutôt la classe moyenne – a oppo-
sée à l’hégémonie de cette logique
sinistre. Forme expérimentale de
résistance, ces manifestations
spontanées, qui tiennent plus du
conglomérat d’individus indignés
que du rassemblement politique,
clament la crise d’une pratique poli-
tique qu’elles contribueront peut-
être à régénérer. Dans la campa-
gne électorale de 1999, pour tran-
cher avec la décennie mafieuse de
Menem, De la Rua a brandi l’éten-
dard de la décence et de l’honnête-
té que les classes moyennes devai-
ent reprendre en décembre 2001
pour le renverser. Sa victoire con-
firma à quel point la politique était
en passe de se réduire à une ques-
tion d’éthique (la transparence) et
d’efficacité administrative (la ges-
tion austère et responsable). Les
mots d’ordre n’ont pas changé,
mais la politique a encore rétrogra-
dé : ce n’est plus un défi éthique,
mais la forme que prend la revendi-
cation du consommateur quand
elle devient publique.

Paradoxes du néolibéralisme : il
a œuvré pour réduire les sujets
politiques à la catégorie de con-
sommateurs, mais, ce faisant, il a
formé des consommateurs exi-
geants. Soucieux de faire valoir
leurs droits, ils veulent que le pro-
duit politique qu’ils ont acheté cor-
responde exactement à la publicité
qui le vantait, et que le service
pour lequel ils paient (par exemple
le Parlement) soit efficace à bas
prix, comme s’il s’agissait d’une

entreprise téléphonique. Et qui
sait si cette fureur du consomma-
teur arnaqué ne montrera pas elle
aussi, un jour, un autre visage qui
risque d’épouvanter jusqu’à l’éco-
nomie de marché qui l’a engen-
drée ? Une chose qui conditionne
l’existence d’une société semble ne
pas avoir droit de cité dans l’Argen-
tine contemporaine : le contrat.
Autrement dit, du temps et de la
confiance.

Ici, tout contrat postule la possi-
bilité que la duplicité, cette catas-
trophe sinistre, puisse faire irrup-
tion à tout moment, en modifiant
toutes les règles ou en décrétant
que ce même contrat ne sera plus
en vigueur. Si le temps presse, c’est
surtout parce que sa moindre per-
te signifie inéluctablement trompe-
rie, dégradation, trahison. D’où
l’étrange coexistence des tempora-
lités dans lesquelles nous flottons :
le temps lent d’une agonie qui n’en
finit plus, et le temps instantané de
la revendication qui peut perdre
toute efficacité d’une seconde à
l’autre.

Il y a quelques jours, un fait
divers de la crise économique préfi-
gurait un dénouement possible. La
marque de poulets la plus célèbre
du pays avait été contrainte de fer-
mer, victime de la récession qui
avait déjà forcé les firmes d’ali-
ments pour volailles à émigrer au
Brésil. Les poulets, livrés à eux-
mêmes, s’entre-dévoraient pour
les caméras de télévision. « Un pays
serait-il en train de mourir ? », me
suis-je demandé. Parfois, je me dis
que oui, les pays meurent, et cette

hypothèse me semble moins atroce
que ce crève-cœur éternel auquel –
en bons Argentins – nous pouvons
finir par nous habituer. Ce sera l’avè-
nement réel, définitif, de ce qui nous
pèse comme une nostalgie mortelle :
l’idée que le pays nommé Argentine
n’a existé que par le passé. Qu’éprou-
vera-t-on en disant « j’étais argen-
tin », non pour avoir renié son pays,
mais pour l’avoir perdu ?

Pendant ce temps, à ma stupeur,
des amis étrangers continuent de
visiter ce pays moribond. Ils descen-
dent de l’avion avec une mine de
papier mâché, comme engourdis par
l’aplomb de leurs patries sans surpri-
se. A peine posent-ils le pied ici que
l’odeur de pneu brûlé suffit à les revi-
gorer, ils rajeunissent de vingt ans en
un jour et se lancent au coin de la
rue dans des vies vertigineuses. Cela
pourrait être une issue : devenir une
nouvelle destination dans le réseau
mondial du tourisme d’aventure.
Mais il en est une autre qui parfois
me tient éveillé, entre l’euphorie et
l’hallucination. J’imagine qu’ici un
chimiste inspiré parvienne à isoler
« la molécule argentine » (ce cock-
tail subtil de risque, de trahison, de
jeunesse, avec une part d’imprévisi-
ble, qui enivre les visiteurs étran-
gers) et à l’enfermer dans des capsu-
les bicolores (bleues et blanches)
réservées à l’export. Les capsules
font un malheur, et l’Argentine réus-
sit ce miracle : s’enrichir en vendant
au monde le seul bien qui lui reste.
Sa condition de pays sinistre.

Alan Pauls
Traduit par Carmen Val Julián

« Chavez a le pétrole,
Duhalde n’a plus rien »

Ce cocktail subtil de risque, de trahison,
de jeunesse, avec une part d’imprévisible,
qui enivre les visiteurs étrangers

Le témoignage
d’ Alan Pauls,
auteur de romans,
de scénarios
et d’essais littéraires.
Il vit à Buenos Aires

ROSENDO FRAGA,  
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Un pays sinistre
A
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LE VOYAGE à Porto Alegre
est à la mode, cette année, à
gauche. Six ministres, trois can-
didats à l’élection présidentiel-
le, le premier secrétaire du PS
à la tête d’une forte déléga-
tion, ils seront nombreux, du
31 janvier au 5 février, à assis-
ter au Forum social mondial
qui fera pendant, pour la
deuxième fois, au Forum éco-
nomique mondial de Davos,
réuni exceptionnellement à
New York. Forum économique
contre forum social : le symbo-
le est fort. D’un côté, les « maî-
tres du monde » – économis-
tes, banquiers, dirigeants de
multinationales – qui incar-
nent la mondialisation triom-
phante. De l’autre, les « dam-
nés de la terre » – syndicalis-
tes, militants écologistes, intel-
lectuels, paysans – qui se font
les porte-parole actifs de l’anti-
mondialisation.

Apparemment, la gauche
française a choisi son camp,
celui du refus d’une économie
de marché sans contraintes ni
frontières. Elle entend mon-
trer qu’elle est solidaire de
ceux qui souffrent de la domi-
nation du capitalisme mondia-
lisé et des injustices que celle-
ci entraîne, qu’elle est du côté
des opprimés, non des oppres-
seurs. Après tout, elle est
fidèle à sa tradition de défense
des peuples face aux puis-
sants. Elle est aussi dans le
droit fil du discours prononcé
par Lionel Jospin à Rio le
6 avril 2001, qui soulignait que,
si la mondialisation « libère
des énergies », elle « entraîne
aussi des forces négatives qu’il
faut maîtriser ».

Sans entrer dans le débat
sur les bienfaits et les méfaits
de la mondialisation, sans ver-

ser non plus dans la caricature
que diffusent la plupart des
adversaires de la libéralisation
des échanges, on doit reconnaî-
tre que la mondialisation a cer-
tes créé des richesses mais
qu’elle s’est révélée impuissan-
te à les répartir équitablement
entre les pays comme entre les
diverses catégories sociales
d’un même pays. Ce constat cri-
tique, les organisations non
gouvernementales ont forte-
ment aidé à le formuler. Parmi
elles, l’association Attac, en
France, a beaucoup fait pour
accélérer cette prise de
conscience. Son rapide succès
a montré qu’elle avait touché
juste et que nombreux étaient
ceux qui se disaient prêts à par-
tager son combat.

Pour leur part, ni Lionel Jos-
pin ni le PS, en dépit de leurs
belles déclarations d’intention,
n’ont fait preuve de beaucoup
d’empressement pour entrer
dans cette bataille. Le premier
ministre a beaucoup tardé à
prendre la mesure de l’impor-
tance et de la popularité du
mouvement antimondialisa-
tion, se laissant même devan-
cer sur ce terrain par Jacques
Chirac, qui n’a pas hésité à se
dire, en octobre 2001, « préoccu-
pé de la mondialisation ».

Attentif aux rapports de for-
ce, Lionel Jospin a commencé
sa conversion. Il faut souhaiter
qu’elle ne soit pas purement
électorale. Non qu’il faille
nécessairement donner raison
aux contestataires, qui n’of-
frent guère de contre-projet
cohérent, partagés qu’ils sont
entre souverainistes et interna-
tionalistes. Mais il est indispen-
sable de les entendre pour
avancer vers une meilleure
maîtrise de la mondialisation.

Suite de la première page

C’est-à-dire une haute juridiction
créatrice de droit, à l’instar de la
Cour de cassation, élaborant le
droit moderne à partir de quelques
articles du code civil de 1804, ou du
Conseil d’Etat, construisant le droit
administratif français à partir de la
formulation de quelques principes
généraux.

En une trentaine d’années, le
bilan est incontestable, en dépit des
crispations des majorités du
moment et de quelques décisions
controversées. Patiemment, le
Conseil a tissé sa jurisprudence.
Principe d’égalité devant la loi ou
de libre administration des collecti-
vités territoriales, affirmation du
pluralisme des moyens de commu-
nication, non-rétroactivité des lois
pénales les plus dures, défense du
droit de grève ou de la liberté syndi-
cale, protection de la santé, sont
autant de balises, parmi d’autres,
qui ont renforcé l’Etat de droit, les
libertés publiques et les droits fon-
damentaux des citoyens.

D’une manière générale, le
Conseil s’y est employé équitable-
ment. En quatre ans, de 1993 à
1997, sous les gouvernements de
M. Balladur et de M. Juppé, il a été
saisi de soixante lois et a prononcé
trente censures, dont une totale ;
dans sept cas, on peut considérer
que les dispositions annulées
étaient déterminantes (maîtrise de
l’immigration, autonomie des uni-

versités, loi Falloux, fouilles de véhi-
cules, répression du terrorisme
notamment). En cinq ans, sous le
gouvernement de M. Jospin, le
Conseil a été saisi de soixante-sept
lois et a prononcé trente-sept censu-
res ; dans neuf cas, il s’est agi d’une
remise en cause importante de la
politique de la majorité (finance-
ment des 35 heures, à deux reprises,
écotaxe, allégements de cotisations
sociales pour les ménages modes-
tes, élection des sénateurs, licencie-
ments économiques, Corse en parti-
culier). La balance est donc prati-
quement égale et la droite pourrait
avoir la décence de s’en souvenir
quand elle fustige la désinvolture
juridique de l’actuel gouvernement.

    
Mais s’il s’en est donné la voca-

tion, le Conseil constitutionnel ne
s’est pas doté des moyens d’une
véritable Cour constitutionnelle.
Au point d’entretenir inutilement
des doutes sur son impartialité. La
décision du 22 janvier 1999 sur le
statut pénal du chef de l’Etat, proté-
geant Jacques Chirac de la curiosité
des juges, comme les démêlés judi-
ciaires de Roland Dumas, son
ancien président acculé à la démis-
sion, ont évidemment renforcé le
soupçon que l’institution de la rue
Montpensier est sous influence et
« en embuscade », selon la formule
de Lionel Jospin il y a un an.
Au-delà de ce discrédit conjonctu-
rel, celle-ci souffre de trois singulari-
tés qui sont devenues, au fil du
temps, des handicaps.

Le premier résulte des règles de
saisine du Conseil. Non seulement
il ne peut être saisi que par les seu-
les autorités politiques (président,
premier ministre, présidents de l’As-

semblée et du Sénat ou soixante
députés ou sénateurs), mais il doit
contrôler en urgence, dans un délai
d’un mois maximum, des textes
dont l’encre est à peine sèche et
dont la promulgation dépend de sa
validation. Contrôle préventif, con-
trôle in abstracto, c’est-à-dire dans
l’absolu et non de façon concrète à
l’occasion de l’application de la loi,
contrôle à l’initiative de la minorité
politique du moment dans la plu-
part des cas : tout « contraint le juge
français à interférer dans un proces-
sus de décision politique plus directe-
ment qu’ailleurs » et à « jouer, de fac-
to, un rôle d’arbitre entre la majorité
et l’opposition », note Noëlle Lenoir,
ancien membre du Conseil (Le
Débat, mars-avril 2001).

Dès 1990, une réforme, adoptée
par l’Assemblée, puis enterrée au
Sénat, visait à créer l’« exception
d’inconstitutionnalité » afin de per-
mettre à tout justiciable de faire sai-
sir le Conseil constitutionnel pour
examiner la conformité à la Consti-
tution d’une loi qu’on entendait lui
opposer. Ce principe – courant à
l’étranger – élargirait la saisine du
juge constitutionnel et favoriserait
un contrôle a posteriori de la loi. En
juillet 2001, Lionel Jospin s’est pro-
noncé en faveur d’une telle réfor-
me. Elle s’impose.

Le deuxième handicap tient aux
procédures du Conseil constitu-
tionnel. Le nom du rapporteur
d’une décision, les travaux prépara-
toires, les délibérations du Conseil,
les résultats des votes, d’éventuelles
opinions divergentes : tout est pla-
cé sous le sceau du secret, que les
membres du Conseil s’engagent à
respecter lors de leur prestation de
serment. Même si elle s’est atté-
nuée au fil des ans, cette opacité

nourrit la suspicion, tout comme le
caractère lapidaire et peu argumen-
té des décisions elles-mêmes.
Davantage de transparence, là enco-
re, s’impose, à l’instar des règles en
vigueur dans la plupart des cours
constitutionnelles européennes.

Reste la nomination des neuf
membres du Conseil et de leur prési-
dent, prérogative discrétionnaire
du président de la République et
des présidents des deux Assem-
blées. Les membres du Conseil ont
beau protester de leur indépendan-
ce, s’insurger contre la mise en
cause de leur honnêteté intellec-
tuelle, vanter les mérites de la diver-
sité de leurs parcours et de leurs
expériences – au-delà de leurs éven-
tuelles compétences juridiques –, le
soupçon est tenace que leur nomi-
nation est très politique, sinon parti-
sane. Et qu’elle pèse, peu ou prou,
sur leur lecture des lois et des évolu-
tions de la société qu’elles accompa-
gnent. La question est difficile. Les
exemples étrangers témoignent
qu’il n’y a pas de solution miracle :
les filtres posés ici ou là (audition
des candidats par le Parlement,
choix sur des listes établies par le
Parlement, voire nomination par le
Parlement lui-même) ne mettent
jamais à l’abri des interrogations
récurrentes sur l’impartialité du
contrôle constitutionnel.

Ce débat sur la modernisation du
Conseil constitutionnel mérite
mieux que des cris d’orfraie. Sauf à
souhaiter remettre en cause le prin-
cipe même du contrôle du législa-
teur, dont rien ne démontre qu’il
est lui-même à l’abri des emballe-
ments ou des bricolages de
circonstance.

Gérard Courtois

Vaincre la peur  

0123
        

Tous à Porto Alegre !

0123
21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris CEDEX 05. Tél. : 01-42-17-20-20 ;

télécopieur : 01-42-17-21-21 ; télex : 202 806 F

Président du directoire, directeur de la publication : Jean-Marie Colombani
Directoire : Jean-Marie Colombani ; Dominique Alduy, directeur général ;

Noël-Jean Bergeroux.
Directeurs généraux adjoints : Edwy Plenel, René Gabriel

Secrétaire général du directoire : Pierre-Yves Romain

Directeur de la rédaction : Edwy Plenel
Directeurs adjoints : Thomas Ferenczi, Pierre Georges, Jean-Yves Lhomeau

Secrétaire général : Olivier Biffaud ; déléguée générale : Claire Blandin
Directeur artistique : François Lolichon

Chef d’édition : Christian Massol ; chef de production : Jean-Marc Houssard
Rédacteur en chef technique : Eric Azan ; directeur informatique : José Bolufer

Rédaction en chef centrale :
Alain Debove, Eric Fottorino, Alain Frachon,Laurent Greilsamer,

Michel Kajman, Eric Le Boucher, Bertrand Le Gendre
Rédaction en chef :

François Bonnet (International) ; Anne-Line Roccati (France) ; Anne Chemin (Société) ;
Jean-Louis Andréani (Régions) ; Laurent Mauduit (Entreprises) ; Jacques Buob (Aujourd’hui) ;

Franck Nouchi (Culture) ; Josyane Savigneau (Le Monde des Livres) ; Serge Marti (Le Monde Economie)

Médiateur : Robert Solé

Directrice des projets éditoriaux : Dominique Roynette
Directeur exécutif : Eric Pialloux ; directrice de la coordination des publications : Anne Chaussebourg

Directeur des relations internationales : Daniel Vernet

Conseil de surveillance : Alain Minc, président ; Michel Noblecourt, vice-président

Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), Jacques Fauvet (1969-1982),
André Laurens (1982-1985), André Fontaine (1985-1991), Jacques Lesourne (1991-1994)

Le Monde est édité par la Société Editrice du Monde (SAS)
Durée de la société : quatre-vingt dix-neuf ans à compter du 15 décembre 2000.

Capital social : 145 473 550 ¤. Actionnaires directs et indirects : Le Monde SA, Le Monde et Partenaires Associés,
Société des Rédacteurs du Monde, Société des Cadres du Monde, Société des Employés du Monde,

Fonds commun de placement des personnels du Monde,
Association Hubert-Beuve-Méry, Société des Lecteurs du Monde,

Le Monde Entreprises, Le Monde Europe, Le Monde Investisseurs,
Le Monde Presse, Le Monde Prévoyance, Claude-Bernard Participations, Société des Personnels du Monde

www.lemonde.fr édité par Le Monde Interactif.
Président du conseil d’administration : Jean-Marie Colombani. Directeur général : Bruno Patino

  

 ROBERT SOLÉ

Bible en main

Haro
sur le Conseil
constitutionnel

0123 est édité par la Société Editrice du Monde (SAS). La reproduction de tout article est interdite sans
l’accord de l’administration. Commission paritaire des journaux et publications n° 57 437

ISSN 0395-2037

Imprimerie du Monde
12, rue Maurice-Gunsbourg 

94852 Ivry cedex

PRINTED IN FRANCE

Président-directeur général : Dominique Alduy
Directeur général : Stéphane Corre

21 bis, rue Claude-Bernard - BP218
75226 PARIS CEDEX 05

Tél : 01-42-17-39-00 - Fax : 01-42-17-39-26

RECTIFICATIFS

a CARNET DE ROUTE. Etienne
Gille, président d’Afrane (Amitié
franco-afghane), nous signale que
le titre de notre « Carnet de route »
du 16 janvier, « Pour 80 euros par
mois, on enseignait le français sous
les talibans », est fautif. Après avoir
indiqué qu’Akhtar Mohammad
Abdoulli, professeur au lycée Este-
qlal de Kaboul, touchait la somme
de 1 million d’afghanis par mois,
nous ajoutions : « Au cours de l’épo-
que, cela faisait environ 80 euros ».
« Il me semble, nous écrit notre cor-
respondant, qu’une erreur de conver-
sion a conduit à un titre erroné. Un
salaire de 80 euros est en effet extrê-
mement élevé en Afghanistan. “Au
cours de l’époque”, comme le précise
l’article, 1 million d’afghanis repré-
sentait environ 110 francs, soit envi-
ron 16 ou 17 euros. »
a CANARIES. Un lecteur, Carlos
Montenegro, nous signale une
erreur dans le titre d’un article du

Monde daté 30-31 décembre 2001,
qui portait sur un nouveau diffé-
rend entre le Maroc et l’Espagne à
propos des frontières maritimes
entre l’archipel espagnol des Cana-
ries et les côtes atlantiques marocai-
nes. En titrant « Le pétrole en Médi-
terranée alourdit le contentieux
Madrid-Rabat », Le Monde, nous
dit avec raison ce lecteur, « semble
placer l’archipel des Canaries en
Méditerranée ». Or l’archipel des
Canaries est situé dans l’océan
Atlantique. « Je ne peux que suggé-
rer à la rédaction, conclut M. Monte-
negro, l’achat d’un Atlas pour pou-
voir bien situer les territoires lointains
comme l’Espagne. »
a LARRY KING. Nous avons écrit
par erreur dans notre rubrique
« Les gens du monde » (Le Monde
du 19 janvier) que le présentateur
de CNN Larry King gagnerait
désormais 65 millions d’euros par
an. Nous avons commis une erreur
de conversion et de chiffre. Le bon
chiffre était 7 millions d’euros.

LES LECTEURS… lisent. Mais il
leur arrive d’écrire aussi et de trou-
ver que Le Monde ne leur consacre
pas assez de place dans ses colon-
nes. Pourquoi pas une page quoti-
dienne ?, demandent régulière-
ment certains d’entre eux.

A défaut d’une page entière, qui
ne serait pas toujours justifiée, le
courrier est désormais présent du
lundi au vendredi (numéros datés
mardi à samedi) dans la page Kios-
que. C’est l’une des nouveautés de
la formule rénovée du Monde, en
vigueur depuis le 15 janvier. Une
formule qui suscite elle-même pas
mal de courrier : des lecteurs com-
mentent les changements interve-
nus, mais aussi la brochure Le Style
du Monde, mise en vente, dans
laquelle sont définis les règles et
usages du journal.

Passons rapidement sur les com-
pliments. Le Monde, qui fait très
bien sa communication, n’a pas
besoin du médiateur pour cela.
D’autant que certains lecteurs lui
reprochent d’en avoir trop fait :
« Quel tapage !, s’étonne Michel
Cottereau (Le Mans). Toute cette
débauche d’énergie et d’argent
n’aurait-elle pas pu être mise en
œuvre pour l’achat et la mise au
point d’une plieuse à l’imprimerie,
nous évitant les plis qui zèbrent tou-
jours certaines pages et mangent les
mots ? » Jean-Baptiste Morin, de
Budapest (Hongrie), abonde dans
le même sens : « Promouvoir la nou-
velle formule, c’est bien. Y consacrer
un quart du numéro daté 13-14 jan-
vier, c’est trop. Si la nouvelle formule
ne se laisse pas comprendre d’elle-
même, c’est qu’il y a un problème. »

En réalité, et Le Monde ne s’en
est pas caché, cette campagne de
communication ne visait pas seule-
ment à expliquer la formule réno-
vée aux lecteurs, mais à en gagner
de nouveaux. Parmi les fidèles,
beaucoup ont apprécié les innova-
tions (comme la page Union euro-

péenne) ou l’élégance de la maquet-
te. « J’attendais avec impatience la
nouvelle présentation, écrit Roland
Fayolle (courriel). Je n’ai pas été
déçu : lisible, esthétique et encore
plus complet, tel se présente désor-
mais mon compagnon quotidien que
je lis avec intérêt depuis 1968. Félici-
tations. » Même satisfaction chez
Bernard Nyssen, de Bruxelles, qui
salue « un confort de lecture inéga-
lé », ajoutant : « Oui, Le Monde est
plus complet et plus clair. Bravo et
merci ! »

Paradoxalement, les critiques les
plus fréquentes portent sur la lisibi-
lité. « SOS. Vos vieux lecteurs sont
aussi des lecteurs vieux – leurs yeux
aussi. La nouvelle maquette est belle
et bonne mais la lisibilité a beaucoup
perdu. Il y a sûrement quelque chose
à faire » (Bertrand Lévy, Paris-12e).
« Ce sont les titres qui me chiffon-
nent : trop pâles, pas assez gros, trop
étalés, ils ne peuvent être lus dans un
coup d’œil. Je préférais les caractères
plus étroits, plus hauts et plus gras »
(Françoise Boulan, Sceaux). « Une
encre trop pâle, des caractères
minuscules qui rappellent étrange-
ment les conditions générales des
contrats d’assurances… C’est ça la
nouveauté ? En attendant, merci de
joindre une loupe avec le prochain
numéro. Pour le fond on verra plus
tard…, si j’ose m’exprimer ainsi »
(Eric Platel, courriel). Et, pour finir,
ce cri d’un lecteur de Paris (13e), Ser-
ge Anger : « Nouveau Monde ou
pas, je le dis : ENGRAISSEZ LES
CARACTÈRES. Que ce soit aux oligo-
éléments, à l’huile de foie de morue

ou au maïs transgénique, peu impor-
te, mais ENGRAISSEZ LES CARAC-
TÈRES. »

Ce qui a changé, c’est le caractè-
re (plus rond) des titres et des sous-
titres, conçu spécialement pour Le
Monde par le graphiste néerlandais
Lucas Adrianus de Groot. On a éga-
lement modifié les polices de quel-
ques catégories de textes, comme
le « ventre » de la première page.
Pour le reste, rien de nouveau, ni
dans le type ni dans la taille des
caractères. A quoi tient alors l’im-
pression d’une moindre lisibilité
ressentie par un certain nombre de
lecteurs ?

Elle pourrait être due à une plus
faible densité des signes : dans la
formule rénovée, on s’interdit de
compresser des textes trop longs
pour les faire entrer dans un espace
donné. La compression contribuait
à noircir les lettres, donc à les ren-
dre peut-être plus lisibles. C’est
une hypothèse qui est étudiée de
près par les services techniques.
Naturellement, tout ce qui pourra
contribuer au confort de lecture
sera mis en œuvre dans les prochai-
nes semaines. Déjà, plusieurs ajus-
tements ont été apportés à la nou-
velle maquette.

« Plus complet, plus clair », Le
Monde se veut aussi plus transpa-
rent. Le dossier de présentation de
la formule rénovée comprenait la
liste de tous les membres de la
rédaction, avec, pour la première
fois, le numéro de téléphone de
chacun et son adresse électro-
nique. Les réactions n’ont pas man-

qué. Une lectrice internaute, Marie
Pelle, écrit par exemple : « Je relève
que vous disposez de quarante
“assistantes”, et qu’aucun homme
n’a encore réussi à arracher un poste
aussi prestigieux dans votre journal.
Quelle ségrégation inacceptable ! Et
ce responsable de la rédaction qui
donne de jésuitiques leçons de parité
un peu plus haut… »

Par ailleurs, la publication du
Style du Monde commence à nous
valoir des réclamations. Des lec-
teurs s’appuient sur ce document
de 220 pages pour dénoncer des
erreurs. Christian Croisille, de
Nohanent (Puy-de-Dôme), a tiré le
premier et visé juste : « En première
page du Monde daté 13-14 janvier,
à propos des sondages, je lis le sous-
titre suivant : “En 1995 déjà, nombre
de leurs pronostics s’étaient avérés
erronés”. Or l’abécédaire de votre
brochure Le Style du Monde, qui est
un excellent instrument de travail, ne
manque pas de rappeler qu’“un fait
ne peut pas s’avérer faux”. Le diction-
naire du Monde serait-il donc à usa-
ge purement décoratif sur le bureau
des collaborateurs du journal ? »

Contrairement à ce que pourrait
suggérer son titre, Le Style du Mon-
de ne porte pas seulement sur l’écri-
ture : il définit aussi des règles déon-
tologiques et professionnelles. Ce
qui n’était jusqu’ici qu’une constitu-
tion non écrite, ou un contrat de
lecture implicite, se trouve formali-
sé et mis sur la place publique.
Autant dire que Le Monde peut être
pris à tout moment en flagrant
délit de faute, sur le fond comme
sur la forme. L’interprétation philo-
logique et doctrinale de cette bible
(dont certains articles sont contes-
tés par des membres de la rédac-
tion) risque d’enrichir encore la vie
du médiateur : le voilà exégète,
indépendamment de ses rôles d’in-
terlocuteur des lecteurs, de porte-
voix, d’inspecteur des travaux finis,
de juge de paix et d’équilibriste.

H O R I Z O N S A N A L Y S E S
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HUIT RUGBYMEN britanniques
sont potentiellement passibles de
sanctions au regard de la régle-
mentation antidopage en France.
Le conseil de prévention et de lutte
contre le dopage (CPLD) va les
convoquer courant février à Paris
pour des séances disciplinaires.

Les intéressés, qui évoluent au
sein du club anglais des Harlequins
et dans les rangs de l’équipe A’
d’Ecosse, n’ont pas fait l’objet de
tests positifs en France. Ils ont refu-
sé de se soumettre à des contrôles :
le 28 janvier 2001 lors d’un match de
Coupe d’Europe contre Brive pour
les joueurs des Harlequins ; le
3 février 2001 pour les Ecossais, lors
d’une rencontre qui s’était déroulée
à Blois. Dans les deux cas, pour moti-
ver ces refus, les joueurs visés et
leurs encadrements ont indiqué,
selon les autorités françaises, ne
reconnaître en la matière que les
règles et pratiques de l’International
Rugby Board (IRB), l’instance inter-
nationale régentant le rugby.

A travers ces convocations, les
autorités françaises entendent mon-
trer aux instances du rugby qu’elles
ne pourront plus longtemps se sous-
traire au droit commun en France
dès lors qu’il s’agit de lutte contre le
dopage. « Nous avons réglé ce problè-
me avec le tennis, on doit le faire avec
le rugby », explique-t-on au cabinet
de Marie-George Buffet, la ministre
de la jeunesse et des sports.

« A partir de 2002, à Roland-
Garros et pour les tournois ATP en
France, la réglementation antidopage
appliquée et la liste des produits inter-
dits seront alignées sur la loi fran-
çaise », détaille Michel Boyon, le
président du CPLD, qui rappelle que
« c’est vers la fin 2000 que nous avons
décidé, avec le ministère de la jeu-
nesse et des sports, d’engager des dis-
cussions avec les Fédérations inter-
nationales pour quelques grandes
compétitions ayant lieu en France,
dans lesquelles on ne faisait pas de
contrôles antidopage selon les règles
françaises. »

L’objectif de cette démarche est
notamment de voir disparaître les
contrôles et analyses réalisés par des
sociétés privées, en contrat avec les
fédérations visées, pour aboutir à
des prélèvements opérés par des
médecins agréés par le ministère de
la jeunesse et des sports et des analy-
ses pratiquées au laboratoire natio-
nal de Châtenay-Malabry (Hauts-de-
Seine). « Notre volonté n’est pas de
voir appliquée du jour au lendemain
la réglementation française, tempère
Michel Boyon. Nous sommes dans
une démarche progressive et par le
biais de conventions. C’est ainsi que
cela s’est passé avec le tennis. »

   
Pour le rugby toutefois, les discus-

sions sont « au point mort », selon
les autorités françaises qui jugent
que l’IRB cherche à gagner du
temps. Une réunion devait se tenir
avant Noël pour caler un protocole
d’accord avant le Tournoi des six
nations. Elle a été annulée et aucun
nouveau rendez-vous n’est fixé.
Pourtant, après avoir campé sur une
position de maintien de ses propres

protocoles antidopage, l’IRB a effec-
tué quelques pas en direction des
autorités françaises. « Ils ne contes-
tent plus la compétence du CPLD et
acceptent la liste française des pro-
duits interdits », indique Michel
Boyon, selon qui, cependant, « des
divergences subsistent sur l’organisa-
tion des contrôles ».

L’IRB refuse encore l’idée de
contrôles inopinés (lors d’entraîne-
ments par exemple), de même que
la possibilité pour les médecins pré-
leveurs de pratiquer des contrôles,
après un match, sur d’autres joueurs
que les deux habituellement dési-
gnés par l’équipe (souvent après
aval de l’entraîneur). Face à cette
situation, Michel Boyon juge « impé-
ratif que les autorités françaises procè-
dent elles-mêmes à des contrôles dans
les prochaines semaines » lors des
matches internationaux de rugby se
déroulant sur leur sol. Il va le deman-
der explicitement à Mme Buffet. Tout
en espérant que la convocation des
joueurs d’outre-Manche contribue
aussi à débloquer le processus.

Philippe Le Cœur

LAUSANNE (Suisse)
de notre envoyé spécial

La danse sur glace, c’est comme
les goûts et les couleurs : en discu-
ter n’avance pas à grand-chose. Il y
en aura toujours pour trouver que
le programme libre des champions
du monde italiens Barbara Fusar
Poli et Maurizio Margaglio était
plus rythmé ; d’autres pour estimer
que celui des Russes Irina Lobache-
va et Ilia Averbukh était davantage
chargé en émotion ; d’autres enco-
re pour s’extasier devant les pro-
grès du couple israélien Galit Chait-
Sergei Sakhnovski.

Mais, vendredi 18 janvier à Lau-
sanne (Suisse), ce sont les Français
Marina Anissina et Gwendal Peize-
rat qui ont récupéré un titre euro-
péen qu’ils avaient laissé échappé
en 2001 en chutant – événement
rare dans cette discipline tout en
arabesques et minauderies – lors
de leur programme libre. Cette
fois, ils sont restés debout et ont su
convaincre les neuf juges de la qua-
lité de leur programme, qui évoque
« le chemin que doit parcourir
l’homme pour accéder à la liberté »,
dixit Gwendal Peizerat.

On appréciera ou pas la finesse
de la symbolique et l’esthétique
des costumes (celui du patineur
était agrémenté de cordes censées
l’entraver), mais le duo a livré une
prestation impeccable. Ce qui, à
trois semaines des Jeux olympi-
ques de Salt Lake City, revêtait la
plus haute importance. « Il était
capital pour nous, psychologi-
quement, de renouer avec la victoi-
re, assure Gwendal Peizerat, nous
savons maintenant que nous som-
mes repartis dans une spirale
positive. »

La tendance de la saison précé-
dente, au cours de laquelle le cou-
ple français avait été devancé à
deux reprises – aux championnats

d’Europe et du monde – par ses
rivaux italiens, a donc été inversée.
C’était tout l’objectif du travail
effectué pendant l’été 2001 sous la
houlette de Muriel Boucher-
Zazoui, leur entraîneur, avec l’aide
de chorégraphes étrangers au
milieu du patinage : le Français
Bruno Vandelli et les Espagnols
Antonio Najarro et Pascal Gaona,
issus du ballet national de Madrid.
Ces derniers ont aidé à la concep-
tion de la danse originale, un fla-
menco, qui constitue le point fort
des Français en cette saison olympi-

que et doit leur permettre d’abor-
der en position favorable le pro-
gramme libre, disputé en dernier.

En théorie, Marina Anissina et
Gwendal Peizerat ont marqué un
point important à Lausanne. Pour
la deuxième fois de la saison, ils
ont battu Barbara Fusar Poli et
Maurizio Margaglio qui – c’est une
sorte de tradition en danse sur gla-
ce de ne jamais avouer sa décep-
tion – se sont affirmés très heureux
de leur sort et ravis d’avoir « si bien
patiné ». En décembre, à Kitchener
(Canada), les Italiens n’avaient pris

que la quatrième place de la finale
du Grand Prix, que les Canadiens
Shae-Lynn Bourne et Victor Kraatz
avaient gagnée devant les élèves
de Muriel Boucher-Zazoui.

     
C’est entre ces trois couples que

devrait se jouer le titre olympique.
A priori aujourd’hui distancés, les
patineurs italiens ont bénéficié
d’un coup de pouce du destin : le
tirage au sort du jury qui officiera
à Salt Lake City a laissé sur la tou-
che les juges français et canadiens,

mais n’a pas oublié leur collègue
italien. « Cela pourrait s’avérer déci-
sif , estime Christine Hurth, juge
internationale de danse sur glace.
Les patineurs se sentent toujours
plus à l’aise quand ils savent que
“leur” juge est dans le jury. »

Gwendal Peizerat et Marina
Anissina ne devront compter que
sur la qualité de leurs prestations,
en espérant qu’aucun petit arran-
gement entre juges ne viendra
fausser la compétition. Le Greno-
blois dit accepter la règle du jeu,
dans une discipline où le jugement

est forcément plus subjectif que
dans les autres épreuves, où un
saut est réussi ou ne l’est pas
(sauts et pirouettes sont interdits
en danse sur glace). « Bien sûr,
quand on sent qu’on n’est pas noté
comme on le mérite, c’est dur, dit-il,
mais c’est en même temps un sport
si riche que jamais une machine ne
pourra mesurer. »

Les juges auront également à
trancher à Salt Lake City entre
deux types de programmes libres :
les « sérieux » et les « légers ».
Celui des Français ressortit à la pre-
mière catégorie : il s’ouvre sur le
« I had a dream » de Martin
Luther King. Irina Lobacheva et
Ilia Averbukh ont dédié le leur aux
victimes des attentats du 11 sep-
tembre: « Les Jeux sont le meilleur
endroit pour montrer à des représen-
tants du monde entier qu’ils doivent
s’unir face à une menace commu-
ne », explique le patineur russe.

En choisissant de danser sur une
musique de Michael Jackson, Shae-
Lynn Bourne et Victor Kraatz ont
opté pour un tout autre registre.
Quant à Barbara Fusar Poli et Mau-
rizio Margaglio, qui patinent sur le
« I will survive » de Gloria Gaynor,
ils ne laissent planer aucun doute
sur leurs motivations : « Les Jeux
ayant lieu aux Etats-Unis, nous
avons choisi un morceau américain
que le public connaît bien. »

Les champions du monde ont
appliqué à la lettre la consigne don-
née en 2000 par l’Union internatio-
nale de patinage, qui s’inquiétait
de voir les danseurs sur glace se
transformer en tragédiens et
redoutait une lassitude du public :
« Moins de contenus dramatiques
dans les programmes. » Tout le
monde n’a pas interprété le messa-
ge de la même façon.

G. v. K.


a BIATHLON : le Français Raphaël Poirée a signé, vendredi 18 jan-
vier à Rupholding (Allemagne), son 3e succès de la saison en s’impo-
sant dans le 10 km sprint comptant pour la Coupe du monde.
a FOOTBALL : Claude Simonet, président de la Fédération françai-
se, a annoncé, vendredi 18 janvier sur LCI, qu’il souhaitait voir s’ouvrir
des négociations sur le paiement par les radios de droits de retransmis-
sion pour les matches des clubs français et de l’équipe de France.
a RUGBY : Harry Viljoen a démissionné, samedi 19 janvier, du poste
d’entraîneur de l’équipe d’Afrique du Sud qu’il occupait depuis novem-
bre 2000. En 2001, les Springboks ont perdu cinq tests sur onze.
a SKI : l’Autrichien Stephan Eberharter a gagné, vendredi 18 jan-
vier, le super-G de Kitzbühel (Autriche), devant l’Italien Alessandro
Fattori et le Suisse Didier Cuche. Il a conforté sa place en tête du clas-
sement général de la Coupe du monde.
a TENNIS : la Française Amélie Mauresmo s’est qualifiée pour les
8es de finale des Internationaux d’Australie en battant la Thaïlandaise
Tamarine Tanasugarn (7-6 [7/3], 6-1), samedi 19 janvier à Melbourne.
Vendredi, Nathalie Dechy et Jérôme Golmard avaient été battus au
troisième tour par, respectivement, l’Espagnole Anabel Medina Garri-
gues (6-3, 6-2) et le Slovaque Dominik Hrbaty (6-3, 6-1, 6-7 [6/8], 7-5).
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Les patineurs français Marina Anissina et
Gwendal Peizerat se sont réappropriés,
vendredi 18 janvier à Lausanne (Suisse), le
titre de  ’ de dan-

se sur glace qu’ils avaient perdu en chu-
tant lors du programme libre en 2001.
Une année difficile pour les Français,
devancés aux championnats d’Europe et

du monde par leurs  ,
Barbara Fusar Poli et Maurizio Margaglio,
qui sont montés sur la deuxième marche
du podium à Lausanne. Aux  -

, en février, Marina Anissina et
Gwendal Peizerat viseront l’or. Le tirage
au sort du jury qui officiera à Salt Lake
City a laissé sur la touche les juges fran-

çais et canadien, mais n’a pas oublié leur
collègue italien. « Cela pourrait s’avérer
 », estime Christine Hurth, juge
internationale de danse sur glace.

Marina Anissina et
Gwendal Peizerat
avaient placé leur
programme libre
sous le signe de la
Liberté. Et le costume
du Français portait
les entraves dont sa
partenaire lui
permettait de se
libérer. Leur
performance,
vendredi 18 à
Lausanne, leur a
permis de récupérer
le titre de champions
d’Europe de danse
sur glace obtenu en
2000 devant le duo
italien Barbara Fusar
Poli et Maurizio
Margaglio. Les
Français convoitent
désormais le titre
olympique en février,
à Salt Lake City.
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Suivi d’un débat
avec Mathieu Amalric

animé par
Jean-Michel Frodon (Le Monde)

JEUDI  24
JANVIER
JEUDI  24
JANVIER

20 H 30

AVANT-PREMIÈRE

1 En tant que juge internationale

– française – de danse sur glace,

que pensez-vous des polémiques

qui agitent perpétuellement cette

discipline ?

Beaucoup de choses sont dites,
alors qu’elles ne sont pas fondées.
Bien sûr, le jugement est plus subjec-
tif qu’en patinage artistique, tout
simplement parce qu’il n’existe pas
autant d’éléments objectifs à juger.
Le jugement se fait sur la vitesse, la
difficulté des pas, la profondeur des
carres, la prise de risque, l’origina-
lité, la recherche chorégraphique,
l’adéquation de la chorégraphie au
choix musical. Cela demande une
fibre artistique.

Nous sommes souvent en décala-
ge avec le public, car celui-ci ne
connaît pas les éléments obliga-
toires et les déductions de points
dont nous devons tenir compte.

2 Les juges donnent parfois l’im-

pression de représenter leur

pays d’origine et de défendre leurs

compatriotes. Trouvez-vous cela

normal ?

Il faut quand même que les pati-
neurs tiennent la route. Il n’y a pas
de faux classements. Il est vrai que,
en même temps que nous apparte-
nons à la famille des juges, nous fai-
sons partie de la famille du patina-
ge de nos pays respectifs. Nous som-
mes en contact avec les athlètes, les
entraîneurs, les dirigeants. Il est nor-
mal de se soutenir. Aux Jeux de Salt
Lake City, ce ne sera pas possible,
car les dix juges ont été désignés
par tirage au sort et le juge français
n’a pas été retenu. Je trouverais logi-
que que les meilleures nations
soient automatiquement représen-
tées dans les jurys des grandes com-
pétitions internationales.

3 Comment votre activité s’organi-

se-t-elle ?

Je suis juge de l’Union internatio-
nale de patinage (ISU) depuis deux

ans, ce qui m’a permis de juger pour
la première fois aux championnats
du monde, l’an dernier, et aux cham-
pionnats d’Europe, cette année.
Sinon, je participe chaque année
aux championnats de France juniors
et seniors.

Avant le début de saison, il m’arri-
ve d’aller valider les programmes
des danseurs sur glace français.
Comme je suis dentiste, à Stras-
bourg, et que je travaille avec mon
mari, je peux organiser ma vie pro-
fessionnelle assez facilement. Je
regarde beaucoup de vidéos pour
rester dans le bain et je patine deux
fois par semaine.

Ça me permet de mieux compren-
dre ce que ressentent les patineurs.
Pour être un bon juge de danse sur
glace, je pense qu’il faut avoir prati-
qué cette discipline. Ce n’est mal-
heureusement pas le cas de tous.

Propos recueillis par
Gilles van Kote

A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Marina Anissina et Gwendal Peizerat reprennent l’avantage
Les Français, qui sortaient d’une saison difficile, ont dominé leurs principaux rivaux, les Italiens Barbara Fusar Poli et Maurizio Margaglio. Ils ont
ainsi récupéré le titre de champions d’Europe de danse sur glace qu’ils avaient obtenu en 2000 et viseront l’or aux Jeux olympiques, en février

   …   Le rugby polémique sur les contrôles antidopage
S’opposant au« Board », la France va convoquer 8 joueurs britanniques
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AUX ETATS-UNIS, le syndrome
du canal carpien (SCC) toucherait
5 % de la population. Reconnu com-
me maladie professionnelle, le phé-
nomène y a pris une telle ampleur
qu’il a failli mettre en péril des
entreprises, et certains employeurs
l’ont un temps considéré comme
un motif de non-recrutement. Pour
ces raisons, le Japon et l’Australie
ont même cessé de reconnaître le
SCC comme maladie professionnel-
le. En France, bien qu’on ne dispo-
se d’aucun chiffre fiable sur sa fré-
quence, tous les experts s’accor-
dent à parler d’« épidémie ».

« Chaque année, le nombre des
troubles musculo-squelettiques du
membre supérieur reconnus en mala-
die professionnelle s’accroît de 25 %
depuis le milieu des années 1990 et
les SCC représentent près de la moi-
tié d’entre eux », explique le doc-
teur Michel Aptel, de l’Institut
national de recherche et de sécuri-
té (INRS) de Nancy. « Il y a à peine
plus de dix ans, on opérait 1 ou
2 canaux carpiens par semaine.
Aujourd’hui, un chirurgien spécialis-
te de la main réalise entre 10 et
20 interventions hebdomadaires »,
assure le docteur Rémy Bleton, chi-
rurgien orthopédiste spécialiste de
la main à l’hôpital Bichat (Paris).

Le syndrome résulte de la com-
pression du nerf médian, un nerf à
la fois sensitif et moteur qui inner-
ve une partie de la main. Cette com-
pression se produit lors de son pas-
sage dans le canal carpien, une
structure anatomique située au
niveau du poignet, juste à l’arrière
de la paume de la main. Le canal
carpien est le principal axe de pas-
sage entre l’avant-bras et la main.
C’est une zone étroite en sablier,
formée d’os et des éléments anato-
miques indispensables à la fonc-
tion de la main : artères, veines,
nerf médian et tendons fléchis-
seurs de la main et des doigts.

C’est un défilé inextensible, son
fond est constitué par les os du car-
pe et son toit par une structure tis-
sulaire particulièrement puissante,
le ligament annulaire du carpe. Ce
ligament sert de poulie de réflexion
aux tendons fléchisseurs de la
main, son intégrité et sa résistance
conditionnent la force musculaire
de la main. Ce qui explique que
« l’irritation par compression du
nerf médian due à une rupture de
l’équilibre contenant-contenu est à
l’origine des symptômes », précise le
docteur Bleton.

Si, neuf fois sur dix, il est impossi-
ble d’isoler une cause évidente du
traumatisme, un récent rapport
publié par l’Agence nationale d’ac-
créditation et d’évaluation en san-
té (Anaes) recense certains fac-
teurs favorisants. « La très nette pré-
dominance féminine (80 % des cas)
et l’âge préférentiel de survenue
autour de la ménopause, rapportées
universellement dans toutes les
séries, y-est-il écrit, suggèrent un
facteur hormonal. Le syndrome du
canal carpien survenant au cours de
la grossesse et guérissant habituelle-

ment à l’accouchement est un argu-
ment supplémentaire.

» La survenue dans certaines pro-
fessions particulières, où les mouve-
ments de flexion-extension du poi-
gnet sont répétés de façon intensive
et fréquente, suggère également un
facteur micro-traumatique par utili-
sation excessive. » En effet, « les ten-
dons qui accompagnent le nerf
médian dans la traversée du tunnel
carpien sont entourés de membra-
nes, appelées gaines synoviales, facili-
tant leurs glissements sans frotte-
ments, indique le Dr Bleton. Pour
des raisons mécaniques, inflamma-
toires ou hormonales, ces gaines

s’épaississent et rétrécissent la
"lumière du canal ", comprimant
ainsi le nerf. »

Les syndromes dits secondaires,
c’est-à-dire en rapport avec une
maladie reconnue, ont pour causes
les traumatismes du poignet, les
rhumatismes inflammatoires (poly-
arthrite rhumatoïde, goutte, etc.),
les maladies endocriniennes – au
premier rang desquelles le diabète,
l’hypothyroïdie ou les insuffisances
rénales nécessitant une hémodialy-
se – , et les causes locales que repré-
sentent les tumeurs ou les kystes
synoviaux par exemple. La solution
la plus évidente, proposée depuis
la première publication scientifi-
que sur le sujet en 1954 par un
médecin américain, le docteur Pha-
len, est chirurgicale.

Longtemps, ce fut la seule option
proposée. Les possibilités de traite-
ment existent cependant, qu’il
s’agisse des infiltrations de cortiso-
ne par voie locale ou le port noctur-
ne d’une attelle. Ces méthodes non
invasives sont souvent couronnées
de succès puisque le seul port noc-
turne d’une attelle améliore les
signes des malades dans plus de
75% des cas. Les infiltrations de cor-
ticoïdes au niveau du poignet ont,
elles, une efficacité à court terme
d’environ 65%.

L’attelle agit en limitant les mou-
vements extrêmes du poignet et la
flexion des doigts. Dotées d’un
puissant effet anti-inflammatoire,
les corticoïdes administrés locale-
ment luttent contre l’œdème et l’in-
flammation des gaines synoviales
qui entourent les tendons contigus
au nerf médian. L’infiltration per-
met de laisser un peu plus de place
au nerf comprimé.

Les experts de l’Anaes recom-
mandent de proposer ces traite-
ments conservateurs avant d’envi-

sager d’opérer. En effet, « la gran-
de majorité des syndromes du canal
carpien répondent favorablement
aux traitements médicaux simples,
précise le professeur Marcel-Fran-
cis Kahn, rhumatologue et ancien
chef de service à l’hôpital Bichat-
Claude-Bernard (Paris).

Toute chirurgie doit être précé-
dée par un examen des muscles de
la main par électromyographie qui
teste les vitesses de conduction des
fibres nerveuses du médian. Quand
le nerf est comprimé, ces vitesses
sont altérées. La chirurgie coupe le
puissant ligament annulaire du car-
pe pour élargir la lumière du tunnel
carpien, décomprimant ainsi le
nerf médian.

Aujourd’hui, les chirurgiens dis-
posent de deux techniques prati-
quées en ambulatoire. La méthode
classique, dite « à ciel ouvert ».
L’autre, plus récente, fait appel à
l’endoscopie. Celle-ci conduit à
une récupération rapide de la force
de serrage de la main, ne laisse que
de minuscules cicatrices et favorise
une reprise plus rapide du travail,
lorsque ce dernier n’est pas trop
physiquement pénible. De son
côté, la chirurgie classique a beau-
coup progressé (cicatrices plus peti-
tes, douleurs post-opératoires
réduites). Elle évite les risques
endoscopiques de sectionner un
tendon, un nerf ou un vaisseau.

Quelle que soit la méthode
retenue, de l’avis unanime des spé-
cialistes, il faut confier l’interven-
tion à un chirurgien spécialiste de
la main.

Régine Artois

La chirurgie est efficace, mais n’est pas une solution parfaite

LE SYNDROME du canal car-
pien est reconnu comme une mala-
die professionnelle indemnisable
dans le cadre général des troubles
musculo-squelettiques (TMS) du
tableau n˚57 de ces affections.
Aujourd’hui, ces TMS représen-
tent en France la première cause
de maladie professionnelle indem-
nisée et touchent des sujets de
plus en plus jeunes de tout sexe.

« Ce sont les mouvements réguliè-
rement répétés d’extension du poi-
gnet, de préhension, ou les positions
d’appuis carpiens ou de pressions
prolongées ou répétées sur le talon
de la main qui seraient à l’origine
des SCC reconnus en maladie profes-
sionnelle », explique Jean-Pierre
Cazeneuve, responsable de la pré-
vention à la direction des risques
professionnels de la Caisse natio-
nale d’assurance-maladie des tra-
vailleurs salariés.

Les plus touchés sont les person-
nels des industries agroalimen-
taires ou de petits conditionne-

ments et d’apprêtement des acces-
soires automobiles.

Sont également concernées les
personnes qui travaillent sur ordi-
nateur en raison de la pression et
de la mauvaise position du talon
de la main lors des manipulations
de souris.

« Dans l’industrie agroalimen-
taire américaine, on assiste dans le
mois qui précède la fête de Thanksgi-
ving à une recrusdescence très nette
des symptômes chez les découpeurs
de dindes, explique le professeur
Marcel-Francis Kahn (hôpital
Bichat, Paris). Et si les mouvements
répétitifs sont bien sources de SCC,
les contraintes professionnelles doi-
vent aussi être prises en compte. Le
souci des cadences, l’exigence de
rentabilité, un temps de travail plus
concentré – même si l’on est passé
aux 35 heures – sont autant de fac-
teurs agissant défavorablement sur
la main et le poignet. »

R. Ar.

LA CHIRURGIE du syndrome
du canal carpien (SCC) est au chi-
rurgien de la main ce que l’appen-
dicite est au chirurgien digestif : il
s’agit de l’acte chirurgical qu’il pra-
tique le plus souvent. C’est une chi-
rurgie simple pour un opérateur
entraîné et qui offre de bons résul-
tats à court terme au patient. Pour
autant, la chirurgie ne doit pas
devenir la solution de facilité et
occulter la nécessité d’études épi-
démiologiques et de travaux sur le
devenir à long terme des patients
qui souffrent de ce syndrome.

Selon le professeur Guy Fou-
cher, Strasbourgeois d’origine, chi-
rurgien de la main au Children
Hospital de Miami et président de
l’International Federation of Socie-
ties for Surgery of the Hand, qui
regroupe les sociétés des chirur-
giens de la main dans 57 pays, le
maître mot doit être : prudence.
Celui qui fut l’un des premiers en
France à s’intéresser aux métho-
des de diagnostic et au traitement
du syndrome du canal carpien et à
sa chirurgie dans les années 1990
reconnaît qu’« on ne sait pas grand-
chose sur les causes réelles des
SCC ».

« D’autres pathologies, qui tou-
chent en particulier le rachis cervi-
cal, peuvent entraîner des symptô-
mes similaires à ceux du syndrome
du canal carpien, et les méconnaî-
tre serait source d’échecs thérapeuti-
ques, ajoute le professeur Foucher.
On croit traiter ce syndrome et, fina-
lement, c’est une autre pathologie

qui est responsable des symptô-
mes. » L’électromyogramme, qui
enregistre la conduction nerveuse
des muscles, est « à ce titre un exa-
men précieux, simple et fiable, dès
lors qu’il est réalisé par un neuro-
logue compétent », précise Guy
Foucher.

Prudence également dans les
indications thérapeutiques : « Si la

chirurgie est un acte bien standar-
disé, poursuit le professeur Fou-
cher, elle ne doit intervenir – sauf
exception – qu’en seconde intention,
et elle tire ses indications de l’échec
des traitements médicaux. Les SCC
surviennent chez des sujets de plus
en plus jeunes, qui poursuivent leurs
activités (professionnelles, notam-
ment) au terme de l’intervention.
Les mêmes causes produisant les
mêmes effets, il faut s’attendre à
voir surgir des récidives de SCC déjà
opérés. Et, là, les situations devien-
nent complexes et les succès théra-
peutiques plus hypothétiques. Il faut
donc ne pas griller d’emblée ses

cartouches, chez le sujet jeune
notamment. »

Prudence encore dans le choix
des techniques opératoires, qui
obéissent parfois davantage à une
mode qu’à une révolution.

« Le véritable progrès dans ce
domaine serait de savoir comment
éviter la survenue du SCC et d’inven-
ter un traitement conservateur. La
chirurgie est une solution thérapeuti-
que de facilité, sans être pour
autant la solution du problème »,
regrette encore le professeur Guy
Foucher.

R. Ar.

La tragédie classique
L’interrogation tragique a traversé les siècles.

Les passions et les drames des héros de Racine

et Corneille nous bouleversent encore.

Ils ont inspiré aussi bien Anouilh que Cocteau,

Camus ou Koltès.

2,
10

 €

Samuel Beckett
Irlandais d’origine installé à Paris,

Prix Nobel de littérature, il dressa le constat

le plus pathétique, mais aussi le plus drôle

et le plus tonique, de l’impuissance humaine.
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6 000
syndromes

ont été reconnus en 1999
comme maladie
professionnelle

79 000 interventions sur le canal carpien ont été réalisées en France
en 1998, c'est la première cause de chirurchie de la main.

5 % de la population américaine serait touchée.

Cette affection touche typiquement la femme ménopausée
ainsi que la femme enceinte, mais elle atteint de plus en plus
l'homme jeune.

LA PREMIÈRE CAUSE DE LA CHIRURGIE DE LA MAIN

On confirme le diagnostic avec un électromyogramme (enregistrement de l'activité électrique qui
accompagne la contraction musculaire). Le traitement chirurgical permet de stopper l'évolution vers la
paralysie. L'opération consiste à sectionner le ligament annulaire carpien. Elle peut être réalisée par
endoscopie ou plus classiquement par ouverture du poignet.

Une compression qui entraîne des troubles sensitifs et moteurs

Cette pathologie fréquente se traduit par des fourmillements, des engourdissements de la main, des douleurs
ou une incapacité à tenir des objets, en raison d'une diminution progressive de la force musculaire.
L'atteinte peut aller jusqu'à une paralysie partielle de la main. Elle est le résultat de la compression du nerf
médian, qui est un nerf sensitif et moteur, dans le canal carpien au niveau du talon de la main.
Les causes restent encore mal connues.
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Le canal carpien est un passage étroit
dans lequel le nerf médian et
les tendons fléchisseurs sont contenus.

Anatomie

Coupe transversale
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Une maladie professionnelle
répandue et indemnisable

1 En tant que spécialiste de l’Insti-
tut national de recherche et de

sécurité (INRS), comment expliquez-
vous l’augmentation des maladies
professionnelles liées au syndrome
du canal carpien (SCC) ?

Les conditions de travail et le rap-
port social au travail ont énormé-
ment changé au cours de ces trente
dernières années. Les rythmes de
l’activité physique sont différents,
l’instrumentalisation s’est accrue, et
la recherche de productivité est une
constante.

Les mouvements de la main et du
poignet ne sont plus les mêmes
qu’il y a trente ans. Pour preuve, le
profil du malade a changé. De la
femme ménopausée âgée de cin-
quante ans, nous sommes aujour-
d’hui passé à l’homme de trente ans
inséré dans la vie active. Ce qui pose
le problème de son avenir fonction-
nel.

2 Pourtant, nos activités profes-
sionnelles sont plus sédentaires

que celles de nos ancêtres, et leur
travail physique était bien plus
important que le nôtre. Comment
expliquer ce paradoxe ?

Les travaux manuels de nos

parents étaient souvent des travaux
de force, qui sollicitaient les masses
musculaires du corps tout entier.
Pour ces populations, le problème
numéro un était la lombalgie. Cha-
que époque a les pathologies de son
système socio-économique. Pour
nous, ce sont les membres supé-
rieurs qui sont les plus exposés.

3 Comment devraient intervenir,
à votre avis, les spécialistes des

maladies professionnelles dans le
monde du travail ?

Dans chaque secteur, les profes-
sionnels de la santé au travail – en
liaison avec les salariés, leurs syndi-
cats et les chefs d’entreprise – imagi-
nent des outils et des adaptations
pour prévenir les troubles. Mais la
tâche est longue.

La première des choses à faire
serait déjà le dénombrement rigou-
reux des syndromes du canal car-
pien en milieu professionnel. La sec-
tion santé-travail de l’Institut de
veille sanitaire devrait débuter cette
enquête épidémiologique en janvier
2002.

Propos recueillis par
Régine Artois

Chaque année,

le nombre

de troubles reconnus

en maladie

professionnelle

s’accroît de 25 %

Le syndrome du canal carpien,
épidémie des temps modernes
La compression d’un nerf du poignet entraîne des troubles invalidants

D’autres pathologies

peuvent entraîner des

symptômes similaires.

Les méconnaître

serait source d’échecs

   ...  
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Né à Dunkerque
(Nord) en 1960,
Eric Crubézy passe
sa thèse de médecine
et devient maître
de conférences
à Bordeaux en 1988.
Il commence
à travailler sur
la nécropole
égyptienne d'Adaïma
en 1990.
En 1997, il est
nommé professeur
d'anthropobiologie
à l'université
de Toulouse.

Un ordinateur portable Sony
Vaïo avec scanner et

imprimante.  Valeur :  5  543 €

Un téléviseur à écran
plasma Thomson,  fourni  par
Marcopoly.  Valeur :  12 196 €

Une voiture 
Kia Magentis.

Valeur :  23 630 €

2 autres indices vous attendent
aujourd’hui : sur France Inter

et sur le site lemonde.fr

1.L’ÉNIGME DU JOUR “UNION EUROPÉENNE“ :

GRANDS PRIX DES AUTRES SEMAINES

Malgré  b ien  des  dé trac teurs ,  
son nom res tera  dans  l ’h is to i re  de  l ’Europe .

Prénom

Adresse

Signature*

Votre nom

1. Bulletin réponse du dim. 20 / lundi 21 janvier

Bul le t in  co l lec teur  de  la  semaine  1

INSCRIVEZ ICI VOTRE RÉPONSE À L’ÉNIGME DU JOUR :

Bulletin à compléter en totalité et à renvoyer avant le lundi 28/01/02
minuit à l’adresse suivante :

CONCOURS LE MONDE-SEMAINE 1 / BP 1664 
77838 OZOIR-LA-FERRIÈRE CEDEX

Selon la loi Informatique et Libertés n°78-17 du 06/01/78, vous disposez d’un droit d’accès
et de rectification des informations vous concernant en écrivant à l’adresse ci-dessus.
*Signature des parents pour les mineurs.

Bulletin à compléter en totalité et à renvoyer avant le lundi 28/01/02
minuit à l’adresse suivante :

CONCOURS LE MONDE-SEMAINE 1 / BP 1664
77838 OZOIR-LA-FERRIÈRE CEDEX

Selon la loi Informatique et Libertés n°78-17 du 06/01/78, vous disposez d’un droit d’accès
et de rectification des informations vous concernant en écrivant à l’adresse ci-dessus.
*Signature des parents pour les mineurs.

✂

✂

prix : 1 scooter Kymco 
Cobra 100. Valeur : 1 829 €

prix : 1 chaîne hi-fi B&O 
BeoSound 1. Valeur : 1 448 €

SemaineSemaine Semaine Semaine

et 4e prix : 1 livre électronique
Cybook avec 2 ans d’abonnement.

Valeur : 927 €

du       au 10e prix : 1 assistant
personnel Rolodex. 
Valeur : 98 €

oui non

Votre nom

Prénom

Adresse

Signature* Abonné

2.Enigme N LLES TECHNOLOGIES : D’inépuisables ressources en perspective.

7 jours  pour  deux  
dans  le  pa la is  Rhou l  

à  Marrakech .  
Va leur  :  4  233 €

.

Pour gagner un séjour 
à Marrakech, conservez ce

bulletin collecteur jusqu’à la fin
de la semaine, complétez-le

grâce aux indices quotidiens,
inscrivez-y vos 5 réponses puis

renvoyez-le avant 
lundi 28 janvier minuit.

Pour gagner l’un des 10 prix du jour :

. Consultez le cahier jeu paru dans Le Monde daté vendredi 18 janvier disponible
chez votre marchand de journaux, sur le site lemonde.fr ou en écrivant à :
Concours Le Monde BP 1672 - 77838 Ozoir-la-Ferrière cedex. 
. Trouvez la solution de l’énigme ci-dessus, notez votre réponse sur le bulletin ci-
contre et renvoyez-le à l’adresse indiquée avant lundi 28 janvier minuit. 

10 bulletins gagnants seront tirés au sort parmi les bonnes réponses. Attention !
Ecoutez le 2e indice sur France Inter lundi 21 janvier entre 7 h et 9 h, et consultez
le 3e indice sur www.lemonde.fr/concours jusqu’au lundi 21 janvier à 12 h.

JOUEZ ÉGALEMENT TOUTE LA SEMAINE AVEC CE BULLETIN COLLECTEUR ET GAGNEZ :

GAGNEZ AUJOURD’HUI :

GRAND PRIX DE LA SEMAINE

2 3

2e 3e

1 4

Faites gagner votre marchand de journaux en indiquant son adresse :

1.Enigme UNION EUROPÉENNE : Malgré bien des détracteurs, son nom restera dans l’histoire de l’Europe.

3.Enigme CULTURE : Les réalisateurs potentiels étaient numériquement peu nombreux.

4.Enigme SPORT : Il exige des membres solides, de la poigne et du souffle.

5.Enigme ENTREPRISES : C’est une configuration particulière dans la constellation des entreprises.

CONCOURS DU NOUVEAU MONDE0123456

✂

1er

oui nonAbonné

5e

Dotation : prix publics. Photos non contractuelles. Jeu gratuit sans obligation d’achat. Règlement du concours déposé chez Mes Magnier et
Oliveau, huissiers de justice à Roissy-en-Brie, et disponible gratuitement sur le site www.lemonde.fr. et à l’adresse ci-dessus (remboursement 
du timbre au tarif lent en vigueur).

L’INDICE DU JOUR

TOULOUSE
de notre envoyé spécial

Le crâne humain trône sur une
étagère, dans un coin du bureau.
Aucun doute, l’homme a l’âme d’un

fouilleur, de terre comme de passé.
A six ans, Eric Crubézy, méridional
« exilé » à Dunkerque, forme déjà
des équipes pour explorer les pla-
ges où sont enfouis les camions
échoués lors de la fuite des troupes
franco-anglaises lors de la débâcle
de juin 1940. Plus tard, à la fois inté-
ressé par la médecine et l’archéolo-
gie, l’étudiant Crubézy ne choisit
pas, mène une thèse dans chaque
discipline et canalise ses deux pas-
sions vers l’anthropologie où elles
pourront s’exprimer.

Même si l’accent est garanti du
Midi, même si la moustache four-
mille de sourires, le ton garde le
sérieux propre à ceux qui, sur le ter-
rain, passent des heures à dégager
le squelette d’un enfant à l’aide
d’instruments de dentiste pour ne
pas risquer de perdre la moindre
information. Chercheur dans les
nécropoles des quatre coins du
monde et professeur d’« anthropo-
biologie » à l’université Paul-Saba-
tier de Toulouse, Eric Crubézy,
riche de son double cursus, marie
au quotidien deux écoles d’anthro-
pologie qui, pendant longtemps, se
sont tourné le dos. La française s’in-
téressait surtout à l’étude des prati-

ques funéraires, tandis que la nord-
américaine travaillait essentielle-
ment sur la biologie et la patholo-
gie des populations du passé en ana-
lysant les restes humains, sans trop
tenir compte de l’environnement
archéologique et de ce que les
anthropologues nomment le
« recrutement », c’est-à-dire l’origi-
ne de l’échantillon de squelette.

Or le recrutement des morts peut
biaiser les résultats de manière
importante. « Par exemple, expli-
que Eric Crubézy qui s’est fait une
spécialité de déjouer ces pièges,
dans de nombreuses églises, le nom-
bre d’hommes est souvent supérieur
à celui des femmes parce que, pen-
dant longtemps, l’inhumation dans
ce genre d’endroit a surtout été réser-
vée aux religieux et aux paroissiens
les plus aisés. Un autre cas fréquent
est la sous-représentation des enfants
en bas âge, ce pour deux raisons.
Tout d’abord, les squelettes des
enfants se conservent moins bien,
d’autant plus qu’ils sont souvent
enterrés à une moindre profondeur.
D’autre part, les enfants sont souvent
inhumés dans des endroits bien spéci-
fiques, d’où leur absence dans les
nécropoles. »

Lors d’une étude de longue halei-
ne menée sur 800 corps au cimetiè-
re médiéval Saint-Côme-et-
Damien de Montpellier, Eric Crubé-
zy s’est évertué à éviter les chausse-
trapes statistiques. « Je travaillais
sur l’évolution des rhumatismes
inflammatoires entre le IXe et le
XVIe siècle et je constatais une baisse
de la fréquence de cette maladie
entre le XIVe et le XVe siècle. En fait,
Montpellier a été touchée par la
Grande Peste suivie d’une peste récur-
rente, qui ont entraîné une surmorta-
lité des adultes jeunes. Or, le rhuma-
tisme inflammatoire ne donne des
signes osseux avancés qu’à l’âge adul-

te… On ne pouvait donc rien en con-
clure sur l’évolution de la maladie. »

Une fois les pièges éventés, l’an-
thropologue s’adonne enfin au plai-
sir intellectuel de faire parler ceux
qui, en principe, se taisent à
jamais : les morts. De manière par-
fois ahurissante, la lecture scrupu-
leuse des squelettes s’avère un fasci-
nant jeu de pistes qui renseigne sur
la biologie des hommes et des fem-
mes de jadis, sur leur morphologie
bien évidemment, mais aussi sur
leurs maladies, leurs traitements et
parfois bien plus…

Sur le site égyptien d’Adaïma
(IVe millénaire avant notre ère
essentiellement) qu’il fouille depuis
plusieurs années avec l’archéolo-
gue Béatrix Midant-Reynes, Eric
Crubézy a ainsi accompli des prodi-
ges de paléo-détective. A son
tableau de chasse, il a accroché le
plus vieux cas jamais recensé de
tuberculose osseuse, formellement
diagnostiqué grâce à l’identifica-
tion de l’ADN de la mycobactérie
responsable de la maladie.

Autre cas passionnant, un sujet
qui souffrait à l’évidence d’un grave
rhumatisme inflammatoire : « Son
état dentaire était épouvantable : il
ne pouvait plus mâcher car sa mandi-
bule s’était soudée d’un côté et il
avait énormément d’abcès, se sou-
vient l’anthropologue. L’analyse de

ses excréments pétrifiés (coprolithes)
a montré qu’il essayait de se soigner.
Dans l’un, on a retrouvé des frag-
ments de pattes de capridés, qu’il
avait avalés tels quels. Cela rappelle
certaines préparations ultérieures de
la pharmacopée égyptienne, où le
magique et le religieux étaient mêlés.
Dans un autre coprolithe, on a décou-
vert un pollen de tilleul. Or, cette plan-
te connue pour ses effets anti-inflam-
matoires n’existait pas à l’époque en
Egypte… » Seule explication possi-
ble : le malade avait bu une infu-
sion pour soulager ses douleurs. La
pharmacie existait donc déjà.

 
On peut aller encore plus loin

dans la lecture des indices biologi-
ques. « Adaïma est un des grands
sites prédynastiques de la vallée du
Nil, rappelle Eric Crubézy. Lors des
fouilles précédentes, on cherchait sur-

tout les objets, poteries et autres palet-
tes à fard. Les pratiques funéraires et
l’épidémiologie de cette population
avaient été laissées de côté. Nos
recherches tentent de voir si la créa-
tion de l’Etat, la naissance des
grands mythes et de l’écriture trans-
paraissent dans les pratiques funérai-
res. » Les premiers éléments de
réponse sont spectaculaires : cer-
tains cadavres ont été débités puis
reconstitués dans des tombes con-
temporaines de l’apparition du
mythe d’Osiris, le dieu des morts,
dont le corps avait été découpé en
morceaux et dispersé avant d’être
rassemblé… « On peut lire dans ces
deux nécropoles un passage progres-
sif au symbolisme. Dans les tombes
de trois bossus, on retrouve des vases
déformés avant cuisson, sortes de por-
traits de celui qu’on inhumait. De
même, des fœtus de six ou sept mois
sont accompagnés de minuscules
vases de 1 à 2 centimètres de hau-
teur. Ceci et d’autres indices mon-
trent que les Egyptiens structuraient
mentalement leur univers, du point
de vue des images et aussi de la
façon dont étaient construits et per-
çus les symboles. » L’écriture est en
gestation dans le domaine funérai-
re et c’est là qu’elle apparaîtra, plu-
sieurs siècles plus tard, pour don-
ner le nom du roi.

Les squelettes s’expriment avec
éloquence mais vont désormais par-

ler bien davantage. Depuis dix ans,
au travail classique sur les os s’est
en effet ajoutée l’analyse de l’ADN
ancien préservé dans ces mêmes os.
« La grande révolution, s’enthousias-
me le chercheur, c’est d’étudier avec
les mêmes marqueurs les populations
du passé et celles du présent. Dans
les années qui viennent, avec l’aide
de Bertrand Ludes, qui dirige l’Insti-
tut de médecine légale de Stras-
bourg, nous allons nous partager des
analyses de l’ADN. Par exemple, j’ai
fouillé une nécropole mongole
datant du début de notre ère. Pour
une cinquantaine de sujets, nous
avons assez de marqueurs génétiques
pour pouvoir établir les liens de
parenté, ce qui nous servira notam-
ment à voir où sont inhumés le père,
la mère, les enfants. Ensuite, en effec-
tuant des prélèvements sur les habi-
tants du village qui se trouve dans la
vallée, nous pourrons calculer dans
quelle mesure ils sont les descendants
de ceux qui vivaient là il y a deux mil-
le ans. » Une façon moderne de
nous rappeler que nous sommes
tous les enfants des morts.

Pierre Barthélémy

e Eric Crubézy est l’auteur d’un cha-
pitre sur l’étude des sépultures dans
l’ouvrage collectif Archéologie funé-
raire, paru aux éditions Errance
(208 p. 24,39 ¤).

En fouillant la nécropole gallo-romaine de Chantambre (Essonne), Eric Cru-
bézy et ses collègues ont découvert la plus vieille fausse dent de l'histoire.
Son propriétaire, un homme mort à environ 30 ans, vivait au tournant du Ier

et du IIe siècle dans une communauté rurale. « La dent a été trouvée dans
l'alvéole de la deuxième prémolaire droite supérieure, explique Eric Crubézy.
L'homme a perdu une dent et l’a copiée ou fait copier par un forgeron. Il s’est
ensuite enfoncé cette prothèse, un morceau de tôle de fer plié puis martelé,
dans la gencive. Elle devait bouger légèrement mais l'os s'est reformé autour.
Cette technique de l'impaction est considérée aujourd'hui comme une des
méthodes de choix pour les prémolaires, qui n'ont qu'une racine. »

       

Sa spécialité :

reconstruire l’histoire

d’une société à partir

de ses restes humains

Fausse dent gallo-romaine

Eric Crubézy, Sherlock Holmes
du monde des morts
L’anthropolobiologiste sait faire parler les nécropoles de tous les âges
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DEPUIS la Citroën DS, apparue
en 1955, les constructeurs natio-
naux n’ont plus été capables d’im-
poser un seul véritable modèle de
haut de gamme. L’art de vivre à la
française, ses produits de luxe, ses

défilés de mode, sa gastronomie et
son goût du raffinement ont dédai-
gné l’automobile, abandonnant le
terrain à Mercedes, BMW, Pors-
che, Jaguar, Aston Martin ou Ferra-
ri. Ce renoncement n’a pas empê-
ché Renault, Peugeot ou Citroën
de s’imposer comme des spécialis-
tes reconnus des modèles petits et
moyens ainsi que des monospaces.

Or, dans le paysage automobile

moderne, la présence sur le seg-
ment du luxe est devenue nécessai-
re pour assurer durablement les
profits d’un groupe et, surtout,
asseoir sa réputation. Les perfor-
mances et la fiabilité des autos de
tous les jours se sont nivelées, et
l’attrait d’une voiture se fonde de
plus en plus sur la sacro-sainte ima-
ge de marque, intimement liée à la
présence dans la gamme d’un navi-
re amiral, archétype du savoir-fai-
re de l’entreprise.

Jusqu’à la seconde guerre mon-
diale, la France est pourtant l’une
des patries de l’aristocratie auto-
mobile. Dans les années 1920 et
1930, certaines Renault élitistes (la
40 CV, notamment) sont très
appréciées par les grands de ce
monde, sans oublier les sublimes
Hispano-Suiza, les Delahaye, les
Delage et bien sûr les inoubliables
Bugatti. A la Libération, le plan
Pons organise la marche vers la
motorisation de masse. A chaque
grand constructeur revient la pro-
duction d’un modèle unique de
grande diffusion – la 4 CV Renault,

la 2 CV Citroën, la 203 Peugeot, la
Dyna Panhard – mais, contraire-
ment à ses concurrentes étrangè-
res, l’automobile française ne par-
viendra jamais à s’émanciper de
cette orientation généraliste.

Condamnés à l’artisanat, Bugat-
ti et consorts disparaissent, la ten-
tative de Facel-Vega (1954-1964)
se solde par un échec, le premier
choc pétrolier a raison de la
Citroën-Maserati SM (1970) et
Alpine-Renault finit par baisser
pavillon. Du côté des berlines, les
grosses Peugeot 604 et 605 man-
quent leur cible comme les bour-
geoises Citroën CX et XM ou les
Renault 30, 25 et Safrane qui, hors
des frontières, ne rencontrent au
mieux qu’un succès d’estime.

 «   »
Si les marques françaises n’ont

jamais su rivaliser avec les limousi-
nes statutaires et les sportives
étrangères issues de la tradition du
grand tourisme, c’est aussi parce
que les pouvoirs publics ont tout
fait pour les en dissuader. Plutôt

que de se fonder davantage sur les
revenus, la fiscalité a préféré met-
tre fortement à contribution l’auto-
mobile en général (carburants sur-
taxés, TVA longtemps fixée au
taux maximal de 33 %, création de
la vignette en 1956) et les modèles
de haut de gamme en particulier.

La « grosse bagnole » est deve-
nue suspecte. Là où Allemands,
Anglais et Italiens considèrent une
voiture de luxe comme un bel
objet, voire un élément de fierté
nationale, les Français ne discer-
nent souvent qu’un signe extérieur
de réussite sociale à la limite de la
provocation. Pour autant, ils ne
s’offusquent pas de voir les privilé-
giés s’offrir châteaux et villas, con-
sidérés comme de nobles réalisa-
tions architecturales appartenant
au patrimoine culturel.

Les entreprises françaises, et pas
seulement celles du secteur public,
ont longtemps banni les véhicules
de fonction de marque étrangère,
et l’univers politique, lui aussi, a
pris ses distances. Georges Pompi-
dou dissimulait soigneusement sa

passion pour les Porsche – il en
possédait une – et, nommé pre-
mier ministre en 1984, Laurent
Fabius, amateur éclairé de coupés
sportifs italiens dans sa jeunesse,
prit soin de garer dans la cour de
l’Hôtel Matignon la modeste mais
sympathique 2 CV Charleston de
son épouse.

Alors que l’on n’a jamais vendu
en France autant de Mercedes, de
BMW, de Jaguar ou de Porsche, les
originales Renault Vel Satis et
Avantime, la sobre Peugeot 607 ou
la très classique future Citroën
C6 partent à la conquête de l’Olym-
pe automobile en état d’infériori-
té. Elles ne peuvent prendre appui
ni sur une longue tradition ni sur
un fort marché national et n’of-
frent pas encore les motorisations
hyper-performantes ou la qualité
de fabrication des modèles alle-
mands les plus raffinés. Une chose,
tout de même, a changé : person-
ne ne conteste plus le bien-fondé
de leurs ambitions.

J.-M. N.

ORIGINALE, certes, mais bour-
geoise avant tout. Depuis qu’a
été dévoilée la Vel Satis, en
mars 2001 au Salon de Genève, le
discours de Renault a sensible-
ment évolué. La marque revendi-
que toujours la « francité » de cel-
le qui succédera en mars à la
Safrane et confirme sa stratégie
de conquête d’une clientèle non
conformiste lassée des grosses
berlines allemandes. Toutefois, la
présentation officielle de la Vel
Satis, organisée cette semaine à
Paris, aura surtout été l’occasion
pour la firme au losange de met-
tre en exergue la conformité de sa
dernière création aux sévères exi-
gences du haut de gamme
automobile. Il est vrai que, sur ce
marché, les voitures françaises
sont pour ainsi dire inconnues au
bataillon et que la crédibilité
d’une Renault d’élite reste à
établir.

Vel Satis sollicite donc un certifi-
cat d’honorabilité. Sa qualité de
présentation marque un bond en
avant. L’ambiance intérieure évo-
que une salle de séjour moderne.
Pas d’imitation laborieuse de l’es-
prit Bauhaus high-tech des alle-
mandes, de copie timide du style

british bois-cuir ni même de réin-
terprétation pantouflarde du
cocon moderniste de l’Espace.

Les teintes claires dominent, la
planche de bord se déploie vertica-
lement avec élégance et la très raf-
finée finition Initiale adopte d’ori-
ginaux panneaux de marqueterie.
La Vel Satis n’est pas plus longue
(4,86 mètres) que la Safrane mais
plus haute de 13 centimètres. La

lumière envahit l’habitacle à tra-
vers un grand pare-brise et de vas-
tes surfaces vitrées.

On se glisse naturellement dans
cette voiture, alors que les autres
imposent de se plier en deux et
installent leurs occupants à ras du
sol. Les sièges, dotés de ceintures
de sécurité intégrées, permettent

de régler le dossier en deux par-
ties, et leur découpe en forme de
vague dégage la vision de ceux
qui, assis à l’arrière, peuvent éten-
dre leurs jambes sans la moindre
gêne, comme il sied à l’intérieur
d’une voiture de maître. Parfaite-
ment suspendue, la nouvelle
Renault impressionne par son
silence de fonctionnement,
auquel contribue une lame amor-
tissante fixée sur la boîte de vites-
ses pour absorber les vibrations.
Parmi les quatre motorisations
prévues, les deux quatre-cylin-
dres (un 2 litres turbo essence de
165 chevaux et un 2,2 litres diesel
dCi de 150 chevaux) sont signés
Renault et devraient permettre de
mouvoir décemment la tonne et
demie de l’auto. D’origine japo-
naise, deux puissants V6 (un excel-
lent 3,5 litres essence de 245 che-
vaux livré par Nissan ainsi qu’un
diesel 3 litres dCi de 180 chevaux,
fourni par Isuzu et retravaillé en
insonorisation) ne hissent pas la
Vel Satis au niveau des meilleures
BMW, mais on peut désormais
oser une comparaison.

 Malgré sa masse, la grande
Renault est maniable, vigoureuse
et toujours accrochée à la route.
A sa dotation de base pléthorique
(climatisation, ESP, antipatinage,
ordinateur de bord, régulateur-
limiteur de vitesse, allumage auto-
matique des projecteurs), elle
ajoute quelques raffinements en
se passant de frein à main (le frein
de parking s’enclenche et se désac-
tive tout seul) comme de clé de
contact, remplacée, comme sur la
Laguna, par une carte à puce.

La Vel Satis n’est pas un monos-
pace qui ne dirait pas son nom,
mais une berline à hayon, haute
et qui privilégie l’habitabilité, con-
trairement aux traditionnelles
limousines trois volumes des mar-
ques établies. Spacieuse elle aus-

si, la Peugeot 607 n’en offre pas
autant. Cette façon de concevoir
le luxe automobile repose sur
deux convictions. Renault consi-
dère tout d’abord qu’une voiture
haut de gamme aux petits soins
pour ses passagers n’intéressera
pas seulement ceux qui ont l’habi-
tude de se faire conduire par un
chauffeur. On peut objecter que,
jusqu’à présent, les habitacles
autrement moins généreux des
Mercedes Classe E, BMW série 5
ou Audi A6 n’ont pas nui à leur
carrière commerciale et que les
acheteurs de ces berlines cossues
ne se recrutent pas spécialement

parmi les familles nombreuses.
Renault répond que les temps

changent et que l’espace disponi-
ble à bord d’une voiture est deve-
nu une composante essentielle de
la notion de confort. L’exception-
nelle hauteur sous pavillon de la
Vel Satis n’est pas destinée à
déménager des meubles, mais à
procurer du bien-être. A bord de
cette voiutre, on ne se sent jamais
confiné.

L’autre pari est affaire de style.
Conçue « de l’intérieur vers l’exté-
rieur » afin de privilégier l’habita-
bilité, la grande Renault a imposé
des contraintes très lourdes en
matière de design. Pour éviter
d’en faire un monospace, il a fal-
lut dégager nettement le volume
du capot, qui, cependant, n’est
pas assez long pour s’imposer en
majesté. Ce nez trop court se
marie difficilement avec la hau-
teur de caisse et l’immense empat-
tement, formant un profil un peu
lourd alors que la silhouette de
l’Avantime, haut perchée elle aus-
si, est bien plus fluide.

Musclée, la poupe de la Vel
Satis ne manque pas de chien,
mais la face avant au design très
raide, avec sa double calandre en
dents de requin et ses phares ver-
ticaux, est déroutante. Difficile à
appréhender d’un seul regard, la
Vel Satis réclame, de l’aveu
même de ceux qui, au sein de l’en-

treprise, ont accompagné sa ges-
tation, « une certaine période
d’accoutumance »… Réalisée sur
la plate-forme de la Laguna et du
futur Espace, le haut de gamme
de Renault représente un investis-
sement de 548 millions d’euros,
plus de deux fois moins élevé que
celui de la Safrane. Proposée à
un tarif (de 30 300 à 46 700 ¤)
assez compétitif dans cette caté-
gorie, elle ne prétend pas tout
bousculer sur son passage. Les
objectifs de vente (50 000 imma-
triculations par an) ne représen-
tent pas plus de 3 % du marché
européen du haut de gamme.

Mais cette voiture, condamnée à
faire ses preuves au Royaume-
Uni et, surtout, en Allemagne, ne
peut se satisfaire de passer pour
une simple curiosité. Sa mission
ne consiste pas seulement à flat-
ter l’ego et assurer le confort psy-
chologique de quelques bour-
geois-bohèmes mais à faire grim-
per Renault dans l’estime des
automobilistes européens.

Dans cette catégorie, les rares
modèles français qui se sont faits
remarquer à l’étranger sont les
Citroën DS, CX et XM. Des voitu-
res originales, voire singulières,
qui ne firent pas toujours l’unani-
mité lors de leur apparition.

Jean-Michel Normand

      

Les Français

ne discernent qu’un

signe extérieur

de réussite sociale

La Renault Vel Satis est l’un des
premiers véhicules à être dotés d’un
frein de parking automatique. A
bord, on cherchera en vain le tradi-
tionnel levier de frein à main ; il a
disparu. A la coupure du moteur, le
frein se serre automatiquement et
dose l’effort à appliquer pour immo-
biliser la voiture en fonction de la
pente. Au redémarrage, celui-ci se
desserre au premier coup d’accéléra-
teur, lorsque le couple nécessaire
est atteint. Lors d’un arrêt en pente
sans couper le moteur, une petite
manette de commande joue le rôle
d’un frein à main classique.

Autre particularité, la nouvelle
Renault se passe de clé de contact,
comme la Laguna. Pour démarrer et
couper le contact, il faut appuyer
sur un gros bouton rond. Elle est
également équipée de sièges avant
à ceinture intégrée afin de mieux
maintenir son occupant en cas de
choc. Le dossier reçoit aussi une dou-
ble articulation qui permet, notam-
ment, au conducteur de l’incliner
sans éloigner ses épaules du siège.

b Dimensions : (L × l × h) :
(4,86 × 1,86 × 1,57 m).
b Poids : 1,6 à 1,7 tonne.
b Motorisations : 2 litres (165 ch) et
3,5 litres V6 (245 ch) essence,
2,2 litres dCi (150 ch) et V6 3-litres
(180 ch) diesel.
b Consommation : 7,1 l à 11,5l aux
100 km.
b Emissions CO2 : 188 à 275 g/km.
b Equipements de série :
climatisation avec régulation, ESP,
antipatinage, ordinateur de bord,
régulateur-limiteur de vitesse,
allumage automatique des phares,
frein de parking automatique.
b Tarifs : de 30 200 à 46 700 ¤.
Commercialisation en mars.







.
.

Afin de privilégier l’habitabilité, la grande Renault a imposé
des contraintes très lourdes en matière de design.

La poupe
de la Vel Satis
ne manque pas
de chien, mais
la face avant
au design très
raide, avec
sa calandre en
dents de requin
et ses phares
verticaux,
est déroutante.

A U J O U R D ’ H U I a u t o m o b i l e s

Malgré sa masse,

la grande Renault est

maniable, vigoureuse

et toujours

accrochée à la route

Le frein à main
devient automatique

La Vel Satis joue les grandes bourgeoises
L’originale héritière de la Safrane Renault veut d’abord assurer
sa crédibilité auprès d’une clientèle européenne

La longue éclipse du luxe automobile à la française

Fiche technique
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Assez bien
ensoleillé,
sauf au nord
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ON PEUT, bien sûr, évoquer sa
vie océane. Détailler son menu quo-
tidien (corail, crabes et mollusques),
ajouter qu’il gonfle d’eau son esto-
mac jusqu’à doubler de volume lors-
qu’il est effrayé – d’où ses surnoms
de poisson-ballon, poisson-coffre
ou poisson-lune. On peut aussi pré-
ciser qu’il s’agit d’un spécimen
osseux de la famille des tétraodonti-
dés, qu’il en existe une vingtaine de
variétés différentes qui se pêchent à
la ligne de traîne de septembre à
mars. Mais le fugu (prononcez « fou-
gou »), puisqu’il s’agit de lui, et sur-
tout connu pour sa consommation.
Faut-il la recommander ? Sa chair,
affirment certains, est un délice ;
d’autres, moins fines gueules, n’hési-
tent pas à la qualifier d’insipide.
Mais le « goût caché » du fugu est
ailleurs : son foie et ses organes

sexuels contiennent un poison vio-
lent, contre lequel il n’existe aucun
antidote et dont l’ingestion peut
être rapidement mortelle.

Les premiers symptômes, obser-
vés de vingt minutes à trois heures
après ingestion, sont une sensation
de fourmillement et de picotement
au niveau de la langue et des lèvres.
Viennent ensuite un engourdisse-
ment de la face et des extrémités,
puis la paralysie et la détresse respi-
ratoire. La faute en incombe à la
tétrodotoxine, puissante neurotoxi-
ne également présente chez
d’autres organismes marins
(céphalopodes, crabes, vers), qui
agit en bloquant l’entrée de certains
canaux cellulaires. Ce qui n’empê-
che pas, et même sans doute encou-
rage, les Japonais à considérer les
préparations à base de fugu comme
les plus raffinées de leur cuisine tra-
ditionnelle.

Soupe au fugu/ Je me réveille/
Encor vivant, dit un haïku. En salade,
en sashimi ou arrosé de saké, les
recettes ne manquent pas. Mais,

pour ouvrir un restaurant propo-
sant cette espèce, les chefs cuisi-
niers doivent impérativement avoir
reçu une formation spécialisée, cou-
ronnée par une licence d’Etat
agréée par le ministère de la santé.
Découpés et pelés vivants, les pois-
sons sont soigneusement éviscérés,
lavés à grande eau, et proposés au
prix fort (entre 70 ¤ et 250 ¤ la por-
tion) à une clientèle avide de risque.
Moyennant quoi le fugu continue
d’être responsable d’une à deux cen-
taines de décès par an, survenant
pour l’essentiel parmi des amateurs,
pêcheurs ou particuliers se croyant
au-dessus du danger… Au Japon seu-
lement, ce jeu mortel restant pour le
moment hors de portée des autres
pays.

Aux Etats-Unis et en Europe, c’est
à une autre histoire qu’est mêlé le
fugu. Elle ne met en scène ni gastro-
nomes ni kamikazes, mais des biolo-
gistes. Il y a quelques mois, une équi-
pe du Joint Genome Institute améri-
cain annonçait avoir réalisé le
séquençage intégral du génome de

la variété Fugu rubripes. Dans le
même temps, l’équipe française du
Génoscope d’Evry terminait celui
du tétraodon, autre poisson verté-
bré très proche du fugu. Deux éta-

pes qui permirent aux experts de
vérifier ce qu’ils soupçonnaient
déjà : génétiquement parlant, les
poissons mettent notre suprématie
humaine à rude épreuve.

Bien que leur patrimoine hérédi-
taire soit huit fois plus compact que
celui de notre propre espèce, il con-
tient en effet les mêmes types de
gènes et d’éléments régulateurs que

le nôtre… dans une quantité de 25 %
à 50 % supérieure ! Le séquençage
d’un petit génome comme celui du
fugu, en simplifiant l’identification
des gènes humains, se révèle donc
très utile. Mais la profusion des
gènes qu’il contient pose également
de multiples questions.

« Cela fait déjà plusieurs années
que l’on constatait, au hasard de
divers travaux, que certaines familles
de gènes étaient représentées en plus
grand nombre chez les poissons que
chez l’homme. Mais ce n’est que très
récemment que l’on a pris conscience
que ce phénomène concernait l’en-
semble des gènes », précise Vincent
Laudet, du laboratoire de biologie
moléculaire et cellulaire du CNRS à
l’Ecole normale supérieure (ENS) de
Lyon. Non pas – rassurons-nous ! –
que ces vertébrés aquatiques présen-
tent une plus grande complexité bio-
logique que nous. Mais leurs gènes,
en général, sont présents en un plus
grand nombre de copies dans leurs
chromosomes que dans les nôtres.

Qu’a-t-il pu se produire au cours

de l’évolution des espèces qui ait
entraîné chez eux une telle supériori-
té numérique ? On sait seulement
que l’évolution qui mena des chor-
dés aux vertébrés, il y a plus de
500 millions d’années, s’est accom-
pagnée d’une duplication globale
du génome. Pour certains, il se
serait alors produit une duplication
supplémentaire chez les poissons.
Pour d’autres, l’apparition de ces
nouvelles copies de gènes serait sur-
venue plus tardivement. Ainsi les
chercheurs du laboratoire CNRS-
ENS de Lyon viennent-ils de passer
au peigne fin la situation de
37 familles de gènes dans trois grou-
pes différents de poissons. Selon
eux, la plupart des duplications
génétiques seraient apparues après,
et non avant, la séparation des gran-
des familles de poissons. Loin de la
gastronomie japonaise et de ses poi-
sons, l’étude approfondie du géno-
me du fugu permettra peut-être
d’en savoir plus.

Catherine Vincent
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Tous les samedis
datés dimanche lundi,
curiosités animales

 20 
Lever du soleil à Paris : 8 h 33
Coucher du soleil à Paris : 17 h 30

Un anticyclone s’étend de la péninsule
Ibérique à l’Italie. Après dissipation de la
grisaille matinale, le soleil reviendra sur
de nombreuses régions. Une perturba-
tion circule sur le Bénélux. Elle est peu
active mais donnera un ciel souvent nua-
geux sur les régions septentrionales.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Sur la Bretagne et la Basse-Nor-
mandie, les passages nuageux seront fré-
quents. Sur les pays de Loire, on profitera
de belles apparitions du soleil. Le vent de
sud-ouest soufflera jusqu'à 70 km/h le
long des côtes de la Manche. Les tempéra-
tures atteindront 11 à 13 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Sur
le Nord-Picardie, la Haute-Normandie et
les Ardennes, le ciel sera très nuageux.
Plus au sud, les passages nuageux alter-
neront avec de belles éclaircies. Tempéra-
tures comprises entre 9 et 11 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Sur le nord de
l'Alsace et de la Lorraine, les nuages
seront nombreux. Sur les autres régions,
les passages nuageux n’empêcheront pas
de belles périodes ensoleillées. Les tempé-
ratures atteindront 5 à 8 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Au lever du jour, les
brouillards parfois givrants seront fré-
quents. Ils persisteront dans certaines val-
lées. Ailleurs, le soleil finira par s’imposer.
Les températures de l’après-midi seront
comprises entre 11 et 14 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Les bancs de brouillard givrant se dissipe-
ront lentement dans la matinée. L’après-
midi, le soleil brillera sur l’ensemble des
régions. Les températures maximales affi-
cheront 6 à 10 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d'Azur, Corse. Quelques
nuages sans conséquences circuleront en
Corse. Sur les autres régions, le soleil sera
présent tout au long de la journée. Les
températures atteindront 11 à 15 degrés.

Le 21 janvier
Les brouillards
parfois givrants du
matin se
dissiperont,
généralement pour
laisser place au
soleil. Dans
l’après-midi, de
nouveaux nuages
aborderont la
façade atlantique
et en soirée, il
pleuvra en
Bretagne.

PRÉVISIONS POUR LE 21 JANVIER À 0 HEURE TUSITUATION LE 19 JANVIER À 0 HEURE TU

TOURNOI INTERNATIONAL
(Pampelune, 2002)
Blancs : Z. Almasi.
Noirs : O. De La Riva Aguado.
Défense sicilienne.
Variante de Scheveningue.

NOTES
a) On peut jouer 5. Cb5, Db8 ; 6.

ç4, Cf6 ; 7. Cb5-ç3, é6 ; 8. f4, d6 ; 9.
Fd3, qui donne aux Blancs un net
avantage d’espace.

b) Dans plusieurs variantes, les
Noirs peuvent profiter d’un échec
sur la diagonale a7-g1. Par exem-
ple, après 11. Dé1, C×d4 ; 12. F×d4,
é5 ; 13. Fé3, é×f4 ; 14. F×f4, Fé6 ;
15. Dg3, Cd7 ; 16. Fh6, Dç5+ ; 17.
Rh1, Dé5 ; 18. Ff4, Dç5 ; 19. Cd5,
F×d5 ; 20. é×d5, Cé5! ; 21. F×é5,

d×é5 ; 22. D×é5, Fd6 ; 23. Df5,
Ta-é8, et les Noirs ont une compen-
sation suffisante pour le pion.

c) 11…, Té8! est courant avec les
suites 12. Ff3, Fd7 ; 13. Cb3, b6 ;
14. g4, Fç8 ; 15. g5, Cd7 ; 16. Fg2,
Tb8 ; 17. Tf3, g6 ou 12. a5, C×a5 ;
13. é5, d×é5 ; 14. f×é5, Cd7 (ou
14…, D×é5 ; 15. Ff4, Dç5 ; 16. Ca4,
Da7 ; 17. Fç7, b5 ; 18. Cb6, Tb8 ; 19.
F×b8, D×b6 ; 20. Fé5) ; 15. Ff4!, b6
(Cé5 est meilleur) ; 16. Cd5!, é×d5 ;
17. é6, Db7 ; 18. é×f7+, R×f7 ; 19.
F×a6!!, T×a6 ; 20. Dh5+, Rg8 ; 21.
D×é8+, Cf8 ; 22. Fg5!, Fç5 ; 23.
T×f8+, F×f8 ; 24. Tf1, abandon.

d) La D noire ne dispose plus
d’échec en ç5 (note b) et tente de
fuir le clouage du Ff4.

e) Avec gain de temps.
f) Si 17…, D×b2? ; 18. Fd4! mena-

çant 19. T×f6, Rh8 ; 20. Cd5 avec
gain (si 20…, D×ç2 ; 21. Fd3).

g) Menace de prendre en f6.
h) Une D et deux F braqués sur

l’aile-R plus une T sur la colonne f.
i) Menace 21. Fb6.
j) Menace 24. Tf5!! : si 24…, Cg7 ;

25. Dh6, Cé8 ; 26. Tf5! ; si 24…,
g×f5 ; 25. D×f5 suivi du mat ; et si
24…, Dd7 ; 25. D×h7+!!, R×h7 ; 26.
Th5+, Rg8 ; 27. Th8 mat.

k) Si 24…, f×g4 ; 25. D×g4, Cg7 ;
26. F×g6!, h×g6 ; 27. D×g6.

l) Si 25…, F×d4 ; 26. f×g6! avec
gain, h×g6 ; 27. Dé6+, Rg7 ; 28.
T×f8, R×f8 ; 29. D×g6+.

m) Si 28…, h6 ; 29. f×g7, R×g7 ;
30. h4 avec gain du F.

n) Menace 31. Dh8+, Ré7 ; 32.
D×g7+, etc.

o) Avec mat imparable.

SOLUTION DE L’ÉTUDE No 1983
A. P. GULIAEV (1955)

(Blancs : Rh1, Td8, Ca6. Noirs :
Rg4 , Tç4 , Pa2 et h2. Nulle.)

1. Td1, Ta4 ; 2. Ta1!, Rg3 (si 2…,
T×a6? ; 3. T×a2, T×a2, pat) ; 3. Cç5,
Tb4 ; 4. Cd3, Tb1+ ; 5. Cé1!, Rh3 (si
5…, T×a1, pat) ; 6. T×b1!, a×b1=F!
(et non 6…, a×b1=D, pat) ; 7. Cf3,
Fé4, pat.

ÉTUDE No 1984
S. RUMIANISEV (1972)

Les Blancs jouent et font nulle.

Claude Lemoine
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Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

1. é4 ç5 17. Fé3! (e) Dç7 (f)
2. Cf3 Cç6 18. Fd4! (g) Cé8
3. d4 ç×d4 19. Fd3! g6 (h)
4. C×d4 Dç7 20. Dé3 (i) Tç8
5. Cç3 (a) é6 21. Cd5 F×d5
6. Fé2 a6 22. é×d5 Dd8
7. 0-0 Cf6 23. Dh3! (j) f5
8. Fé3 Fé7 24. g4! Ff6 (k)
9. f4 d6 25. g×f5! (l) g5

10. a4 0-0 26. Fé3 Cg7
11. Rh1! (b) C×d4 (c) 27. F×g5! (m) F×g5
12. D×d4 é5 28. f6! (n) T×f6
13. Dd3 é×f4 29. D×h7+ Rf8
14. F×f4 Fé6 30. Fg6! (o) T×f1+
15. Dg3 Ta-d8 31. T×f1 Ff6
16. Ta-d1 Db6 (d) 32. Té1! (p) abandon
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PRÉVISIONS POUR LE 21 JANVIER

Le fugu, riche de gènes et d’un poison mortel

Leur patrimoine

héréditaire est huit

fois plus compact

que celui de notre

propre espèce

HORIZONTALEMENT

I. Tout ce que vous faites entre
dans ses comptes. - II. Le dernier
ne durera pas. Très foncé. - III.
Bonne carte. A fait bloc jusqu’en
1989. - IV. Ne fait pas beaucoup
d’intelligence. Du goût en cuisine.
- V. Répand son parfum dans les
jachères. Donna cinq rois et reines
aux Anglais. Structure dans les
affaires. - VI. Exclamation puérile.
Fournissent pommes et aiguilles
en nombre. - VII. Les plus grandes

ont de belles jambes. La blonde
fut aimée, celle aux blanches
mains épousée. - VIII. Associé au
radius. En prison. Canton suisse.
- IX. Très différent. Entre et fait
un tour pour entrer. - X. Devenue
une bonne affaire.

VERTICALEMENT

1. Faire très fort, mais pas du
meilleur goût. - 2. Heureuse
découverte. - 3. Arrive toujours
en premier. Coup et après coup. -

4. Académie. Dérangeait ses pro-
ches. - 5. Sa force fait de la résis-
tance. Radoterait si on le
doublait. - 6. Rangé avec les
francs. Précèdent les autres.
Pour attirer l’attention. - 7. Belle
sortie au théâtre. Bâtisseur
moderne de pyramides. - 8. A
l’intérieur du rire. A mis le pen-
seur à sa porte. - 9. Dans les
comptes de l’entreprise. Ne
s’échangeront pas encore contre
des euros. Romains. - 10. Dans
un ensemble. Excluent les autres.
- 11. Anneaux dans les cordes.
Déchets à éliminer. - 12. Sans
bavure. Drôlement sapé.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 017

Horizontalement
I. Ignifugation. - II. Neurone.

Allô. - III. Cri. Nîmes. Tu. - IV.
Obsédées. - V. Hein. Saturée. - VI.
BCG. Bina. - VII. Râla. Axe. Elu. -
VIII. Erevan. Sprat. - IX. Ni. Eden-
té. CE. - X. Talentueuses.

Verticalement
1. Incohérent. - 2. Gerbe. Aria.

- 3. Nuisible. - 4. Ir. Encavée. - 5.
Fond. ADN. - 6. Unies. Anet. - 7.
Gémeaux. Nu. - 8. Est. Este. - 9.
Tas. Ub (bu). Peu. - 10. Il. Prier. -
11. Olt. Enlacé. - 12. Nouveautés.
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X

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage
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CATHERINE TASCA, ministre
de la culture et de la communica-
tion, et Michel Duffour, secrétaire
d’Etat au patrimoine et à la décen-
tralisation culturelle, ont inauguré
jeudi 17 janvier le Plateau, un nou-
vel espace d’art contemporain
situé près des Buttes-Chaumont,
dans le XIXe arrondissement. Lundi
21 janvier, avec le premier ministre
Lionel Jospin, elle portera sur les
fonts baptismaux le nouveau bébé
du ministère de la culture, conçu
par Catherine Trautmann, le Palais
de Tokyo, « site de création contem-
poraine » (Le Monde du 14 décem-
bre 2001). Deux nouveaux lieux qui
témoignent d’une vitalité émergen-
te de la scène artistique française et
qui attirent vers Paris les regards
étonnés de l’étranger.

Car dans le métro qui mêne aux
Buttes-Chaumont, bondé le soir de
l’inauguration, on entendait de l’an-
glais, de l’allemand, on croisait des
critiques luxembourgeois, des con-
servateurs espagnols et des galeris-
tes de tout poil. Ils se retrouvaient
piétinant devant le nouvel espace
de la rue des Alouettes, ou s’aggluti-
naient de l’autre côté de la rue chez
Madame Huguette, propriétaire du
Bar Fleuri, dont le coq familier
s’était caché dans un coin pour
échapper à la horde. Madame
Huguette qui, pour l’occasion,
avait offert le jus d’orange. Comme
d’autres commerçants du quartier,

parfois dépassés par les événe-
ments mais ravis de l’affluence, qui
ont tous contribué à financer la soi-
rée de vernissage. Comme les poli-
ciers du commissariat local, qui ten-
taient de réguler la circulation, et
s’offrirent une fin de soirée de rêve
en collant, avec un sourire gour-
mand, des contraventions sur les
pare-brise de Jaguar ou de Porsche,
bestiaux habituellement plus rares
en ces lieux que les poulets.

Le Plateau a une surface d’exposi-
tion de 600 m2, répartis en cinq sal-
les, aménagés par l’architecte Jean-
Marc Lalo de l’agence Valode et Pis-
tre. Il est dirigé par l’artiste Eric Cor-
ne et Bernard Goy, responsable du
Fonds régional d’art contemporain
(FRAC) d’Ile-de-France. Le Frac uti-
lisera les lieux une fois l’an, en été,
pour montrer ses collections. Le res-
te du temps, l’endroit accueillera
des expositions temporaires.

Pour l’heure, il organise, jus-
qu’au dimanche 20 janvier, une
exposition inaugurale qui regroupe
des artistes d’origine et de généra-
tion très variées, manifeste de la
volonté d’ouverture du lieu : les ins-
tallations figurant Beyrouth de l’ar-
tiste libanaise Amal Saadeun, un
diaporama de Valérie Jouve, une
vidéo de Marie Legros, des dessins
de Frédéric Bruly-Bouabré, un mur
peint de Julije Knifer, ou encore
une sculpture d’Elisabeth Ballet. Le
soir du vernissage, Yann Beauvais

et Mile McKane tentaient de proje-
ter des films expérimentaux dans
une salle rapidement envahie par
les visiteurs et Fiorenza Menini dis-
posait ses acteurs pour une perfor-
mance, personnages immobiles
dans une foule piétinante. Lundi, le

Plateau fermera jusqu’au 7 mars,
pour ouvrir à nouveau avec un
hommage à Robert Filliou.

L’inauguration du Palais de
Tokyo était à l’origine prévue le
19 janvier, au lendemain de celle
du Plateau qui espérait profiter de

la venue des visiteurs étrangers atti-
rés à Paris par Tokyo. Un système
de navettes avait même été prévu
entre les deux sites. Manifestant
un intérêt qu’on ne lui connaissait
guère jusqu’à présent pour l’art
contemporain, le premier ministre
Lionel Jospin a tenu à inaugurer le
Palais de Tokyo, et son agenda ne
lui permettait pas de le faire avant
le 21 janvier. Les visiteurs étrangers
de marque, conservateurs, artistes
ou critiques, qui ne disposaient que
du week end pour visiter les nou-
veaux lieux parisiens, ne s’en sont
guère souciés, habitués qu’ils sont
à se faire ouvrir des portes fermées
au commun des mortels. Les autres
se sont débrouillés comme ils ont
pu. Quant à ceux qui peuvent res-
ter la semaine prochaine dans la
capitale, le Palais de Tokyo leur
sera ouvert, gratuitement, du 22 au
26 janvier. Tant pis pour le Plateau,
auquel un budget serré ne permet
pas de prolonger sa première expo-
sition au-delà des dates initiale-
ment prévues.

Pourtant les deux endroits se
complètent admirablement. Cer-
tes, l’un est né d’une volonté popu-
laire, l’autre d’une décision ministé-
rielle, fortement étayée par les ser-
vices de la délégation aux arts plas-
tiques. Bien sûr, le premier est près
de huit fois moins étendu que le
second. Mais tous deux sont des
laboratoires où s’élaboreront et
seront présentées les expressions
artistiques les plus variées, les plus
avancées, les plus fragiles aussi par-
fois. Performances, installations,
vidéos, peinture, design, mais aussi
musique ou défilés de mode, rien
de ce qui fait aujourd’hui la culture
mondiale en train de s’inventer ne
sera laissé de côté.

Le Palais de Tokyo est codirigé
par deux critiques d’art, Nicolas
Bourriaud, 36 ans, et Jérôme Sans,
41 ans, nommés pour trois ans non
renouvelables. Ils ont de l’expérien-
ce, des idées, une vision très poin-
tue de ce qui est dans l’air du
temps, des choix souvent radicaux,
mais ouverts. Leur maître-mot, à
l’image du bâtiment : décloisonne-
ment. Ils veulent que le Palais de
Tokyo serve de relais, de vitrine,
pour montrer, à Paris, la vitalité de
la création actuelle. Leur program-
me mêle des artistes venus du mon-
de entier, caravansérail où, disent-
ils, les créateurs français trouve-
ront naturellement leur place. Le
lieu a été pensé à l’image de la pla-
ce Djemaa el-Fna de Marrakech,
un grand espace mi-public, mi-mar-
chand, mais libre et ouvert, et en
perpétuelle évolution. Le visiteur
qui pourrait se sentir perdu dans

un souk aura recours aux services
d’un guide, issu d’une solide équipe
de « médiateurs ».

A lui d’entrer l’esprit débarrassé
de ses préjugés, et, avec un peu
d’empathie, d’apprendre de son
mentor les moyens de se laisser
gagner par des cultures nécessaire-
ment dérangeantes. A commencer
par se promener dans un endroit
qui peut être aussi un lieu de tra-
vail, puisque les expositions se suc-
cédant à des rythmes irréguliers, se
superposant parfois, il ne sera pas
rare d’y croiser des artistes et leurs
assistants en train de préparer, au
vu et au su de tous, leur prochaine
œuvre. Une bonne façon d’établir
un contact avec les créateurs. Ces
derniers auront en outre leur pro-

pre espace au Palais de Tokyo avec
Le Pavillon, une unité pédagogique
de recherche et de production diri-
gée par l’artiste Ange Leccia, et con-
çue comme un outil de formation
où sept jeunes artistes boursiers tra-
vaillent de concert.

Deux beaux projets donc, impor-
tants pour le pays, sa création et
son image. Deux projets fragiles
cependant, l’un pour des raisons
politico-financières, l’autre parce
que certains, jusqu’au ministère de
la culture, l’avaient imaginé précai-
re. Le Palais de Tokyo pensé com-
me site de création contemporaine
était, dans leur esprit, une étape de
transition, en attendant que le cen-
tre Pompidou, par exemple, ou
d’autres institutions ventripoten-
tes, n’y installent leurs encombran-
tes collections contemporaines. On
jure aujourd’hui au ministère que
cette hypothèse, si elle a existé, est
abandonnée. Dont acte.

Ha. B.

De Belleville à Chaillot, les artistes
bougent Paris

Deux lieux de création contemporaine s’ouvrent à Paris : le Plateau et le Palais de Tokyo, dont l’inauguration est prévue le lundi 21 janvier. Dans un

entretien au « Monde » (page 28), Catherine Tasca situe les arts plastiques dans l’action culturelle du gouvernement
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S’INSTALLER durablement dans
l’éphémère, c’est sans doute ce qui
peut arriver de mieux au Palais de
Tokyo. Comme une nouvelle jeu-
nesse, dont témoigne au premier
coup d’œil panoramique le travail
de mise au net des architectes bor-
delais Anne Lacaton et Jean-Philip-
pe Vassal (Le Monde du 14 décem-
bre 2001). On désigne ainsi, avenue
du Président-Wilson, en descen-
dant la colline de Chaillot, la bran-
che amont du monument bâti pour
l’Exposition internationale de 1937 ;
ou bien son aile ouest si on veut le
distinguer, depuis le quai de New-

York (autrefois de Tokyo), de son
cousin logé dans l’aile orientale, le
Musée d’art moderne de la ville de
Paris.

Depuis l’inauguration hâtive de
1937, on ne compte plus en ce lieu
les annonces de projets grandioses,
les emplois temporaires présentés
comme décisifs… Voué au change-
ment, le « site de création », inaugu-
ré le 21 janvier, pourrait donc être
fort raisonnable. Et la plus sage, cet-
te idée d’installer l’électricité et la cli-
matisation, des planchers solides et
des ascenseurs fiables, dans ce qui
était, depuis l’abandon du Palais du
cinéma, un chantier interrompu.
Des arts modernes à l’art contempo-
rain, retour sur soixante-cinq ans de
carrière.

Lauréats du concours de 1934,
parmi 128 projets (dont ceux de
Mallet-Stevens et de Le Corbusier),
les architectes Aubert, Dondel,
Viard, et Dastugue ont dessiné, en
néoclassique sobrement académi-
que, le premier musée d’art moder-
ne en France. Il jouera ce rôle de
1942 au déménagement des collec-
tions vers le plateau Beaubourg,
décidé en 1969, réalisé en 1977.

De 1977 à 1986, sous le nom de
Musée d’art et d’essai, le Palais de

Tokyo accueille diverses collections
d’Etat, en attendant l’ouverture du
Musée d’Orsay, du Musée Picasso,
et d’autres lieux dans la capitale.

De 1984 à 1998, le ministère de la
culture installe dans certaines par-
ties du bâtiment successivement le
Centre national de la photographie
(contraint à déménager en 1993),
l’école du cinéma (la Fémis, à partir
de 1986), des salles pour la Cinéma-
thèque (de 1990 à 1993), la mission
du patrimoine photographique… Le
tout préfigurant un ambitieux
Palais de l’image et du cinéma, ima-
giné par Jack Lang, inauguré avec
enthousiasme par son successeur,
François Léotard, en mars 1988.

L’architecte Franck Hammoutè-
ne remporte le concours et entre-
prend de transformer les espaces, et
de consolider le gros œuvre d’un
âge déjà avancé. Budget des tra-
vaux : 12,2 millions d’euros – sur un
budget total de 45,5 millions
d’euros – pour 20 000 m2.

1998 : arrêt du chantier, pour cau-
se de divergence entre les futurs
occupants et d’atermoiements sans
fin de la tutelle. 1999 : nouveau pro-
jet, un centre d’art, et nouveau bud-
get. Avec 4,753 millions d’euros
pour l’aménagement de 8 700 m2

(dont 3 000 d’exposition et
4 000 d’espaces publics), les archi-
tectes Lacaton et Vassal sont char-
gés de faire à nouveau la lumière là
où le projet cinéma tentait de ména-
ger la pénombre. Et ils créent des
passerelles vers l’avenue, signe de
véritable ouverture sur la ville.

M. Ch.

C U L T U R E
a r t s

Dans le grand hall du Palais de Tokyo rénové, l’une des expositions inaugurales présente une série de neuf portraits réalisés
spécialement pour ce lieu par l’artiste suisse Beat Streuli (tirages sur duraclear).

Palais de Tokyo : « Super(m) art », de Navin Rawan Chaikul, ins-
tallation (2002). Courtesy Air de Paris/Suhgoarts, Tokyo.

Plateau des Buttes-Chaumont : « Projection », de Marie Legros,
installation vidéo (2001).

Au pied d’une colonne du
Palais de Tokyo : « Qui a tué
Kenny ? », de Virginie Barré.
Courtesy Zoo Galerie, Nantes.

Le Palais de Tokyo, de 1937 à demain
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LES ENNUIS du groupe Bouygues ont com-
mencé en 1994 à cause d’un jeune couple d’artis-
tes, Marie Lepetit et Eric Corne, qui attendaient
un enfant et voulaient le voir grandir près d’un
parc. Ils s’installent dans un atelier, entre les But-
tes-Chaumont et la rue de Belleville : « Belle-
ville, dit Corne, c’est le seul nom de quartier pari-
sien que je connaissais dans ma jeunesse en pro-
vince. A cause de la Commune. » Avec une telle
référence, le ton est donné.

Lorsque la SFP vend les bâtiments qu’elle
occupe dans le quartier et que se met en branle
le projet de Stim Bâtir, filiale de Bouygues, les
riverains se mobilisent et créent une association
de défense, « Vivre aux Buttes-Chaumont ».
Corne y adhère immédiatement, au même titre
que le boulanger, le fleuriste ou d’autres habi-
tants du quartier. Il croit en ce qu’il nomme « la
démocratie de voisinage », et l’association multi-
plie les rencontres. Ils se battent d’abord pour
conserver intacts les locaux de la SFP, puis pour
que s’y installe une université : il faut que le
quartier vive.

Lorsque le projet Bouygues devient inélucta-
ble, les revendications portent sur la création
d’une crèche et, dit Corne, « d’un lieu générant
une activité culturelle forte ». L’association dépo-
se une douzaine de recours suspensifs au per-
mis de construire et négocie pied à pied avec les
représentants du promoteur. « Les rencontres
avaient lieu dans les locaux de la mairie du XIXe,
précise Corne. Parce que c’est la maison du peu-
ple et que nous souhaitions la médiation de ses
élus. » Les riverains obtiennent la cession de
deux locaux : le premier est destiné à la crèche

(l’ouverture en est prévue en 2003) et le second
va devenir « Le Plateau ». Mais le local n’est pas
tout, il faut des fonds pour le faire fonctionner.

Corne se rapproche du FRAC d’Ile-de-France.
Son directeur, Bernard Goy, est depuis long-
temps à la recherche d’un lieu d’exposition et
apprécie l’offre d’un bail de trois ans renouvela-
ble. Un projet naît, grandit, et le conseil d’admi-
nistration du FRAC vote l’attribution d’une
subvention permettant les premiers travaux
d’aménagement. En juin 2000, le scrutin au

conseil régional est tendu, la droite s’alliant
dans un premier temps à l’extrême droite pour
voter contre le projet (Le Monde du 13 juin
2000). « Marie-Pierre de La Gontrie, vice-prési-
dente du conseil régional, chargée de la culture,
s’est engagée à fond, et elle est parvenue a obtenir
une majorité », explique Corne.

A son tour, le ministère de la culture décide
d’accompagner financièrement le projet, un cen-
tre d’art voulu par la population, géré par des
artistes et des responsables culturels du FRAC,
de haut niveau mais intégré au tissu local. Corne
continue de se battre, et reçoit aussi le soutien
de la nouvelle municipalité parisienne. Actuelle-
ment, le budget du Plateau est de 460 000 euros.

Assez pour travailler, pas pour faire des folies.
En témoigne la durée très courte de l’exposition
inaugurale, qui s’achève dimanche 20 janvier.
Dans ses négociations, il dispose d’une arme
redoutable, hormis l’appui des habitants : il n’en-
tend pas rester à la direction du lieu plus de
deux ans. « Je me cherche dès maintenant un suc-
cesseur. Pas nécessairement un artiste, mais quel-
qu’un qui comprenne bien tous les “étant donné”
du projet. Un projet que je n’ai pas mené en tant
qu’artiste, même si ça aide à réfléchir à une pro-
grammation, mais en tant que riverain. »

C’est à ce dernier titre qu’il évoque les problè-
mes qui se posent encore : en plus des 600 m2 de
surface d’exposition, de l’autre côté de la rue,
l’association a récupéré de haute lutte un local
de 100 m2, qui reste à aménager. Corne veut en
faire un lieu destiné à la pédagogie, autour des
expositions, mais aussi un atelier d’écriture pour
les adultes, en collaboration avec les associa-
tions locales, et un foyer de mères célibataires. Il
le désigne sous le nom de « surface publique ».
Et l’art, dans tout ça ? Pour Corne, cela en fait
partie : « Tous ces artistes qui développent une tel-
le résistance, avec si peu de moyens… Il y a des asso-
ciations de mots que je ne comprends pas : culture
et communication, par exemple. C’est antinomi-
que. La culture, c’est la résistance. »

Ha. B.

Le Plateau, 33, rue des Alouettes, Paris-19e. M˚ Jour-
dain ou Buttes-Chaumont. Tél. : 01-53-19- 88-10.
Entrée : 2 ¤. Ouvert jusqu’au 20 janvier, de 11 heu-
res à 19 heures, puis à partir du 7 mars.
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« L’art, c’est fait pour que les politiques
et les peuples ne s’endorment pas »

Au moment où s’ouvre le Palais
de Tokyo, pouvez-vous définir la
place des arts plastiques dans la
politique culturelle de l’Etat ?

Dans les années 1980, le premier
objectif du ministère a été de consti-
tuer des collections d’art vivant.
Nous avons à cet effet créé un
réseau de centres d’art et de Fonds
régionaux d’art contemporain
(Frac) sur l’ensemble du territoire.
Un second axe consiste à ouvrir des
voies pour la création contemporai-
ne qui fassent place aux nouvelles
formes d’expression, et ne soient
pas exclusivement dépendantes du
marché. Le marché est très pré-
gnant dans la formation du goût et
la hiérarchisation des œuvres.

L’action publique ne peut ignorer
le marché et ses choix, mais nous
avons le devoir et la possibilité d’of-
frir un contrepoint, des espaces de
liberté. Nous avons constitué un
patrimoine assez considérable, qui
continuera d’être enrichi. Mais il
faut aussi faire circuler ces collec-
tions, par des dépôts, des échanges,
et des projets communs. J’ai ainsi
demandé à ce qu’en 2003 ait lieu
une grande exposition au Centre
Pompidou, célébrant ces vingt ans
d’acquisitions. Je fais de ces collec-
tions une lecture positive. Il y appa-
raît des formes nouvelles, moins
dociles au marché.

C’est ce que nous attendons du
Palais de Tokyo, qui doit être un
lieu de vie, de fabrication et de pro-
duction. Un lieu de rencontre entre
les générations, entre les discipli-
nes, avec une programmation qui
restera souple, à des horaires favora-
bles à un nouveau public. L’impor-
tant, c’est ce que les artistes pour-
ront faire de cet outil ni annexe ni
parallèle, mais complémentaire et,
j’espère, novateur.

Des artistes s’inquiètent de
l’opacité des décisions les concer-
nant. Ils réclament moins d’ins-
pecteurs, et plus de conseillers

techniques. Est-il temps de réfor-
mer la délégation aux arts plasti-
ques, qui fait partie de votre
ministère ?

Les inspecteurs à la création de la
délégation aux arts plastiques doi-
vent aussi être des conseillers, des
découvreurs. Je partage la préoccu-
pation des artistes. Les inspecteurs
doivent tirer la sélection vers le
haut, enrichir le patrimoine, tout en
étant très vigilants de ne pas s’enfer-
mer dans une sélection trop étroite.
Nous avons besoin de plus d’ouver-
ture, plus d’éclectisme, au bon sens
du terme. Ainsi, je ne suis pas sûre
que les institutions soient assez
attentives à l’histoire : entre les
années 1960 et aujourd’hui, ce n’est
pas comme entre le Moyen Age et
nos jours. En même temps, toute
entreprise, même publique, doit
porter la responsabilité de ses
choix. Et les justifier. Pour cela, il
faut une grande fraternité avec la
vie artistique.

Un rapport a mis en évidence la
moindre représentation interna-
tionale des artistes vivant en Fran-
ce. Qu’en pensez-vous ?

Je trouve le rapport d’Alain Que-
min très pessimiste et excessif. Je
pense que les choses ont évolué
récemment. Mais le classement à
l’échelle mondiale n’est pas l’essen-
tiel : il faut donner à voir et à juger
ce qu’est la création dans notre
pays. Car le regard des artistes est
essentiel pour comprendre le mou-
vement de notre société et il me
semble qu’il y a pas mal d’ignoran-
ce, d’indifférence, dans la manière
dont les Français eux-mêmes regar-
dent leurs propres artistes.

Le budget de votre ministère,
hors audiovisuel, atteint 1 % du
budget de l’Etat. Quelles sont vos
priorités en matière d’arts plasti-
ques ? Comment comptez-vous
aider certaines institutions, com-
me le Centre Pompidou, en voie
d’asphyxie financière ?

Notre budget est en effet en pro-
gression de 2 %. Si on le peut, il fau-
dra faire plus encore. Quant au Cen-
tre Pompidou, il est bien traité.
C’est une institution qui jouit d’une
autonomie de gestion et doit exer-
cer sa capacité de choix.

Il doit pouvoir hiérarchiser sa pro-
grammation, savoir redistribuer ses
personnels. C’est la loi commune
qu’on ne puisse pas, quand on a
engagé quelqu’un, le licencier com-
me ça. Mais on peut restructurer
l’organigramme. La responsabilité
première, c’est l’embauche. Quand
on recrute quelqu’un, on l’embar-
que durablement. Il faut soi-même
être très clair sur le profil du poste.
Beaucoup de responsables ne sont
pas assez attentifs à cela.

La loi sur les musées contient
des incitations fiscales à l’inten-
tion des entreprises. Comment,
au moment où se dessine le pro-
jet de la Fondation Pinault,
seront répartis les rôles entre sec-
teur public et secteur privé ?

La Fondation Pinault n’a pas
pour objectif d’enrichir les collec-
tions publiques, que je sache. Mais
pour la diffusion de l’art contempo-
rain, c’est une bonne chose. Nous
sommes complémentaires. Les pou-
voirs publics n’ont pas les moyens
de constituer une telle collection, de

suivre les prix du marché, et doivent
faire des choix. L’argent privé peut
nous aider. Les donations, les
dations aussi. Ainsi la dernière
dation de la famille Matisse au Cen-
tre Pompidou équivaut presque à la
totalité du budget d’acquisition
annuel des musées.

Là aussi la loi sur les musée est un
progrès, grâce à ce dispositif fiscal
qui incite les entreprises à contri-
buer à l’achat des trésors nationaux.
Nous espérons même aller plus loin
à l’avenir, grâce à l’écoute de Lau-
rent Fabius. Mais nous ne cher-
chons que des complémentarités
acceptables. Je n’imagine pas qu’un
grand musée repose essentielle-
ment sur des contributions privées.
Des relations public-privé sont sou-
haitables, mais il ne peut en aucun
cas y avoir substitution.

Comment comptez-vous récon-
cilier le public avec l’art ?

Nous avons un beau chantier,
renforcer l’éducation à l’image
dans l’enseignement, par un un
plan de cinq ans que nous avons
lancé avec le ministère de l’éduca-
tion (Le Monde du 15 janvier). Cela
dit, la vocation des arts plastiques
n’est pas de plaire ni de rejoindre le
goût commun. C’est un lieu de fric-
tion salutaire. Si les lieux se multi-
plient, comme avec le Plateau ou le
Palais de Tokyo, les occasions de
frictions se multiplient aussi, et
c’est excellent. Comme ce sera le
cas au Palais de Tokyo, je pense
que le public souhaite un contact
plus direct avec les artistes. Notre
préoccupation est de faire partager
cela, sans s’aligner sur l’Audimat,
mais en travaillant à expliquer.
C’est un vrai combat. L’art, c’est
fait pour que les politiques ne s’en-
dorment pas, que les peuples ne
s’endorment pas.

Propos recueillis par
Harry Bellet

et Michèle Champenois

Catherine Tasca, ministre de la culture et de la communication

« Je me cherche dès maintenant
un successeur. Pas nécessairement
un artiste, mais quelqu’un qui
comprenne bien tous les “étant
donné” du projet »
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Eric Corne, résistant du « Plateau »

Palais de Tokyo, site de création
contemporaine, 13, avenue du
Président-Wilson, Paris-16e. M˚ Iéna.
Tél. : 01-47-23-38-86. Entrée gratuite
du mardi 22 au samedi 26 janvier,
de 12 heures à 24 heures. Internet :
www.palaisdetokyo.com
b Mardi 22 janvier. Michael Lin, « Thé
de bienvenue, courtesy Miss China ».
Isabell Heimerdinger, installation
Admit One. Mélik Ohanian, Living
Momento 001. Meschac Gaba,
« Jouez à “Adji” contre l’artiste ».
Rencontre avec Gunilla Klingberg,
Loris Cecchini. Stéphanie Jalabert et
Sandrine Weissenburger, « Display :
domino@palaisdetokyo.com ». Surasi

Kusolwong, La-la-la Minimal Market.
Paola Pivi, performance. Musique,
Bauchklang en concert, Alex Kid,
Ready Made FC.
b Mercredi 23 janvier. Ateliers pour
enfants de 3 à 12 ans avec les artistes
et les médiateurs. Sislej Xhafa,
Peinture en direct. Rencontre avec
Naomi Fischer, Paola Pivi. Musique,
Ariel Wizman, DJ Pone.
b Jeudi 24 janvier. Ange Leccia,
présentation du Pavillon-Unité
pédagogique du Palais de Tokyo.
Rencontre avec Kay Hassan, et M/M,
les graphistes du Palais de Tokyo.
Coraly Suard-Hirschhorn et Eric Périer,
présentent Mémoire Active

Composite. Alexandre Pollazzon,
présente la vidéo Que fait le
Minotaure quand il est seul ?, de
Georges Tony Stoll. Surasi Kusolwong,
La-la-la Minimal Market. Musique,
Open DJ mix comme à la maison #3.
Joe Claussell, Paul Nickerson.
b Vendredi 25 janvier. Visite avec
les architectes Anne Lacaton et
Jean-Philippe Vassal. Kim Sop
Boninsegni et Julia Rometti
présentent
domino@palaisdetokyo.com.
Rencontre avec Franck Scurti,
Christophe Berdaguer et Marie Péjus,
et l’équipe de la revue +33 01. Sislej
Xhafa, peinture en direct. Franck
David, performance. Musique, Open

DJ mix comme à la maison. Ossian
& Smokey (Bus Stop) ; Chronowax DJ
Crew.
b Samedi 26 janvier. Robert Milin,
présentation du Jardin aux
habitants. Atelier Le Balto, « Jardin
sauvage ». Rencontre avec Virginie
Barré et Bruno Peinado, Alain
Declercq, Navin Rawanchaikul.
Alexander Györf, La Ballade des gens
heureux. Jouez à “Adji” contre
l’équipe du Palais de Tokyo. Sislej
Xhafa, peinture en direct. Katya
Bonnenfant, « Cérémonie du thé à la
noix de coco pour une princesse ».
Musique, Dancefloor FG avec Didier
Sinclair, Rork (Soldiers of Twilight),
Troubleman, Chris Pi, Jean-Jérôme…

C U L T U R E a r t s

Les premiers jours du Palais de Tokyo
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109
Le Lorrain ins-
tallé à Paris
a régulière-
ment visité
des terres
d’inspira-
tions dont il
a ramené

des textes imagés et des ambiances
musicales. Blues, rock, electro, reg-
gae… CharlElie Couture a su faire
siens tous les genres. Si 109 a des
volontés plus acoustiques que cer-
tains albums, sans pour autant
oublier en route l’apport de machi-
nes, mises en jeu avec subtilité, Cou-
ture n’oublie pas ses cheminements
électriques, qu’il teinte de matières
sonores organiques. Son don de ren-
dre présents des personnages (Elle
se replie), son attirance pour la valse
des sentiments (Je m’attache à toi),
son approche parfois cruelle, parfois
critique des mouvements des hom-
mes et du monde (109, Comme une
pièce du puzzle) est mise en son avec
assurance. La continuité d’un talent
sans compromis.
1 CD Flying Boat/V2 VVR1018312.

Distribué par Sony Music.

 

Sur la scène
Ferré, le lion, au chant qui démarre
d’emblée : « La poésie contempo-
raine ne chante plus… elle rampe ! »
Les mots se bousculent, les phrases
deviennent slogans, appels à
l’amour, à l’intelligence, à des révol-
tes personnelles ou collectives. Avec
Ferré, dans une intensité tout aussi
rageuse, Paul Castanier, au piano.
Ça déborde de partout, musique et
chant, Ferré et Castanier, dans les
derniers jours de leur collaboration,
plus tout à fait sur les mêmes désirs
et meurtris par la fin proche de
cette liaison artistique débutée en
1957. D’où la force et l’émotion qui
s’entendent lors de cette tournée
Ferré d’octobre 1972 à mai 1973 et en
particulier lors de ce concert inédit,
essentiellement captée le 16 mai
1973 à Lausanne. Au cœur du récital,
Rotterdam, Le Crachat, L’Oppression,
Avec le temps, déchirant, Ton style,
Night and Day, Ni Dieu ni maître…
Des titres interprétés dans le
dépouillement ou l’emphase, par un
Ferré en transe que Castanier pous-
se au dépassement.
1 double CD La Mémoire et la Mer
20 038/39. Distribué par Harmonia
Mundi.
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Sans attendre…
Pas de virées techno ou de va-et-
vient jeuniste dans les styles pour
Yves Duteil. Le chanteur, dont la
voix a gagné avec les ans une douce
gravité, est fidèle à sa manière sans
pour autant faire du surplace. Guita-
res acoustiques (lui-même, Claude
Engel), cordes subtiles (violoncelle,
contrebasse). Duteil chante son
père, sans pathos, des enfants (L’Ile
de Toussaint, Nos yeux se sont
croisés…), des désirs d’amours (Vivre
sans vivre), des instants du quoti-
dien arrêtés dans le temps comme
sur une photographie un peu
vieillie. Duteil, qui dans Touché, en
1997, avait exprimé des colères et
des engagements (l’affaire
Dreyfus…), se montre ici dans sa
part vulnérable, un rien secrète.
C’est chanté, arrangé (par Gérard
Bikialo) et interprété avec une fines-
se qui traduit l’attention à la langue
française, dont le chanteur a réguliè-
rement vanté le charme.
1 CD Inca 536067-2. Distribué par Sony

Music.
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Le Jardin
des mystères
Sur la pochette, une vue en contre-
plongée d’un château prometteur
de frissons. Le flûtiste, joueur de cor-
nemuse, guitariste, clarinettiste Eric
Montbel a collecté dans le répertoi-
re populaire et traditionnel des com-
plaintes et chansons « sinistres »,
histoires de crimes et de violences
diverses. « Ne buvez pas de ça mon
père. Vous en mourrez », « Ma jolie
tête est dans le plat. Et mon sang par-
tout répandu », « Bagues et dia-

mants nous les prendrons. Ils l’ont
frappée à coups de lance »… tout un
programme, qui, pour ce qu’il sem-
ble, se révèle hautement poétique.
L’accompagnement musical (harmo-
nium, percussions, vielle à roue,
vents) ne manque pas d’idées et
d’inventivité. Tout juste peut-on
regretter un livret un peu terne et
manquant d’informations plus
détaillées sur ce patrimoine.
1 CD Ulysse Productions/Nocturne
NT 0310.



En avant,
En forme !
Réduire l’excellent et sagace Ferdi-
nand Richard (nom de scène Ferdi-
nand, à l’occasion) à la scène rock au
prétexte de sa participation à de
nombreuses expériences valeureu-
ses (dont le groupe Etron fou Lelou-
blanc) serait oublier le talent du bas-
siste, guitariste, chanteur et auteur-
compositeur à donner forme aux
mots, donc à des chansons. Quand
bien même elles ne seraient pas
nécessairement porteuses de sens,
voire intelligibles. La réédition de
deux albums, En forme ! (1980) et En
avant (1985) – couplés ici dans
l’inverse de la chronologie – permet
de retrouver cette aptitude à jouer
entre les sonorités instrumentales
et celles du texte. En français, en
anglais, en allemand, en espagnol
ou en langage venu de nulle part,
Ferdinand amuse, avec sérieux, et
façonne pour chacune de ses « peti-
tes choses légères » des climats, des
ambiances précises qui puisent
autant dans le rock têtu que dans le
minimalisme. Parmi les invités :
Tom Cora et Jo Thirion.
1 CD Orkhêstra 0RK002.

Théâtre « Orgia », le chant de la vie dans l’au-delà

Sélection disques chanson par Sylvain Siclier

L’euro sans l’Europe

Manière de voir
Le bimestriel édité par

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 6,85 €

■ Un nain diplomatique, par Ignacio Ramonet.
■ Dictature de la concurrence, par André Gauron.
■ L’euro pour toute politique, par Dominique Plihon.
■ Ce juge méconnu de Luxembourg, par Anne-Cécile Robert.
■ Une construction sans légitimité démocratique,

par Paul Thibaud.
■ Un besoin de laïcité, par Henri Peña-Ruiz.
■ L’adhésion coûtera cher à l’Est, par Catherine Samary.
■ La faute à Bruxelles ! par Yves Salesse.
■ Pour un mouvement social européen, par Pierre Bourdieu.
■ Une vraie réforme de la politique agricole commune,

par Jacques Berthelot.

■ Un petit grain de sable démocratique,
par Bernard Cassen.

Glossaire, bibliographie, sites Internet.

 Où l’on mesure, une fois encore, l’in-
fluence considérable de Claude Régy sur le
théâtre d’aujourd’hui. Certains metteurs en
scène le copient, croyant atteindre, avec une
lenteur forcée des mouvements et des voix, les
rives ultimes de la conscience où il nous mène.
D’autres, plus rares, réinventent le chemin.
Jean Lambert-wild est de ceux-là. Il a 30 ans et
vit à Belfort, où il est artiste associé au Théâtre
Granit. Il pratique autant la performance que
la mise en scène.
Après Sénèque, Gombrowicz, Bond et Kafka, il
aborde pour la première fois Pasolini. Orgia
relate un fait divers : un homme tue ses deux
jeunes fils et sa femme, puis il se suicide. Si
l’on écoute Pasolini, on entend un chant du

désir à mort autant que de mort
du désir : celui d’un couple de la
bourgeoisie, dans l’Italie des
années 1960, qui joue le jour une
vie attendue et livre ses nuits à un
amour meurtrier. Pasolini met en
scène l’homme et la femme, dans
l’au-delà, qui revivent, en ombres
meurtries, les stations de leur che-
min de croix. Comme dans un récit
mythologique, ils en appellent au
temps immémorial qui les a vus
naître – elle dans une campagne
où « les champs de luzerne et les
maisons de voisins étaient le monde
entier », lui là où « les cloches

vibraient comme des nids de serpents sous la ter-
re ». Tout autant qu’ils le haïssent, l’homme et
la femme ont une nostalgie inconsolable de ce
temps où les voix nommaient mais ne par-
laient pas. Il est lié à la violence charnelle com-
me une racine à une pierre.
Jean Lambert-wild nous emmène dans cette
zone archaïque où les mots ne sont que des
sons. Sa mise en scène est un rituel de l’unité
morcelée, à l’image des figures étranges qui
naissent et meurent sur un tulle invisible du
décor : des larves aux formes mouvantes, qui
flottent dans l’espace comme les méduses se
laissent bercer par les fonds marins. Ces figu-
res ont été élaborées par la cellule technologi-
que de l’université de Belfort-Montbéliard, à

partir d’un système qui permet « une interac-
tion diffuse entre des comédiens et des organis-
mes artificiels modélisés ». La sophistication de
la démarche passe au-dessus de la tête des
spectateurs. Mais cette magie les plonge dans
un état d’apesanteur mentale.
Les comédiens apparaissent dans une lueur
bleue. Ils se tiennent comme s’ils étaient allon-
gés sur des lits qui auraient été redressés. Elle
(Mireille Herbstmeyer), droite, la tête tournée
vers l’avant, le corps masqué par une ample
robe. Lui (Eric Houzelot), de guingois, le visage
tourné vers elle, la main posée sur l’aine. Deux
revenants, jamais revenus de leurs nuits, deux
voix qui, en leur gravité, se ressemblent et
s’unissent pour n’en devenir qu’une, androgy-
ne, dans la lente et violente plainte de l’appel
à en finir. Il y a aussi, dans Orgia, une toute
jeune femme (Nolwenn Le Du), « la fille du
premier jour sans été ». Tous les trois font
entendre une langue qui ne distingue pas la
mort de la vie.

Brigitte Salino

Orgia, de Pasolini. Mise en scène : Jean Lambert-wild.
Avec Mireille Herbstmeyer, Eric Houzelot, Nolwenn Le Du.
Théâtre national de La Colline, 15, rue Malte-Brun,
Paris-20e. Mo Gambetta. Tél. : 01-44-62-52-52. De 12 ¤ à
24,50 ¤. Mardi, à 19 heures ; du mercredi au samedi, à
21 heures ; dimanche, à 16 heures. Jusqu’au 15 février.
Photo : © Brigitte Enguerand / Enguerand.

Exposition

Ange Leccia
Dans les salles du Musée Fesch,
Ange Leccia développe des
installations vidéo de très grand
format. On y retrouve ses images
préférées – fumées, mer, visages
adolescents –, son sens de la
construction visuelle et du rythme
de leur défilement, qui fait alterner
moments d’harmonie et instants
de violente contradiction entre les
images.
Musée Fesch, 50-52, rue du
Cardinal-Fesch, Ajaccio (Corse-du-Sud).
Tél. : 04-95-21-48-17. Jusqu’au 30 janvier,
du mardi au samedi, de 9 h 15
à 12 h 15 et de 14 h 15 à 17 h 15.

Théâtre

Le Pays lointain
Un homme, « jeune encore », va
mourir. Le nom de la maladie, le
sida, ne sera pas dit. Ses derniers
pas le portent vers le « pays
lointain » de sa famille, modeste,
provinciale, étouffante. Il l’observe,
d’un œil habitué aux rivalités

professionnelles du jour, aux
mondanités du soir, aux aventures
de la nuit. Il s’observe, aussi, à
travers elle. Quelques-uns de ses
compagnons l’escortent,
l’encombrent, le délivrent. Avec
eux, à travers eux, sa vie défile. Dix
personnages escortent d’un pas
lent cette mise au tombeau d’un
vivant, interprétés par dix acteurs
soudés comme les doigts de la
main, par une mise en scène
(François Rancillac) toute dédiée à
l’émotion.
Paris Villette, 211, avenue Jean-Jaurès,
Paris 19e. Mo Porte-de-Pantin.
Tél. : 01-42-02-02-68. Jusqu’au 9 février,
du mardi au samedi, à 20 heures ;
dimanche à 16 heures. 11 ¤ et 15 ¤.

Jazz

Daniel Humair/
Christophe Monniot
Batterie et saxophone. Le jazz aime
les rencontres délicates. Ici le genre
sera porté par Daniel Humair,
maître des tambours, et Christophe
Monniot, jeune lion aventureux.
L’un et l’autre ont le souci du
détail, des idées plein les doigts, le
sens du déroulé dans
l’improvisation. Par ailleurs, comme

les responsables de la Maison du
jazz, organisateurs de ces
après-midi du jazz, en ont pris
l’habitude, une conférence est
proposée avant le concert. Le sujet
sera le latin jazz, traité par Isabelle
Leymarie.
La Fenêtre, 77, rue de Charonne, Paris-11e.
Mos Charonne, Faidherbe-Chaligny.
Tél. : 01-40-09-70-40. Le 20 janvier,
conférence à 16 heures et concert à
18 heures. 4 ¤ (conférence) et 8 ¤
(concert).

Le Paris Jazz Big Band
Les grandes formations jazz
reviennent en force dans l’envie
des jeunes solistes. Parmi les plus
intéressantes le Vintage Orchestra,
déjà signalé ici même, et le Paris
Jazz Big Band (PJBB). Dirigé par le
saxophoniste Pierre Bertrand et le
trompettiste Nicolas Folmer, le
PJBB met devant les pupitres des
solistes de haut vol (Hervé
Meschinet, Stéphane Guillaume,
Tony Russo, Didier Havet…) et
bénéficie de la présence d’invités
réguliers comme André Ceccarelli,
Louis Winsberg ou Denis Leloup. En
plus de faire jouer une partie de ses
membres au sein de l’orchestre de
Claude Nougaro, la formation
publie un deuxième enregistrement
(Mediterràneo, Cristal
Records/Mélodie) qui montre que

le big band peut explorer des terres
inusitées. Présentation à l’Olympia,
salle éminemment prestigieuse.
Olympia, 28, boulevard des Capucines,
Paris-9e. Mo Opéra. Tél. : 01-47-42-25-49.
Le 21 janvier, à 20 h 30.
De 26,40 ¤ à 40,70 ¤.

Rock

David Gilmour
Profitant du succès de Echoes, le
premier best of de Pink Floyd, sorti
pour les fêtes, David Gilmour s’est
programmé une tournée qui passe
par Paris. L’occasion sans doute
pour le guitariste d’interpréter en
solo des titres de son ancien
groupe et de mettre en avant
quelques nouvelles compositions
personnelles. La singularité d’un jeu
reconnaissable entre tous, bâti
autour de l’utilisation de la slide et
des pédales d’effets (celle d’écho en
particulier), réjouira sans doute les
fans, même les plus conscients
qu’en dehors de Syd Barrett aucun
membre du Floyd n’a jamais sorti
d’album solo indispensable.
Palais des congrès, 2, place de la
Porte-Maillot, Paris-17e. Mo Porte-Maillot.
Tél. : 01-40-68-00-05. 20 h 30, les 23,
24 janvier, à 20 h 30. De 48,37 ¤
à 96,77 ¤.

  

Jannis Kounellis,

l’art pauvre sophistiqué
DES GRANDES plaques d’acier font office de toile de fond, des poutrelles
boulonnées servent de lignes barrant l’espace et des sacs de jute pleins
d’on ne sait quelles marchandises. Les sacs sont montés sur des étagères,
elles aussi en acier, fixées au fond. Ici, un violon qui est presque enfoui
entre deux sacs... Jannis Kounellis, qui ne s’était pas manifesté à Paris
depuis un bout de temps, a
peu changé : on retrouve
dans ses œuvres récentes
les mêmes matériaux durs
et tendres confrontés, les
mêmes références à l’envi-
ronnement industriel et
portuaire (Le Pirée est le
port de ses origines), la
même rudesse nuancée, la
même frontalité. Le même
coup de poing qu’en ces
années 1970, celle des
riches heures d’arte povera, dont l’artiste fixé en Italie est une des figures
majeures. L’exposition de la galerie Karsen Greve rassemble des œuvres de
toutes les époques et de tous les formats.
Les plus récentes sont souvent spectaculaires et lourdes d’une présence
plastique écrasante, dont on a perdu l’habitude avec tous ces jeunes qui
donnent dans le fragile ou dans le virtuel. Ce qui n’explique pas complète-
ment l’effet d’emphase qu’elles produisent. Kounellis se serait-il perdu en
donnant trop dans le décor de théâtre ? On peut le croire en confrontant
ses deux tableaux de rose : sa grande rose en tissu collé, qui était simple-
ment noire en 1969, est bleue en 2001 et très artificiellement présentée. Par-
mi les grandes pièces anciennes, on remarque une peinture de signes, signa-
ture noire de 1962, et cette pièce presque historique de 1968 faite de cordes
tendues sur un cadre de bois, qui enserrent une ligne verticale de laine bru-
te. A noter que le Kounellis des années 1970 et 1980 peut être aussi sophisti-
qué que celui qui aujourd’hui retient avec une barre de fer un sac de papier
froissé, un gant, un pinceau et une palette couverte de couleurs aux nuan-
ces douces à la Monet ou à la Twombly.  G. B.
Jannis Kounellis. Peintures et objets. Galerie Kasten Greve, 5, rue Debelleyme, Paris-3e,
Mo Filles-du-Calvaire. Tél. : 01-42-77-19-37. Du mardi au samedi, de 11 heures à 19 heu-
res. Jusqu’au 30 mars. Photo : © D. R.

Les figures charnelles de Françoise
Vergier, éloge de la volupté

DEPUIS plus d’une décennie,
à l’écart, avec une discrétion
presque excessive, Françoise
Vergier développe son œuvre.
Elle a commencé avec le bois
et le bronze. Elle poursuit avec
la terre, l’émail, le verre. Son
art est malaisé à définir. Il n’ap-
partient à aucune catégorie
connue. Il relève de la sculptu-
re puisque la terre modelée et
cuite en est le matériau pre-
mier. Mais, à de rares excep-
tions près, il n’appartient pas
au champ de la statuaire figu-
rative. Il dresse sur de hauts
socles frêles des formes cour-
bes et creuses qui pourraient
se comparer à des jarres à

demi anthropomorphiques. Il relève de la peinture, dans la mesure où les
parois portent des couleurs émaillées ou des dessins légers assez sembla-
bles à des lavis. Mais l’accord du chromatisme et des volumes ronds est ce
qui donne à chaque pièce son accent, son expression particulière. A cette
conjonction de procédés, s’ajoutent des résilles de perles de verre qui enve-
loppent le galbe des sculptures, à la manière de filets ornementaux.
Ces éléments lancent la rêverie vers des contrées qui n’existent pas, un
temps qui n’existe plus : celui d’une civilisation de la nudité, de la parure et
de la volupté, quelque part entre Papouasie, Ethiopie et pays yoruba. La
surface des sculptures appelle si fortement la caresse qu’il faut se retenir de
porter la main sur les œuvres. Dans la création actuelle, cette apologie des
plaisirs des sens occupe une position isolée, et d’autant plus précieuse. Elle
n’a rien à voir avec le narcissisme pornographique d’aujourd’hui, qui scru-
te les corps sans en éprouver la densité et la chaleur. Elle procède par allu-
sions et allégories, non pas littérairement mais à l’intérieur de la matière,
en la pliant souplement à son dessein poétique. La grâce de ces figures char-
nelles laisse un souvenir profond. Ph. D.
Galerie Papillon-Fiat, 16, rue des Coutures-Saint-Gervais, Paris-3e, Mo Filles-du-Calvaire.
Tél. : 01-40-29-98-80. Du mardi au vendredi de 14 heures à 19 heures, le samedi de
11 heures à 19 heures. Jusqu’au 2 février. Photo : © D. R.
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f Yves Saint Laurent,
tout terriblement
9 h 15, France 5
Ce portrait du grand couturier,
réalisé par Jérôme de Missolz,
remplace le documentaire sur l’art
vidéo initialement programmé.
f C’est pas sorcier
10 h 00, France 3
Cette excellente émission de
vulgarisation scientifique destinée
aux enfants et présentée par
Jamy, Fred et Sabine s’intéresse ce

dimanche à « la planète sous
toutes ses latitudes ».
f Arrêt sur images
12 h 30, France 5
Daniel Schneidermann revient
sur le jeu de téléréalité « Star
Academy », qui a pris fin le
12 janvier sur TF1 avec la victoire
d’une jeune Niçoise de 19 ans,
Jenifer.
f Ripostes spécial
17 h 20, France 5
Serge Moati, producteur et
réalisateur qui présente chaque
dimanche sur France 5 le

magazine de débat « Ripostes »,
propose depuis octobre 2001,
chaque mois, une édition spéciale
qui débute une heure plus tôt.
Le débat est précédé d’un
documentaire qui montre des
inconnus et personnalités que
le réalisateur a choisi de suivre
pendant plusieurs mois. Ce
« feuilleton du réel » se
poursuivra jusqu’en juin. Les
personnalités politiques devraient
progressivement être plus
nombreuses, à l’approche des
échéances électorales.
f City Dance
20 h 15, Arte
Chaque dimanche soir depuis le
30 septembre, Arte consacre son
antenne à la danse. Une aubaine
rare. Ils sont d’ailleurs 400 000
téléspectateurs en moyenne – un
score d’audience plus que correct,
dans un créneau tout de même
peu populaire – à fréquenter cette
case danse uniquement consacrée
à la chorégraphie. Amateurs de
classique, de contemporain, de
flamenco ou de hip hop, chacun y
trouve son compte. Emblématique
de ce bon esprit un brin
pédagogique, la série « City
Dance » conçue par Leslie F.
Grunberg, florilège sur le thème
de la ville, qui fait alterner la
brutalité uppercut de Enter
Achilles, signé Lloyd Newson,
avec l’élan douloureux de
Embrace, interprété par des
trisomiques.

f Aguirre, la colère de Dieu
20 h 45, Arte
Ce film, qui assura la renommée
mondiale de Werner Herzog, fut
accompagné d’une réputation
sulfureuse (aventures insensées
du tournage ; conflits entre le
cinéaste et son interprète Klaus
Kinski, au comportement
démentiel). Mais, dans une nature
qui refuse la civilisation des
Blancs, un enfer de fantasmes
et de visions, c’est une œuvre
fascinante sur la folie du pouvoir
et des colonisations féroces.
f Le Roman d’un menteur
23 h 00, France 2
Rediffusion du documentaire de
Gilles Cayatte et Catherine Erhel,
réalisé en 1999, consacré à
l’« affaire Romand », du nom d’un
homme qui, après avoir menti
toute sa vie à ses proches, a , en
janvier 1993, tué sa femme, ses
deux enfants et ses parents avant
de mettre le feu à sa maison après
avoir avalé des médicaments.
f L’Actor’s Studio
23 h 00, Paris Première
Rediffusion d’un savoureux
entretien entre l’acteur américain
Paul Newman et James Lipton,
devant des étudiants sous le
charme.
f Straight Shooting
23 h 55, France 3
Les débuts de John Ford.
Le seul de ses westerns tournés
en 1917 dont on ait conservé
une copie.

LES GENS
DU MONDE

NE PAS MANQUER

a Robert Altman revient aux
Etats-Unis, fort du succès de Gos-
ford Park. Le metteur en scène
s’était exilé en Grande-Bretagne
pour tourner cette comédie policiè-
re, interprétée par des acteurs bri-
tanniques. Son succès en Europe
(le film sera présenté au prochain
Festival de Berlin) a précipité la
mise en chantier du nouveau film
d’Altman, Voltage, adapté d’un
roman de Robert Grossbach, A
Shortage of Engineers, situé dans
l’industrie de l’armement, seul
échelon du complexe militaro-
industriel qui ait pour l’instant
échappé au réalisateur de M.A.S.H.
a La chanteuse Céline Dion fera
son retour au spectacle au célèbre
hôtel Caesar’s Palace de Las
Vegas, aux Etats-Unis, en
mars 2003, vient d’annoncer sa
maison de disques Columbia.
Dans cet immense complexe hôte-
lier avec casino, galerie marchan-
de et chapelle de mariage, un
amphithéâtre de 4 000 places sera
spécialement construit pour cette
occasion. L’artiste canadienne pré-
sentera son nouveau tour de
chant, mis en scène par Franco
Dragone, membre du Cirque du
Soleil (Saltimbanco, Mystère…),
durant trois ans, à raison de deux
cents prestations annuelles. Quant
au nouvel album de la chanteuse,
Let’s Talk about Love (« parlons
d’amour »), entièrement en
anglais, il sera publié le 12 mars de
cette année.
a Vanessa Redgrave, actrice et
ex-leader du Parti révolutionnaire
des travailleurs en Grande-Breta-
gne, a lancé le 16 janvier une cam-
pagne afin que son pays restitue à
la Grèce les Elgin Marbles (mar-
bres de Lord Elgin). Dame Judi
Dench, Julie Christie et Emma
Thompson ont apporté leur sou-
tien pour que la fameuse fresque
soit rendue à son pays d’origine
pour les Jeux olympiques de 2004.
a La Walker Art Gallery, à Liver-
pool, accueillera la première expo-
sition majeure des photographies,
peintures et sculptures de Sir Paul
McCartney en mai prochain. La
carrière de peintre de McCartney a
commencé le jour où il a rencon-
tré Willem De Kooning, qui lui
avait offert une de ses peintures.
a Alors que les critiques gastrono-
miques américains descendaient
en flamme Alain Ducasse et son
restaurant new-yorkais, l’Essex
House, quand il a ouvert il y a dix-
neuf mois, le chef français a reçu
le 8 janvier la récompense suprê-
me des 5 étoiles dans le guide gas-
tronomique américain le Mobil.
a Eric Lacascade mettra en scène
Platonov, de Tchekhov, au pro-
chain festival d’Avignon, qui se
déroulera du 5 au 27 juillet. Le
spectacle sera présenté dans la
cour d’honneur du Palais du
Papes, en ouverture du Festival.
La chorégraphe allemande Sasha
Waltz lui succèdera, avec une créa-
tion, NoBody.

RADIOTÉLÉVISION

WIM DELVOYE a l’apparence d’un hom-
me tranquille. Il est habillé avec sobriété. Il
boit du Coca-Cola Light. Il répond aux ques-
tions avec affabilité et avec une sérénité
imperturbable, en français, en dépit de sa
naissance et de son enfance flamandes. Cet
air de normalité a pour effet de rendre ses
propos plus stupéfiants encore, aussi stupé-
fiants que son travail – lequel, si un tel
concours existait, remporterait la palme de
l’extravagance, section art actuel. Il cultive
un postdadaïsme baroque, aussi sophisti-
qué que loufoque.

« Vous croyez ? », feint-il de s’étonner.
Fausse modestie ? Peut-être. Mais pas
sûr, tant il parle de ses travaux du ton de
celui qui y est si profondément engagé
qu’il ne peut en mesurer l’étrangeté. Aux
déclarations d’intention générales, aux
débats de la généalogie artistique est-il
plutôt tendance Broodhears ou plutôt ten-
dance Duchamp ? – il préfère les détails
très techniques.

Ainsi à propos de ses porcs tatoués. De
1994 à 1997, il a fait tatouer des cochons,
de gros cochons élevés en batterie pour un
destin prévisible. Il a commencé par dessi-
ner les tatouages, en parodiant les motifs
qui ornent les blousons et les avant-bras
des motards, les boucliers et les étendards
des guerriers façon Warhammer ou Sei-
gneur des anneaux : des têtes de morts éden-
tées, cornues, ricanantes, le poignard entre
les mâchoires ; des monstres griffus,
piquants, sanglants ; des sirènes plus call-
girls qu’ondines, à gros seins et maillots ser-
rés. Puis, avec l’aide d’une équipe, il a
tatoué ces emblèmes sur le dos et les flancs
des porcs, prénommés Robert, Bérénice ou
Micheline.

On peut penser qu’appliquer à ces ani-
maux ce que des hommes s’appliquent fiè-
rement sur la peau relève de la satire, que
la symbolique de ces motifs s’en trouve
compromise. Delvoye ne se prononce pas
là-dessus. Mais il précise qu’il est vraiment
difficile de tatouer un cochon. Le dessin
étant compliqué, l’opération est longue.
Pour qu’elle ne soit pas douloureuse et que
la bête ne bouge pas, « il faut l’endormir ».
Mais les cochons, apprend-on, ont « le
cœur fragile », faute d’exercices en plein
air. Les endormir risque de les tuer : « Il a
fallu trouver un anesthésique léger, pour évi-
ter les accidents. » Delvoye explique : « On
a travaillé avec des spécialistes et des vétéri-
naires pour y arriver. En plus, avec tous les
problèmes d’épizootie qu’on risquait d’avoi-
r… » Mais les dessins, mais l’idée elle-
même ? « C’est simple, non ? »

La conversation glisse alors, naturelle-
ment, aux relations entre art et sciences. Ce
sujet passionne Delvoye, qui en vient à évo-
quer Léonard de Vinci et la longue tradi-
tion des peintres et graveurs œuvrant aux
progrès des sciences anatomiques et médi-
cales. « En fait, Cloaca, ce n’est rien
d’autre. »

« ’   »
Cloaca est la grande entreprise de Del-

voye, digne d’Aristophane. Cloaca, comme
son nom l’indique aux latinistes, est une
affaire de déjections. Il s’agit pour Delvoye
de concevoir et construire une machinerie
telle que, en y introduisant à une extrémité
des aliments, elle rejette des matières féca-
les à l’autre bout. Autrement dit, Cloaca est
une machine à fabriquer de la merde.

« C’est extrêmement compliqué… Surtout à
cause des sucs gastriques. Il fallait que je trou-
ve des produits chimiques qui aient la compo-
sition et l’efficacité des sucs que produisent
les organes humains. Heureusement, j’ai trou-
vé des laboratoires qui en fabriquent. L’autre
grande difficulté, c’est l’eau.

– L’eau ?
– Il faut beaucoup d’eau pour que la trans-

formation opère. Or l’eau, évidemment, pose
beaucoup de problèmes.

– Bien sûr…

– D’ailleurs, je réfléchis à une nouvelle ver-
sion de Cloaca qui fonctionnerait à sec. »

Cloaca I se présente sous la forme d’une
suite de réservoirs de verre reliés par des
tubes. De vase en vase interviennent du
gaz carbonique, du suc pancréatique de syn-
thèse, des bases, des acides – le tout en
milieu très humide. Ainsi des légumes sont-
ils progressivement convertis en excré-
ments. Souci d’exactitude : « Je voulais que
l’opération dure le temps d’une digestion
humaine. » Mais pourquoi avoir consacré
tant de temps à un projet qui ne donne, à
son terme, que la matière la plus triviale ?
Par dérision ? « Mais ce n’est pas du tout
dérisoire ! Ce serait plutôt une réflexion sur
l’humain et le mécanique, sur les pouvoirs
actuels de la technique. Et ne croyez pas que
ce soit absurde. Quand Cloaca I a prouvé
qu’elle pouvait fonctionner, j’ai été sollicité
par des groupes industriels de l’agroalimen-
taire. Ils voulaient une telle machine pour tes-
ter leurs produits. » Delvoye a refusé, préfé-
rant réfléchir à des améliorations pour
d’autres Cloaca à construire.

Ce qui ne l’empêche pas de cultiver
d’autres projets, moins scabreux et moins
difficiles à proposer sur le marché de l’art.
A la Biennale de Venise 1999, il a présenté
une bétonneuse grandeur nature en bois
de teck, merveilleusement ornée de guirlan-

des fleuries par tout un atelier d’artisans
indonésiens. A la Fondation Cartier, en
2001, il a récidivé, avec une pelleteuse en
bois du plus pur style gothique flamboyant
– encore un travail collectif spectaculaire.

« La qualité des formes et du matériau est
capitale. » Décidément, il n’aura pas un
mot sur l’absurde. Ce qui lui importe, dit-il,
c’est « l’efficacité » visuelle de l’œuvre :
qu’elle soit formellement réussie pour jeter
un trouble plus complet et plus durable.
« Il faut que les pièces tiennent. » A Limo-
ges, il a fait fabriquer des buts de football
en porcelaine ultra-kitsch. Mais il reste réti-
cent : « Je ne suis pas vraiment sûr de la piè-
ce. C’est une question de présentation, que je
n’ai pas vraiment résolue. »

A Paris, il expose un de ses travaux les
plus récents : douze grands vitraux conçus
à partir de radiographies de corps humains
et animaux : encore une manière d’allier
sciences médicales et création artistique,
sous le signe de l’ironie.

Philippe Dagen

Galerie Nathalie Obadia, 5, rue du Grenier-
Saint-Lazare, Paris-3e. Mo Rambuteau. Tél. :
01-42-74-67-68. Du lundi au samedi de 11 heu-
res à 19 heures. Entrée libre. Du 19 janvier au
2 mars.

Tatoueur de cochons, inventeur d’une machine

à déjections, post-dadaïste baroque, l’artiste

flamand expose à Paris ses dernières créations
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f C’est arrivé demain
9 h 00, Europe 1
Dominique Souchier anticipe
sur les événements à venir en
compagnie de personnalités,
de spécialistes et d’analystes.
f Tranches de vie
10 h 00, Radio Classique
Les rencontres de Haydn et
Mozart, deux musiciens unis par
des liens d’amitié et d’estime.
f Cosmopolitaine
14 h 00, France-Inter
Paula Jacques consacre la
première partie de son émission à
la situation de Safiya Husaini, une
Nigériane menacée de lapidation
pour « adultère ». Avec Stephen
Smith, journaliste au Monde,
Michel Taube, président de
l’association Ensemble contre la
peine de mort, et Jean Odoutan,
cinéaste africain, réalisateur de
Mama Aloko.
f Le grand foutoir
14 h 00, Radio Nova
Toute une après-midi consacrée à
la musique nordique. Techno,
pop et musique électronique
finlandaise, suédoise, danoise
et norvégienne au menu de cette
programmation orchestrée par
Jean-Pierre Lentin.
f Une vie, une œuvre
15 h 30, France-Culture
Henri Julien Rousseau dit le
Douanier, par Christine Rheys.
Avec, entre autres invités,
Yves-Marie Allain, directeur du
service des cultures au Muséum

national d’histoire naturelle,
Marie-Claude Bomsel, directrice
de la ménagerie du Jardin des
plantes, Marie-Anne Dupuis,
chargée de mission pour les
projets scientifiques du Louvre,
Yann Le Pichon, auteur du Monde
du Douanier Rousseau (éd. Robert
Laffont), et Gilles Plazy, auteur de
Le Douanier Rousseau, un naïf
dans la jungle (éd. Découvertes
Gallimard).
f Je vous écris du plus lointain
de mes rêves
16 h 00, France-Inter
Dubrovnik, par Claude Villers.
f Isabelle Morizet
17 h 00, Europe 1
L’animatrice reçoit deux
écrivaines, Colette Fellous, pour
Avenue de France (Gallimard),
et Nicole Avril, auteure de Moi,
Dora Maar (Plon).
f Droit de regard
17 h 05, France-Culture
L’émission de Sonia Kronlund
consacrée à la télévision est
désormais programmée un
dimanche par mois.
f Grand jury RTL-Le Monde-LCI
18 h 30, RTL
Invité : Pierre Moscovici, ministre
délégué chargé des affaires
européennes.
f Politique dimanche
22 h 30, France-Info
Un nouveau rendez-vous de la
chaîne tout-info, pour un point
complet sur l’actualité politique
du week-end.

« Zone interdite », la 200e

Une prof de collège au bord de la déprime, confrontée quotidiennement à
la violence et aux insultes ; une adolescente défaite face à son beau-père qui
l’a violée ; une toute jeune femme contrainte de subir un avortement théra-
peutique qui pleure de douleur en découvrant son bébé mort… Les extraits
choisis pour le numéro spécial de « Zone interdite », diffusé à l’occasion de la
200e édition, sont autant de coups de poing à l’estomac. On reverra aussi des
moments plus légers, comme cette séquence montrant Lætitia Casta chez
elle, en Corse, s’amusant telle une gamine avec sa petite sœur. L’ancienne
mannequin, devenue comédienne, devrait être sur le plateau dimanche pour
commenter ces « morceaux choisis », ainsi que certaines des femmes vues
dans les autres extraits retenus pour cette émission spéciale intitulée « Les
héroïnes de “Zone interdite” ». Depuis son lancement sur M6 en 1993, « Zone
interdite » (7 d’or de la meilleure émission de reportages en 2000) se plaît à
naviguer entre le sérieux et le futile, à alterner investigation, reportages et
sujets « people » parfois racoleurs. L’alchimie, si elle peut agacer, se révèle effi-
cace : diffusé un dimanche sur deux à 20 h 50, en alternance avec « Capital »,
le magazine rassemble en moyenne quatre millions de téléspectateurs. En
2001, le taux d’audience s’est établi à 17,8 % de part de marché. – S. Ke.

« Zone interdite », dimanche 20 janvier, 20 h 50, M6.

Wim Delvoye, technicien de
l’extravagance



f 1956

Naissance

à Wervik (Belgique).

f 1998

Première exposition

des « Pigs » à Anvers.

f 2000

« Cloaca I »

présenté à Anvers.

f 2001

« Cloaca II »

présenté à Zurich.
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12.20 Les Anges du bonheur Quand le voile
se déchire. Série 13.20 Deux vies, un destin
Téléfilm. John Erman. Avec Ann-Margret (EU,
1987) & 16.55 Drôle de scène 17.15 Un séjour
en enfer Téléfilm. Michael Tuchner. Avec
Robert Hays (Can. - Lux., 1998) & 18.55 Syd-
ney Fox, l’aventurière L’épée de Saint
Gabriel. Série 19.54 6 minutes, Météo 20.05
E = M6 Magazine 20.40 Sport 6 Magazine.

20.50 Z  200e : les héroï-
nes de « Zone Interdite ». Magazine présenté
par Bernard de la Villardière.  80009865
Créé en mars 1993, le magazine de
grands reportages et d’enquêtes de
société, diffusé tous les quinze jours et
présenté par Bernard de La Villardiè-
re depuis septembre 1998, fête sa 200e.
23.34 Météo

23.35 O ,   2
Film. Joe D’Amato. Avec Kristine Rose, Ruth
Collins, Frederick Lewis (It., 1990) !  1096372
Une femme, écrivain à succès, dispose
de onze jours - et onze nuits - pour
déterminer quels seront les heureux
élus appelés à se partager l’héritage
laissé à sa mort par un richissime
homme d’affaires...

1.10 Sport 6 1.20 Turbo Magazine 1.45 M6
Music 2.30 Fan de Au sommaire : Love Story :
Tom Cruise & Penelope Cruz ; Rencontre
avec Anastacia. 2.50 Harry Connick Jr Roman-
ce in Paris. 3.45 Stephan Eicher (60 min).

f En clair jusqu'à 14.25 13.30 Le Vrai Journal invi-
tée : Christine Boutin 13.35 La Semaine des
Guignols 14.10 Le Zapping 14.25 La Grande
Course 15.00 Rugby Top 16 (10e journée, Pou-
le 1) : Perpignan - Agen. En direct 16.55 Jour
de rugby 18.00 Pokémon, le film Film. Kuni-
hiko Yuyama et Michael Haigney (EU - Jap.,
1999) & f En clair jusqu'à 19.45 19.29 Résultats et
rapports 19.30 Le Journal 19.45 Ça Cartoon.

20.45 S  a a Film.
M. Night Shyamalan. Avec Bruce Willis,
Haley Joel Osment, Toni Collette, Olivia
Williams (Etats-Unis, 1999) ?  376285
Un psychologue pour enfant se lie à
un jeune garçon qui aperçoit des per-
sonnes décédées. Le renouveau du
film fantôme. Une réflexion sur le réel
et le virtuel.

22.30 L’É   Maga-
zine. Football européen. Championnat d’Ita-
lie (19e journée) : Inter Milan - Parme. Résu-
mé. Jour de rugby : les meilleures actions de
la 10e journée du Top 16. Poule 1 :
Dax - Béziers, La Rochelle - Biarritz, Toulou-
se - Stade français et Montauban - Colo-
miers. Poule 2 : Montferrand - Pau, Narbon-
ne - Bordeaux-Bègles, Perpignan - Agen et
Bourgoin-Jallieu - Castres.  11310

0.30 Dans la peau de Mick Jagger & 1.45 Le
Journal du hard # 2.00 Orgie en noir Film.
Ovidie # 3.30 The Last September Film.
D. Warner (1999) % 5.10 Stick 5.30 Quitte ou
double a Film. E. Burns (EU, 1998, 95 min).

13.20 Mer calme, mort agitée Téléfilm. Char-
les Némès. Avec Patrick Fierry (Fr., 1997).
14.55 Patinage artistique Championnats d’Eu-
rope. Gala de clôture. En direct. 17.05 Danse
sportive Tournoi de Bercy. 18.00 Explore Les
Hommes-Poissons 18.50 Le 19-20 de l’info,
Météo 20.10 Consomag 20.15 Tout le sport
Magazine. 20.25 Les Nouvelles Aventures de
Lucky Luke Les promises.

20.55 I  Une pas-
sion dévorante. Série. Téléfilm. Greth Davies.
Avec Warren Clarke, Colin Buchanan. 7440643
En visite chez des amis dans la région
d’Oxford, Pascoe et Ellie ont la très
mauvaise surprise de découvrir leurs
hôtes assassinés. Dalziel, lui, enquête
sur des vols dans le Yorkshire.
22.35 Météo 22.40 Soir 3

22.55 F E  Maga-
zine présenté par Christine Ockrent, Gilles
Leclerc, Serge July. Invitées : Martine Aubry ;
Corinne Lepage.  6601486
Le marathon électoral qui commence
en ce début d’année 2002 culminera
en avril avec le premier tour de l’élec-
tion présidentielle, pour se terminer,
en juin, avec le second tour des législa-
tives.

0.05 Cinéma de minuit : Cycle John Ford - Le
Ranch Diavolo (Straight Shooting) a a a

Film. John Ford. Avec Harry Carey, Molly Alo-
ne (Etats-Unis, 1917, N., muet, 59 min).

14.55 Les Nouvelles Aventures de Flipper le dau-
phin Panique en profondeur. Série 15.50 Feli
city Secrets et mensonges 16.50 Football Cou-
pe de France : Lens - Marseille 19.00 Le Maillon
faible 19.55 Météo, Journal, Météo.

20.50 NRJ M A Présenté en
direct par Anthony Kavanagh. Invités : Mick
Jagger, la troupe de la Star Academy, Elodie
Gossuin, Britney Spears, Robbie Williams, Gerri
Halliwell, Kylie Minogue, Dido, Gérald de Pal-
mas, Garou, Zazie, Axel Bauer, Seal et Mylène
Farmer, Jean-Jacques Goldman, Adriana Karem-
beu, Jean Alesi, Alizée, Marc Lavoine, Lââm,
Nadia Fares, Sylvie Tellier.  28648249

23.40 N Y U S
La peur au ventre ? 9242744. La loi du talion ?

5707223. Série. Avec Christopher Meloni, Ice-T,
Mariska Hargitay.

1.30 Les Coups d’humour 2.05 Reportages Le
combat du Père Pedro. 2.35 Enquêtes à l’italien-
ne Série 3.30 Histoires naturelles Je suis juste
un joueur de guitare 4.20 Musique 4.50 Notre
XXe siècle Cent ans de féminisme (35 min).

12.35 Arrêt sur images « Star Academy », les
recette d’un succès 13.30 L’Enfance dans ses
déserts Farraj, enfant de la vallée de la Lune
14.05 La Route des Yungas 15.05 Franchir les
Alpes 16.00 Les Morts du dernier jour 16.50
Les Refrains de la mémoire Mexico, 1952
17.20 Ripostes spécial 19.00 Maestro Cinq
Américains chantent les années 1920 19.45
Arte info, Météo 20.15 Danse City Dance.

20.45 T - L   ’-
 Aguirre, la colère de Dieu a a a Film.
Werner Herzog. Avec Klaus Kinski, Alejandro
Repulles, Cecilia Rivera, Edward Roland (Alle-
magne, 1972, v.o.) %  100417662
La dérive d’une expédition espagnole
en Amazonie au XVIe siècle. Le por-
trait d’un aventurier mégalomane et
visionnaire. Kinski est époustouflant.

22.15 T () - L  
’ Safari Rallye Documentaire.
Bernd Mosblech (Allemagne, 2002).  4393575
Retour sur l’histoire d’un rallye cin-
quantenaire, créé à l’occasion du cou-
ronnement de la reine Elisabeth II.
23.45 THEMA - Le Marathon des sables Docu-
mentaire. Mouhcine El Ghomri (All.).  1722488
Une course originale de sept jours et
220 km en plein Sahara.

0.50 L’Aventure humaine Les Volcans sous la
mer. Documentaire. Karel Prokop (France,
1998). 1.45 Metropolis Yasmina Khadra ( L’Im-
posture des mots) ; Philippe Léotard : le journal
d’un distrait ; Germaine Tillion, etc. (75 min).

CÂBLE ET SATELLITE

16.45 Le Monde des ténèbres Série % 17.30
Encore + de cinéma 17.40 Pillage en eaux
troubles Téléfilm. Curt Faudon(All., 2000) %

f En clair jusqu'à 20.45 19.20 Journal 19.30 + clair.
Invités : Loana ; Jenifer ; Nikos Aliagas.

20.45 R Top 16. Dixième journée du
Championnat de France D 1 ( Poule 1) : Stade
toulousain - Stade français. Au stade des
Sept Deniers, à Toulouse. En direct.  901703
22.40 Samedi sport Magazine présenté par
Hervé Mathoux. Au sommaire : les cham-
pionnats européens avec en « Premier Lea-
gue » anglaise, Liverpool - Southampon et
Leed - Arsenal. 3131161

0.00 NUIT QUARTIER INTERDIT
Spécial Gérardmer. Massacre à la tronçon-
neuse a a Film. Tobe Hooper. Avec Marilyn
Burns, Gunnar Hansen (EU, 1974) ! 4916339
Un film qui fit scandale en son temps.

1.25 Entretien entre Tobe Hooper et Jean-
Pierre Dionnet 48415339 2.00 Marquis de
Sade Film. Tobe Hooper (EU, 1992) ! 3.35
Massacres dans le train fantôme a a Film.
Tobe Hooper (EU, 1981, v.o.) ! (20 min).

FILMS
18.00 Guerre et paix a a King Vidor et Mario
Soldati (Italie - Etats-Unis, 1956, 175 min) & Cinétoile
20.45 Piège fatal a a John Frankenheimer
(Etats-Unis, 2000, v.m., 100 min) ? Canal + Vert
20.45 L’Etoffe des héros a a Philip Kaufman
(Etats-Unis, 1983, v.m., 190 min) & CineCinemas 3
20.45 La bête s’éveille a a Joseph Losey alias Victor
Hanbury (GB, 1954, N., v.o., 85 min) & CineClassics
20.45 Outland, loin de la Terre a a Peter Hyams
(Etats-Unis, 1981, v.m., 115 min) & TCM
22.10 Le Dernier de la liste a a John Huston
(Etats-Unis, 1963, N., v.o., 100 min) & CineClassics
22.30 Attache-moi ! a a Pedro Almodovar (Espagne,
1989, 95 min) ? TF 6
22.40 Les Sorcières d’Eastwick a a George Miller
(Etats-Unis, 1987, v.m., 115 min) & CineCinemas 2
22.40 L’aigle vole au soleil a a John Ford
(Etats-Unis, 1957, v.m., 105 min). TCM
22.40 La Haine a a Mathieu Kassovitz (France, 1995,
N., 95 min) & Cinéstar 2
22.50 Personne ne parlera de nous quand nous
serons mortes a a Augustin Díaz Yanes (Espagne,
1995, 105 min) & Cinéstar 1
0.00 Les Ailes du désir a a a Wim Wenders. Avec
Bruno Ganz (France - Allemagne, 1987,
125 min) & Cinéfaz
0.00 Mort à Venise a a a Luchino Visconti (Italie -
France, 1971, v.o., 127 min) & Cinétoile

FILMS
13.00 Mort à Venise a a a Luchino Visconti. Avec
Dirk Bogarde, Romolo Valli, Mark Burns (It. - Fr., 1971,
125 min) & Cinétoile
13.15 Le Portrait de Dorian Gray a a Albert Lewin
(Etats-Unis, 1945, N., v.o., 110 min) & CineClassics
13.30 La Haine a a Mathieu Kassovitz (France, 1995,
N., 95 min) & Cinéstar 2
17.30 Graine de violence a a Richard Brooks
(Etats-Unis, 1955, N., v.m., 100 min). TCM
18.55 Hôtel du Parc a a Pierre Beuchot (France, 1991,
105 min). Histoire
0.40 Les Vestiges du jour a a James Ivory
(Etats-Unis, 1993, v.o., 130 min) & Cinéstar 2
0.40 Lame de fond a a Vincente Minnelli
(Etats-Unis, 1946, N., 115 min). TCM
0.40 Halloween, la nuit des masques a a John
Carpenter (Etats-Unis, 1978, 85 min) ? Cinéfaz
0.50 Guerre et amour a a Woody Allen (Etats-Unis,
1975, v.o., 85 min) & Cinétoile
1.20 Miracles for Sale a a Tod Browning (Etats-Unis,
1939, N., v.o., 70 min) & CineClassics
2.05 Vampires a a John Carpenter (Etats-Unis, 1998,
v.o., 105 min) ? Cinéfaz
2.35 Personne ne parlera de nous... a a Agustín
Díaz Yanes (Espagne, 1995, 105 min) & TPS Star

15.20 Patinage artistique Championnats
d’Europe. Programme libre dames. 17.20 Le
Prix de l’espoir Téléfilm. Josée Yanne. Avec
Pierre Arditi (France, 1997) & 18.55 Union
libre Magazine 20.00 Journal, Météo, Loto.

20.55 L P G C 
 Divertissement présenté par
Patrick Sébastien. Invités : Daniel Prévost,
Mouss Diouf, Didier Barbelivien, François
Valéry, Bruno Salomone, Jérôme Bonaldi,
Claire Nadeau, Annie Cordy, Pierre Galibert,
François-Eric Gendron.  8130426
23.00 CD’aujourd’hui.

23.05 T     Pré-
senté par Thierry Ardisson. Avec Muriel
Robin ; Fred et Omar ; Bernadette Lafont ;
Léa Drucker ; Eric Zemmour ; Tahar Ben Jel-
loun ; Nilab Mobarez ; etc.  95909703

1.40 Journal, Météo 2.05 Union libre Magazi-
ne 3.05 Premier rendez-vous Magazine. 3.35
Thé ou café Invitée : Nicole Fontaine. 4.10 Le
Juste euro Jeu 4.40 Le Petit Documentaire
(25 min).

16.20 Zorro Série 16.55 Chapeau melon et
bottes de cuir Le retour des cybernautes
17.45 Motocops Comme au cinéma 18.45
Caméra Café 19.10 Turbo, Warning 20.05
Plus vite que la musique 20.40 Cinésix.

20.50 L T  
20.50 Dark Angel Prédateur Série. T. Wright.
Avec Jessica Alba, Michael Weatherly, John
Savage (Etats-Unis, 2001) & 5909242
21.40 Le Caméléon Chute libre. Série. Ian
Toynton. Avec Michael T. Weiss & 6001364
22.30 Buffy contre les vampires Le double.
Série. Avec Sarah Michelle Gellar, Alyson Han-
nigan, Anthony Stewart & 69451

23.20 P Venin. Série [1 et 2/2].
Avec Ally Walker, Robert Davi, Lori Petty,
Julian MacMahon %  8529838
Les deux derniers épisodes (21 et 22)
de la première saison.

0.59 Météo 1.00 Hit machine Magazine pré-
senté par Charlie et Lulu. 2.10 M6 Music
Magazine musical. 3.00 London Capital Live
Concert. 3.50 Queen Live in Budapest. Con-
cert (85 min).

13.35 On aura tout lu ! 14.35 Sur les chemins
du monde 18.05 Le Magazine de la santé
19.00 Le Forum des Européens 19.45 Arte
info 20.00 Le Dessous des cartes 20.15 La vie
en feuilleton Secours en montagne [6/6].

20.45 L’A  Confu-
cius, le maître chinois de Qufu. Documentai-
re. Bernd Liebner (All., 2001).  8488267
Comme Homère, Confucius est la figu-
re symbolique qui marque la naissan-
ce de toute une civilisation.
21.40 Metropolis Yasmina Khadra. Philippe
Léotard : le journal d’un distrait. Germaine
Tillion, photographe. L’écriture et l’image.

22.40 L B Téléfilm. Yilmaz Ars-
lan. Avec Yelda Reynaud, Nur Sürer, Halil
Ergün (All. - Turq., 1998, v.o.).  7783426
Une Allemande d’origine ottomane est
envoyée en convalescence en Turquie.

0.20 La Lucarne Exode sur le Danube. Docu-
mentaire. Peter Forgacs 1.20 Le Train de
18 h 10 Téléfilm. Frank Ketelaar. Avec Peter
Paul Muller, Roeland Fernhout (Pays-Bas,
1999, 35 min).

CÂBLE ET SATELLITE

13.00 Journal 13.15 J’ai rendez-vous avec vous
En direct de Troyes. Magazine 13.40 Météo
13.45 Vivement dimanche Invité : Franck
Leboeuf 16.00 Nash Bridges Meurtres en
série. Série 16.45 JAG En quête d’innocence.
Série 17.35 Le Numéro gagnant 18.08 C’est
ma tribu 18.10 Stade 2 Magazine. 19.20 Vive-
ment dimanche prochain ! Invité : Franck
Lebœuf 20.00 Journal, Météo.

20.50 C Film. Jon Amiel. Avec
Sigourney Weaver, Holly Hunter, Dermot
Mulroney (Etats-Unis, 1995) ?  70901730
Un tueur en série imite des crimes célè-
bres. Sa route va croiser celle d’une
psychiatre agoraphobe, justement spé-
cialisée dans les « serial killers », et
dont l’unique lien avec l’extérieur pas-
se par son ordinateur.

23.00 L D  -
 Le Roman d’un menteur. Documentaire.
Gilles Cayatte et Catherine Erhel.  118778
Portrait d’un mythomane qui a tué
toute sa famille (femme, enfants)
pour ne pas qu’elle découvre que tou-
te sa vie était bâtie sur un mensonge.
0.25 Journal de la nuit 0.40 Météo 0.45 Les
Documents du dimanche Danse avec le dia-
ble. Documentaire. Emma Barker %.

1.40 Vivement dimanche prochain Invité :
Franck Lebœuf 2.15 Savoir plus santé Bébés,
retour au bon sens 3.05 Thé ou café Magazi-
ne. 3.55 Le Numéro gagnant 4.25 Descentes
4.50 Stade 2 Magazine (25 min).

15.25 Côté maison 16.00 La Vie d’ici 18.15 Un
livre, un jour Une sale histoire, de Fedor Dos-
toïevski 18.20 Questions pour un champion
Jeu 18.50 19-20 de l’info, Météo 20.10 Tout le
sport 20.20 C’est mon choix... ce soir.

20.55 L H ’ Télé-
film. André Chandelle. Avec Patrick Raynal,
Samuel Dupuy, Julie-Marie Parmentier (Fran-
ce - Belgique, 1999) %  7470884
Avec finesse et humanité, André Chan-
delle brosse un tableau des rapports qui
se nouaient chez les ramoneurs et de ces
gosses, « hirondelles d’hiver », qui réap-
paraissaient chaque hiver.

22.30 F   Présenté par
Laurent Bignolas. Cuba : Les Chinois de La
Havane. France : Un instrument nommé
« Cristal ». Sénégal : Lycée d’élite. Invité :
Roland Brival.  8988161

23.40 Météo 23.45 Soir 3 0.00 D’où viennent
les Français [4/5]. Une famille du fond 0.55
Saga-Cités Madame la République. 1.25 Sor-
ties de nuit Magazine 2.15 Un livre, un jour
L’intégrale (10 min).

DÉBATS
12.10  15.10, 0.10 Le Monde des idées. Thème : Qu’est-ce
que le socialisme ? Invité : Dominique Strauss-Kahn.  LCI
18.30 Le Grand Jury RTL - Le Monde - LCI. Invité : Pierre
Moscovici.  LCI

MAGAZINES
13.00 Explorer. Les baleines à bosse de Hawaï. La clinique
de l’électroménager. Le projet Andros : prédire
le climat. National Geographic
13.30 Open club. Pierre Tchernia.  CineClassics
18.10  22.10 La Vie des médias. LCI
19.00 Explorer. Le langage des ours bruns. Trésors
des tombeaux du Pérou. Vivre à l’âge
de pierre. National Geographic
19.00 Des livres et moi. Invités : David Lodge ;
Philippe Djian. Paris Première
19.30 Boléro. Invitée : Marina Picasso. TMC
20.00 Recto Verso. Michèle Laroque. Paris Première
20.00 Mise au point. Start up... and down ! Première
aux JO : le bob féminin. TSR
22.55 L’Actor’s Studio. Invité : Paul Newman. Paris Première

DOCUMENTAIRES
17.00 Les Lycaons de l’Okavango. National Geographic
17.05 Le Grand Jeu, URSS/EU. [3/6]. 1945-1953 : Minuit
dans le siècle. Histoire
18.00 Au cœur de l’Afrique sauvage. National Geographic
18.05 Chamonix, un hôpital dans la montagne. Odyssée

18.05 Cu Chi, les tunnels de la résistance vietcong. Histoire
18.10 L’Islam en questions. [1/3].  La Chaîne Histoire
18.50 Masterclass avec Yehudi Menuhin. Muzzik
19.00 Seconde guerre mondiale. Nuremberg, procès
de la tyrannie. La Chaîne Histoire
19.00 Pilot Guides. Bolivie. Voyage
19.30 La Musique selon Marsalis.  Mezzo
20.00 Aventures dans les grands espaces
antarctiques. National Geographic
20.00 Ile de la Réunion : Au cœur de la Fournaise. Voyage
20.05 La Guerre des cancers. [2/4].  Histoire
21.00 Les Plus Belles Routes du monde. Pérou, la route
des Cités d’Or. Voyage
21.50 Evasion. Ardennes, au pays de Godefroy. Odyssée
22.00 Dans la morsure du blizzard. National Geographic
22.15 Dans l’ombre de Moon. Odyssée
23.05 Les Secrets de la Méditerranée. Une montagne
dans la mer, la Corse. Odyssée
23.40 Les Filles de Shimun. Odyssée

SPORTS EN DIRECT
12.30 Ski. Coupe du monde. Slalom messieurs
(2e manche). A Kitzbühel. Eurosport
17.00 Football. Coupe de France ( 16es de finale) :
Strasbourg - Troyes.  Eurosport
20.15 Football. Coupe d’Afrique des nations (1er Tour) :
Afrique du Sud - Burkina Faso.  Eurosport
1.00 Tennis. Internationaux d’Australie à Melbourne
(huitièmes de finale).  Eurosport

MUSIQUE
19.15 Albéniz. Sous le palmier. Alexandre Lagoya
(guitare).  Mezzo
20.30 Haydn. Symphonie n˚ 100 en sol majeur. Enregistré
en 1993. Par l’Orchestre symphonique de Lausanne,
dir. Jesus Lopez Cobos.  Mezzo
21.00 Haydn. Missa sancti Bernardi de Offida. Par
les Petits Chanteurs de Vienne, dir. Leopold Hager.  Mezzo
21.40 Haydn. Quatuors à cordes 50 à 56, opus 51. Avec
Guillaume Sutre (violon), Luc-Marie Aguerra (violon),
Miguel Da Silva (alto), François Salque (violoncelle).  Mezzo
22.20 Kenny Burrell Trio. Enregistré en 1990.  Muzzik
22.45 Haydn. Sonate pour piano n˚48 en ut majeur. Avec
Andras Schiff (piano).  Mezzo
0.05 The Manhattan Transfer. Tokyo 1986.  Muzzik

TÉLÉFILMS
17.25 Changement de décors. Betty Thomas.  Paris Première
17.45 Secrets d’alcôve. Paul Schneider. RTL 9
18.00 Embrouilles à Poodle Springs. Bob Rafelson % Festival
21.00 Viens jouer dans la cour des grands. C. Huppert. Téva

SÉRIES
18.50 Chemins de l’étrange. Dead Dog Walking. 13ème RUE
20.45 Six Feet Under. Brotherhood (v.o.) % Canal Jimmy
21.40 Les Mystères de l’Ouest. La nuit du poison. Série Club
21.40 NYPD Blue. Aimer fait souffrir (v.o.) % Canal Jimmy
23.45 Star Trek, DS 9. Pluie de sang... (v.o.) & Canal Jimmy
0.30 Star Trek, TNG. Le code de l’honneur (v.o.). Canal Jimmy

DÉBATS
12.10  17.10 Le Monde des idées. Thème : Qu’est-ce que
le socialisme ? Invité : Dominique Strauss-Kahn.  LCI

MAGAZINES
13.25 Courts particuliers. Bertrand Tavernier. Paris Première
13.50 Pendant la pub. Avec Zabou ; Michèle Bernier. TMC
18.00 Les Lumières du music-hall. Téléphone.
Julien Clerc. Paris Première
18.15 Les Dicos d’or. TV 5
18.20 Open club. Pierre Tchernia.  CineClassics
19.00 Explorer. Les baleines à bosse de Hawaï. La clinique
de l’électro-ménager. Le projet Andros : prédire
le climat. National Geographic
22.15 Envoyé spécial. Couple, mode d’emploi. L’affaire
Bayer. Post-scriptum : L’envers de la gloire. TV 5

DOCUMENTAIRES
17.00 Trésors des profondeurs. National Geographic
17.30 La Musique selon Marsalis. [1/4]. Le rythme. Mezzo
17.35 Sans frontières. Les Tambours d’Abitibi. Odyssée
17.35 Les Réalisateurs. Clint Eastwood. CineCinemas 1
18.00 Les Messagers de l’ombre. [1e volet]. De la débâcle
à la clandestinité. La Chaîne Histoire
18.00 Sous la mer. Maldives, la raie aigle de mer. Voyage
19.00 Pilot Guides. L’Arctique canadien. Voyage

19.00 24 heures de la vie d’une ville. New York. Planète
19.30 Chamonix, un hôpital dans la montagne. Odyssée
19.35 Biographie. Mikhaïl Gorbatchev, un homme qui
a changé le monde. La Chaîne Histoire
19.50 Fernandel par Fernandel. CineClassics
19.55 Esclaves du cuir à Madras. Planète
20.00 Canada, l’esprit de l’ours. Voyage
20.30 Insectia ! Discrets mais efficaces. National Geographic
20.55 Quelle est notre espérance de vie ? [1/3]. Le mystère
du vieillissement. Odyssée
21.00 Mères parfaites, prédateurs parfaits. Nat. Geographic
21.35 L’Amérique des années 1950. [2/7]. La machine
à vendre. Planète
21.55 La Guerre des cancers. Identifier les causes. Histoire
22.25 Hillary Clinton en campagne. Planète
22.30 L’Islam en questions. L’ex-URSS. Chaîne Histoire
23.00 Pilot Guides. Le Brésil. Voyage
0.30 1914-1918. Les derniers témoins. La Chaîne Histoire

SPORTS EN DIRECT
17.00 Football. Coupe d’Afrique des nationas (match
d’ouverture) : Mali - Libéria.  Eurosport
20.15 Football. Coupe de France (16e de finale) : Monaco -
Montpellier. Au stade Louis-II, à Monaco.  Eurosport
20.30 Motocyclisme. Guidon d’Or 2002.  Paris Première
1.00 Tennis. Internationaux d’Australie (7e jour).  Eurosport

DANSE
18.10 Accent on the Offbeat. Chorégraphie et musique de
Peter Martins. Enregistré en 1993. Par le New York City
ballet. Avec le Wynton Marsalis Ensemble.  Muzzik

MUSIQUE
21.00 From Russia for Omagh. Belfast, en 1999. Par
l’Orchestre du Kirov, dir. Valery Gergiev.  Muzzik
21.00 Tannhäuser. Opéra de Wagner. Bayreuth 1989. Par
l’Orchestre du festival de Bayreuth, dir. Giuseppe
Sinopoli. Avec Cheryl Studer, Wolfgang Brendel.  Mezzo
23.00 Jazz à Vienne 2000. Freddie Hubbard. Muzzik
0.10 Beethoven. Sonate pour piano n˚10 en sol majeur,
opus 14 no2. Avec Daniel Barenboïm (piano).  Mezzo

TÉLÉFILMS
18.15 Faisons un rêve. Jean-Michel Ribes. Festival
19.05 Grandeur nature. Mark Rosman. Disney Channel
20.40 Chéri Bibi. Jean Pignol. [3/3]. Festival
22.30 Reilly, l’as des espions. Jim Goddard. % TMC

SÉRIES
19.35 Les Professionnels. La fugitive  13ème Rue
20.30 Zorro. Zorro fait cavalier seul. Disney Channel
22.25 Oz. L’indice ! Tribus ancestrales (v.o.) !  Série Club
0.40 NYPD Blue. Un suspect trop parfait % Canal Jimmy

12.05 Attention à la marche ! Spéciale
meilleurs potes. 13.00 Journal, Météo 13.25
Walker, Texas Ranger Walker connaît la
chanson 14.20 La Loi du fugitif Le feu qui cou-
ve 15.10 FBI Family Escapade au Mexique
16.00 Les Experts Circuit mortel. Série %

16.55 Vidéo gag 17.55 Le Maillon faible 18.50
Sept à huit Magazine 19.45 Au cœur des Res-
tos du cœur 19.55 Météo, Journal, Météo.

20.50 C  - D 
   Film. Jonathan Darby.
Avec Jessica Lange, Gwyneth Paltrow, Jona-
than Schaech (EU, 1998) %  951515
Une jeune épousée (Gwyneth Pal-
trow) s’installant dans la propriété de
son mari se découvre une belle-mère
(Jessica Lange) psychopathe.
22.35 Les Films dans les salles Magazine.

22.40 C  - L’A
 a Film. Richard Donner. Avec Mel
Gibson, Danny Glover, Gary Busey, Mitch
Ryan, Tom Atkins (EU, 1987) ?  3877198
Deux policiers, l’un solitaire et suici-
daire, l’autre raisonnable, affrontent
un ignoble trafiquant. La naissance
d’un tandem pour film d’action.
0.40 La Vie des médias Le sport au féminin.
Invité : Claude Simonet.

1.00 Très chasse Renard, blaireau et chiens
de terriers 1.55 Reportages Les locataires de
la mer 2.20 30 millions d’amis 2.50 Histoires
naturelles Sa majesté le cerf 3.40 Ernest Léar-
dée ou le roman de la biguine 4.40 Musique.

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.30 For intérieur. Philippe Beaussant.
20.30 Le Concert. Figures de clavier.
Par Jos Van Immersee, pianoforte.
Œuvres de Haydn et Mozart.
21.40 Passage à l’acte. La deuxième !
22.05 Projection privée.
22.35 Atelier de création radiophonique.
0.05 Equinoxe. Identité caraïbe.

FRANCE-MUSIQUES
19.00 A l’improviste. Invité : Julien Weiss.
20.00 Concert AFAA. Par le Duo Astor,
Gaëlle Chiche et Francisco Sanchez-Bernier,
guitares : Œuvres de Rodrigo, Dumond,
Petit, Françaix, Antiguas et Piazzolla.
21.30 Tapage nocturne. Invités : Joëlle
Léandre ; Jacques Villeret. Contre-basse.
23.00 Jazzistiques.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique. Les Pêcheurs de perles.
Opéra de Bizet. Par le Chœur et l’Orchestre
du Théâtre national de l’Opéra de Paris, dir.
Georges Prêtre, Alain Vanzo (Nadir), Ileana
Cotrubas (Leïla), Guillermo Sarabia (Surga).
22.48 Soirée lyrique (suite). Œuvres
de Varney, Waldteufel.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
19.30 Désir d’Europe.
20.00 Elektrophonie. Bamako et son sampler.
20.50 Mauvais genres. Emission spéciale
festival fantastique de Gerardmer.
22.10 Le Monde en soi.
0.05 Nocturnes. Invité : Georges Enesco.

FRANCE-MUSIQUES
19.30 Tosca. Opéra de Giacomo Puccini.
Par le Chœur et l’Orchestre du Metropolitan
Opera de New York, dir. Daniel Oren,
Catherine Malfitano (Tosca).
23.00 Le Bel aujourd’hui. Par le Quatuor
Parisii. Œuvres de Boulez, Bach, Webern.

RADIO CLASSIQUE
19.00 Intermezzo. Œuvres de Chabrier,
Ravel, Poulenc.
20.00 Les Rendez-vous du soir.
François Truffaut et la musique. Œuvres de
Delerue, Duhamel, Vivaldi, Hermann,
Jaubert, Prokofiev, Trenet.
22.00 Da capo. La pianiste Clara Haskil.
Œuvres de Mozart, Beethoven, Schubert,
R. Schumann, Chopin, Scarlatti.
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a Concours
lemonde.fr.
Pendant qua-
tre semaines,
lemonde.fr
propose un
indice per-
mettant de

résoudre les énigmes proposées dans le
« Grand concours du nouveau Monde ».
www.lemonde.fr/concours
a Crimes et délits sur le Net. Participez
au débat lié à la façon dont Internet peut
être l’auxiliaire de certaines formes de cri-
minalité. Un nouveau forum vient d’être
ouvert, forums.lemonde.fr

f 
Par téléphone : 01-42-17-32-90
Sur Internet : http://abo.lemonde.fr
Par courrier :
bulletin d’abonnement p. 11
Changement d’adresse
et suspension :
0-825-022-021 (0,15 euro TTC/min)
f 
Site d’information : www.lemonde.fr
Site finances :
http://finances.lemonde.fr
Site nouvelles technologies :
http ://interactif.lemonde.fr
Guide culturel : http://aden.lemonde.fr
Marché de l’emploi :
http://emploi.lemonde.fr

Site éducation :
http://educ.lemonde.fr
Marché de l’immobilier :
http://immo.lemonde.fr
f 
3615 lemonde
f 
Sur Internet :
http://archives.lemonde.fr
f 
Le Monde sur CD-ROM :
01-44-88-46-60
Le Monde sur microfilms
03-88-71-42-30
f   2
Abonnements : 01-42-17-32-90
« Histoires d’euros » actuellement
disponible

a Tirage du Monde daté samedi 19 janvier 2002 : 440 974 exemplaires. 1 – 3
Nos abonnés trouveront avec ce numéro le supplément « Le Monde Argent ».

LARRY KING, l’homme aux
bretelles, le journaliste vedette
de CNN, celui qui fait l’honneur
de recevoir en son talk-show com-
me d’autres accordent audience,
vient de renégocier son contrat.
On le sait depuis qu’on l’a lu dans
une nouvelle rubrique du jour-
nal, en antépénultième page, inti-
tulée « Les gens du monde ».

Larry King, qui est, si l’on peut
oser la métaphore, le Michael Jor-
dan de l’audience, n’y est pas allé
avec le dos de la cuiller d’argent.
Vous me voulez toujours ? OK.
Révisez mes modestes émolu-
ments ! Et c’est ainsi qu’un hom-
me de télévision, accrochez vos
bésicles, s’est vu accorder un
salaire, pour quatre ans, de
28 millions d’euros. Autrement
dit, en francs d’hier – car avec
l’euro nous ne sommes pas enco-
re dans une juste appréciation
spatiale de la chose et de son
ampleur.–, environ 183 millions
de francs.

7 millions d’euros l’an ! Bon,
d’accord, tout talent mérite salai-
re. Plus primes à l’audience. Plus
stock-options. Et plus mise à dis-
position d’un jet privé pour aller
du domicile – New York – au
studio – Los Angeles –, tant l’in-
formation prime tout. Mais, tout
de même, n’est-ce pas un peu
beaucoup ?

Imaginez l’infortune du mal-
heureux stakhanoviste télévi-
suel ! Chaque matin, qu’il pleuve,
vente, neige, fasse beau ou que
sévisse un calme plat sur le front
de l’actualité, super-Larry entend
le doux bruit de la caisse enregis-
treuse : 19 200 euros par jour.
Dling, dling, dling. Ah, le joli
bruit du talent et de l’Audimat !

Evidemment, à broder sur une
pareille information, sur le coût,
suave, re-dling, re-dling, re-dling,
de l’information expliquée aux
foyers, on pourrait nous suspec-

ter d’être animé ici par les plus
mesquines et lamentables inten-
tions. D’être en somme un pau-
vre gueux de va-de-la-plume
miné par la jalousie et par l’envie.

Mais point du tout ! Là n’est
pas la question, car n’est pas
Larry King qui veut. Grand bénéfi-
ce lui fasse. Ainsi qu’à la chaîne,
qui n’attache visiblement pas ses
présentateurs vedettes avec des
saucisses. Simplement, on est sai-
si d’un doute, comme existentiel,
sur le prix de l’information. Et sur
la folie douce, ou furieuse, qui
consiste à transformer les com-
mentateurs de l’actualité en Cré-
sus de l’Audimat.

Larry King est grand. Larry
King est pro. Larry King est le maî-
tre de l’Audimat. Et Larry King
est humain, lui qu’on vit s’effon-
drer en larmes, à l’antenne, le
11 septembre. Mais il n’est pas en
cause. Ce qui pourrait l’être, par
contre, c’est le système dément,
la surenchère folle, qui condui-
sent à ces sommets, à ces délires,
à cette course au trésor qu’il ne
faut plus appeler salaire... mais
indécence.

Ce qui peut être en cause, et
nous le disons sans lamento
démagogique, c’est qu’aucun
journaliste au monde, fût-il
héraut au village planétaire, ne
vaut ce prix-là. Pas plus,
d’ailleurs, mais c’est une autre his-
toire, qu’un footballeur, une star
de cinéma, un capitaine d’indus-
trie ou un golden boy. Personne !

Larry King a pour métier de fai-
re parler les grands de ce monde.
De comprendre et faire compren-
dre le monde. D’expliquer aux
siens, aussi, l’autre monde à côté,
ce gouffre vertigineux nommé
misère, famine, pauvreté, guer-
res, fureurs, épidémies. Et le fait
est qu’il est devenu, lui, Larry
King, un symbole salarial et par-
lant de ce gouffre.

La septième compagnie

CHRONIQUE DE L’ÉCONOMIE

UNE INSTANCE de classement
vient d’être mise en action en
faveur de la plupart des squares et
jardins parisiens. Il s’agit là d’une
mesure d’ensemble qui répond à
l’effort déployé par la commission
départementale des sites pour sau-
vegarder l’aspect du « paysage » de
la capitale. On sera surpris, par
exemple, d’apprendre que – sauf
Bagatelle – le bois de Boulogne
n’est ni classé ni inscrit à l’inventai-
re des sites (comme l’est le bois de

Vincennes), bien que son aménage-
ment et la suppression de son mur
d’enceinte datent maintenant d’un
siècle. Sans doute des servitudes
pèsent-elles sur les propriétés rive-
raines, mais elles visent le recul et
non la hauteur des immeubles.

Quant aux jardins qui font partie
du domaine public de l’Etat, celui-
ci, par un réflexe de propriétaire,
voit leur classement d’un assez
mauvais œil. Les Travaux publics se
sont opposés pendant près d’un

demi-siècle au classement du Vert-
Galant. Le Palais de Chaillot appar-
tient à l’Etat, mais ses jardins sont
propriété de la Ville. Rien ne s’oppo-
se à leur classement, non plus qu’à
celui des Buttes-Chaumont, qui
sont à la fois « site » et « promena-
de », et du parc Montsouris, dont
l’heureuse composition accroît, à
l’œil, les modestes dimensions.

Albert Mousset
(20-21 janvier 1952.)

 

Le gouffre
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Le classement des parcs et jardins parisiens

LA SEPTIÈME compagnie américaine est
morte. La valeur de son titre en Bourse est
passée de 40 dollars l’été dernier à 30 cents
fin novembre, juste avant qu’elle se déclare
en faillite, le 2 décembre. L’équivalent de
Suez Lyonnaise ou Saint-Gobain a été anéan-
ti en quelques mois. Les enquêtes ouvertes
par la justice, les autorités boursières et le
Congrès ont rapidement levé les premiers
secrets d’un immense scandale. Proba-
blement pas politique : Enron, c’est son nom,
a certes été le plus gros contributeur de la
campagne présidentielle de George W. Bush
mais cet investissement aurait été très mal
placé : le président affirme, depuis, n’avoir
pas levé le petit doigt pour sortir le groupe
de l’ornière. Mais le scandale financier est,
lui, certain.

On apprend que vingt-neuf dirigeants d’En-
ron, sentant venir les problèmes et dûment
avertis par des notes internes d’une vice-prési-
dente, ont vendu à l’automne 17,3 millions
d’actions qu’ils détenaient. Ils ont empoché
1,1 milliard de dollars, soit en moyenne 42 mil-
lions d’euros chacun ou 280 millions de
francs. Dans le même temps, les
14 000 employés de la firme qui possèdent des
plans d’épargne-entreprise (sur 20 000 au
total) ont été empêchés de vendre leurs titres
par les lois sur l’épargne salariale. Ils ont, eux,
tout perdu : et leur job et leur retraite.

Les commissaires aux comptes de la société
Andersen, chargés d’auditer les bilans, n’ont
rien vu venir. Les banques prêteuses non plus.
Les analystes boursiers encore moins : seize
d’entre eux recommandaient encore aux
épargnants d’acheter le titre Enron en octo-
bre : « buy » ou même « strong buy »,
écrivaient-ils.

’  
Le capitalisme financier, déjà si dénoncé

pour les inégalités qu’il engendre, n’avait pas
besoin de cette caricature où l’avidité l’a dis-
puté à la fraude organisée. Wall Street, le
saint des saints des marchés, l’Eglise des épar-
gnants et le socle de la nouvelle consomma-
tion des ménages, Wall Street a failli. On la
découvre, avec stupéfaction, rongée de l’inté-
rieur par la malhonnêteté. Présidents, comp-
tables, contrôleurs et banquiers s’unissent
pour raconter des histoires. Qui peut croire

dans la loi du profit si les chiffres du profit
sont manipulés ? Qui peut encore accorder
sa confiance à un système dont les colonnes
– la clarté, la sincérité et la transparence –
sont à terre ? Tous les Américains qui misent
sur la Bourse pour grossir revenus et
retraites doivent-ils douter du modèle de
capitalisme financier qui s’était imposé ces
dernières années et qui leur assurait croissan-
ce et prospérité ?

 
Enron était l’incarnation de la réussite de ce

système. Dans les années 1980, Kenneth Lay,
ancien officier de marine et patron d’une peti-
te société de Houston possédant quelques
gazoducs aux Etats-Unis, vient d’échapper de
justesse à une OPA (offre publique d’achat) en
Bourse. Il en tire une certitude : seuls les gros
survivent. En 1985, il se vend à la plus impor-
tante compagnie de pipelines du monde, Inter-
north of Nebraska, et, en échange, en prend la
présidence. A cette époque reaganienne, les
idées libérales triomphent, y compris dans
l’énergie. Les villes et les Etats abandonnent
les utilities, ces entreprises souvent publiques
qui produisent et fournissent localement du
gaz et de l’électricité, comme GDF et EDF en
France. Elles séparent la production et la distri-
bution et autorisent les gros clients à acheter
leur énergie à une compagnie d’un autre Etat,
si le coût en est moindre, pour la faire venir
par les fils et les tuyaux. L’énergie devient

achetable et vendable à grande échelle ; un
marché, énorme, s’ouvre.

De cette révolution, que l’Europe est aujour-
d’hui en train de copier, Kenneth Lay devient
le héros. Sa compagnie, rebaptisée Enron, se
développe à toute allure et prend un quart du
nouveau marché. Jeffrey Skilling, ancien
consultant de McKinsey, appelé comme numé-
ro deux, lui apporte une dynamique nouvelle.
Il se bat pour vendre les tuyaux (le vieux capi-
tal physique) et se consacrer entièrement au
commerce de l’énergie et aux marchés dérivés
(l’information, le capital neuf). Surtout, il élar-
git son horizon à tous les domaines : l’acier, la
pâte à papier, le temps d’antenne publicitaire
à la télévision, l’assurance, et, eldorado tout
juste découvert, les bandes passantes sur le
réseau Internet. Le géant devient une idole à
Wall Street qui ne jure que par le e-commerce
(sur Internet) et le « B to B » (business to
business, ou vente directe du fournisseur à
l’utilisateur).

Il y a un hic. Enron a dû son développement
hyperbolique à une invention financière inédi-
te : il ne crée pas des filiales mais des sociétés
« partenaires », qu’il truffe de ses dettes par
l’intermédiaire de montages financiers com-
plexes. C’est ce procédé, encore mal compris
par les enquêteurs, qui commencera à « fui-
ter » l’été dernier, engendrant la spirale mor-
telle de l’entreprise.

 
L’Amérique va tirer ses propres conclusions

du scandale, faire le nettoyage chez les com-
missaires aux comptes et durcir ses règles de
contrôle. Mais pour qui estime qu’il est possi-
ble de conserver en Europe un modèle diffé-
rent de l’Amérique, il est urgent de tirer
d’autres leçons du scandale Enron : jusqu’où
doit aller la déréglementation de secteurs com-
me l’énergie ? Jusqu’où faire confiance aux
organes privés de contrôle ? Jusqu’où introdui-
re les fonds d’épargne d’entreprise qui permet-
tent, certes, de compléter les retraites et de
motiver le personnel mais qui présentent aus-
si de gros dangers ? On peut espérer tenir la
finance serrée dans des garde-fous. On doit
surtout se méfier des financiers, en permanen-
ce et radicalement.

Eric Le Boucher



Cette semaine

d
L’indice du coût de la cons-
truction (ICC), qui sert de réfé-
rence à la revalorisation des
loyers, affiche une hausse de
4,76 % au troisième trimestre
2001 sur un an, selon l’Insee.
Cette hausse, la plus élevée
depuis une vingtaine d’années,
s’explique par la reprise du sec-
teur du bâtiment. Admettant
que l’ICC « reflète imparfaite-
ment l’évolution des charges en
cours de bail », Marie-Noëlle
Lienemann, la secrétaire d’Etat
au logement, « poursuit la ré-
flexion sur les modalités de révi-
sion d’indexation des loyers ».

d
Le niveau des dépenses de
consommation des ménages a
sensiblement progressé au troi-
sième trimestre 2001 (+ 1,1 %,
contre + 0,4 % au deuxième tri-
mestre), selon une note de
l’Insee parue le vendredi 11 jan-
vier. Cela tient surtout à la bais-
se de la pression fiscale, et non
à une épargne moindre. Le taux
d’épargne des ménages s’établit
en effet, sur cette même pério-
de, à 16,3 %, contre 16,2 % le tri-
mestre précédent.

ART ET COLLECTIONSIMMOBILIER
Si la Fête des rois et sa traditionnelle
galette sont anciennes, les premières
collections de fèves remontent
aux années 1910-1914. Les plus rares
cotent jusqu’à plusieurs milliers
d’euros. Mais attention
aux contrefaçons… (page IV)

A
CHETER un fonds
d’un concurrent au
guichet de sa banque
reste compliqué. Cer-
tes, une part gran-
dissante d’établisse-
ments ne « matra-

quent » plus leurs clients infidèles
par des commissions de transac-
tion dissuasives. Toutefois, la plu-
part d’entre eux continuent de pré-
lever des droits de garde sur des
produits extérieurs, alors qu’ils ne
le font pas sur des « fonds mai-
son ». De plus, les chargés de clien-
tèle mettent souvent de la mauvai-
se volonté à passer l’ordre d’achat
d’un fonds extérieur. Absence de
code d’identification de la sicav,
gestionnaire injoignable, tous les
prétextes sont bons pour ne pas
exécuter la commande. Il faut dire
que les « produits maison » sont
source de revenus importants pour
les grands réseaux bancaires, qui
rechignent à ce que cette manne
aille remplir les poches de leurs
concurrents. Cependant, la pres-
sion des clients est de plus en plus
forte. Ces derniers ne se conten-
tent plus des produits de leur
banque.

Avec la déconfiture des Bourses,
beaucoup de fonds ont enregistré
des performances catastrophiques
en 2000 et en 2001. Alors que les
épargnants reçoivent les relevés de
leur compte-titres, certains d’entre
eux vont demander des explica-
tions à leur conseiller pour justifier
de résultats aussi médiocres. Les

clients prennent conscience que
leur banquier n’est pas bon par-
tout à tout moment. Pour répon-
dre à ces souscripteurs mécon-
tents, les grands réseaux bancaires
se mettent à commercialiser de
nouveaux produits qui sont multi-
gérés. Le principe de ces sicav ou
fonds communs de placement
(FCP), déjà distribués par des socié-
tés de gestion spécialisées ou des
compagnies d’assurances, est appa-
remment simple. Ces produits in-
vestissent dans d’autres fonds
dont une partie est gérée par des
gestionnaires extérieurs. Ils présen-

tent l’intérêt de favoriser la réparti-
tion du risque par la diversification
des styles de gestion. Du coup, le
souscripteur d’un tel produit peut
espérer obtenir un rendement
supérieur à la moyenne des fonds,
tout en courant un risque moindre.

Dès 1998, la Société générale a
distribué des produits multigérés ;
sa filiale, le Crédit du Nord, s’est
mise à la multigestion en 2000.
L’année dernière, le Crédit agrico-
le, les caisses d’épargne, la BNP ou
encore les banques populaires s’y
sont mis.

Le nombre de fonds multigérés
approche les 250, alors qu’il n’était
que de 135 à la fin de 1999. Ils tota-
lisent un encours de plus de 10 mil-
liards d’euros. Certains observa-
teurs n’hésitent pas à pronostiquer
que la multigestion devrait peser
de 5 % à 10 % des fonds gérés
collectivement dans les prochaines
années. La multigestion est déjà
très développée outre-Atlantique.
Reste à savoir si ces produits ne
sont que le dernier avatar marke-
ting né de l’imagination débor-
dante des banquiers. Le concept
de multigestion est encore flou et
regroupe des processus de sélec-
tion des fonds ou des gérants très
variables. Avant de souscrire, les
épargnants déjà échaudés par des
promesses non tenues doivent se
montrer circonspects.

Joël Morio

Lire pages II et III

BOURSE
La hausse se poursuit : à Paris,
les 6e et 7e arrondissements
franchissent la barre de 5 000 euros
au mètre carré. En banlieue, Suresnes,
Le Kremlin-Bicêtre et Rosny-sous-Bois
tiennent le haut du pavé (page IV)

Après avoir gagné 45 % depuis
le 11 septembre 2001, l’indice Nasdaq
des valeurs de croissance américaines ne
parvient pas à se maintenir durablement
au-dessus de 2 000 points. Les grands
indices boursiers ont terminé en baisse
cette semaine (page VII)

TENDANCERégir ses placements
avec la multigestion

L
ES Français aiment
passionnément leur
logement, y passent
le plus clair de leur temps

et lui consacrent toujours plus
d’argent. C’est l’observatoire
du Cetelem, organisme de crédit
à la consommation, filiale de BNP
Paribas, qui le dit, après avoir
sondé 800 personnes de plus
de 18 ans, dites représentatives,
entre le 5 et le 13 octobre 2001 :
la maison est une priorité pour
63 % d’entre elles, loin derrière
la famille (86 %), mais juste avant
le travail (59 %) et nettement
avant les loisirs (48 %).
Deux cinquièmes des interrogés
avouent que l’intérêt pour leur
intérieur est plus fort qu’il y a
deux ou trois ans. La maison est
d’abord le lieu privilégié de la vie
de famille (91 %). Elle est le refuge
contre les agressions extérieures
et le stress au travail (68 %), puis
un lieu de détente (55 %),
voire de travail, puisque 65 %
y disposent d’un bureau.
« Le contexte de cette fin 2001
amplifie la tendance au recentrage
sur la maison », fait remarquer
Catherine Sainz, directrice
des études de l’observatoire
Cetelem. Et pourquoi mettre
le nez dehors lorsque, malgré
la réduction du temps de travail,
on trouve tout juste le temps
de regarder ses DVD
et de naviguer sur Internet,
sans oublier de passer commande
de quelques vivres, dûment livrés
à domicile ?
Dans ce contexte, rien d’étonnant
à ce que les Français aiment
aménager, décorer et
personnaliser leur intérieur :
70 % se déclarent bricoleurs,
voire bricoleuses puisque
les femmes s’y mettent aussi.

Les grandes surfaces spécialisées
ont compris le phénomène
et développent le service
et les conseils aux clients,
tout en proposant des produits
faciles à mettre en œuvre.
Le goût des Français reste
traditionnel lorsqu’il s’agit
de meubles : 50 % des sondés
persistent dans le rustique
et l’ancien, 33 % préfèrent
le mobilier moderne, 4 %
le design et 7 % cèdent à la vogue
exotique et ethnique.
Par ailleurs, 40 % d’entre eux
musardent dans les brocantes.
La conception de l’espace a,
en revanche, un peu évolué vers

un décloisonnement et vers
des pièces et meubles polyvalents,
mais le nid doit rester douillet
et « baigné de lumière ».
La maison est un objet de fierté,
qui reflète la personnalité de ses
occupants. Elle doit aussi être,
de façon moins avouée, une
vitrine sociale et un symbole de
réussite. Ces raisons conduisent
à lui consacrer un budget
décoration, aménagement
et travaux toujours plus élevé…
Pour la plus grande joie
des organismes de crédit,
qui commanditent ces sondages.

Isabelle Rey-Lefebvre
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Dossier. Devant
l’exigence
grandissante de leurs
clients, les banques
développent
de nouveaux produits
gérés collectivement
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que l’intérêt pour
leur intérieur est
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QU’IL s’agisse des fonds ou
des gestionnaires, les pro-
cessus de sélection dans le
cadre de la multigestion
sont très sophistiqués. Ils

reposent sur des modèles mathé-
matiques qui analysent l’évolution
de la performance d’un produit.
L’univers d’investissement est vas-
te. La Banque du Louvre étudie les
produits de 350 sociétés de ges-
tion. Cardif, qui a débuté son activi-
té de multigestion dès 1981, présé-
lectionne près de 7 000 fonds fran-
çais, luxembourgeois et produits
étrangers agréés par la Commis-
sion des opérations de Bourse.
Quelque 45 000 fonds et
15 000 gérants sont examinés chez
Axa Multimanagers, qui est inscrit
à sept bases de données retraçant
l’évolution des produits. Il est donc
impossible qu’un gérant, aussi
aguerri soit-il, puisse faire son tri
lui-même. La première sélection se
fait automatiquement.

Les multigérants passent la mas-
se de fonds qu’ils veulent étudier
par un premier filtre. Cette analyse
quantitative s’effectue grâce à des
logiciels. Cardif retient les produits
qui se placent parmi les 25 % des
meilleurs, ceux dont la performan-
ce se situe dans la médiane et qui
ont plus de trois années d’exis-
tence. Mais cette étude ne se bor-
ne pas toujours à identifier les pro-
duits ou les gérants les plus perfor-
mants. Chez Axa Multimanagers,
on étudie trente indicateurs statisti-

ques. « Il s’agit de détecter quel est
l’indice de référence réel d’un fonds,
de voir comment le gestionnaire
prend des risques… », explique Pier-
re Hervé, directeur général de Axa
Multimanagers. Les multigérants
en profitent pour éliminer les pro-
duits qui prélèvent des droits d’en-
trée ou de sortie, ou les fonds dont
la taille est jugée trop modeste.

UNE NOTE PAR CATÉGORIE
Une deuxième étape consiste

généralement à confronter chacun
des fonds ou des gérants qui ont
été sélectionnés à un questionnai-
re. Celui établi par Axa Multimana-
gers comprend quelque 150 ques-
tions regroupées autour de sept
thèmes : l’organisation de la socié-
té, le processus de gestion, l’équi-
pe de gérants, la méthodologie uti-

lisée pour construire le porte-
feuille, la structure des frais, le ser-
vice clients et la façon dont sont
traitées les opérations comptables.
Après examen des réponses, les
équipes d’Axa Multimanagers éta-
blissent une note pour chacune
des catégories qui servira à juger le
fonds ou le gérant. Axa Multimana-
gers donne alors un mois pour
répondre. « Mais si le délai n’est
pas respecté, nous n’excluons pas sys-
tématiquement le gérant, indique
M. Hervé. Nous ne souhaitons pas
pénaliser les petites sociétés de ges-
tion qui n’ont pas une équipe dédiée
à la réponse de ce genre de question-
naire. »

Dans un troisième temps, des
visites sont effectuées chez les
gérants. « N’importe quel travail sta-
tistique ne remplacera pas une ren-
contre avec les équipes de gestionnai-

res », avoue le responsable d’une
société de multigestion. Le travail
de sélection accompli, la tâche du
gérant de fonds ou du gestionnaire
n’est pas pour autant terminée. Il
s’agit d’assembler les « briques »
que constitue chaque fonds ou cha-
que gérant pour construire le porte-
feuille du fonds. Chaque produit
ayant été caractérisé selon son
comportement au cours du temps,
il faut réaliser le mélange qui sera
le plus performant. « Il s’agit de
chercher le fonds qui se combine le
mieux avec les autres fonds », expli-
que Stéphane Caraguel, gestionnai-
re de Parselect Multi-Innovation,
un fonds de BNP Paribas. Le
gérant doit veiller à ce que chaque
produit choisi évolue selon des fac-
teurs qui lui sont propres. Pour y
parvenir, la composition du porte-
feuille se fait grâce au recours d’un

« optimiseur », un logiciel spéciali-
sé, « le nombre de critères à prendre
en compte n’étant pas assimilable
par un cerveau humain », ironise
M. Hervé. Toutefois, c’est le gérant
qui a le dernier mot.

INITIATIVE ORIGINALE
A la Banque du Louvre, on veille

particulièrement à ce que le style
de gestion de chaque fonds soit
constant dans le temps. A noter
cette initiative originale chez Car-
dif, où les conseillers en gestion de
patrimoine qui travaillent avec l’as-
sureur-vie élisent les fonds qu’ils
préfèrent parmi la sélection propo-
sée. Les 20 à 30 % de sicav et de
fonds communs de placement
ayant obtenu le plus de suffrage
sont finalement retenus.

Enfin, cette sélection doit évo-
luer dans le temps. Il ne s’agit pas
forcément de faire sortir les pro-
duits qui traversent une mauvaise
passe du point de vue de la perfor-
mance. Les fonds sanctionnés sont
généralement ceux qui s’éloignent
durablement de l’évolution de leur
indice de référence.

Mais souvent l’élimination d’un
fonds est le résultat d’un change-
ment dans l’équipe de gestion ou
dans l’actionnariat de la société.
Des évolutions qui arrivent de plus
en plus souvent, alors que le
métier de la gestion d’actifs se res-
tructure et se concentre.

J. Mo.

ACHETER une part de sicav
ou de fonds communs de
placement (FCP), c’est, en
principe, ne pas mettre tous

ses œufs dans le même panier et,
théoriquement, atténuer les mouve-
ments que peuvent connaître cer-
tains titres ou certains mar-
chés. Dans la réalité, chaque fonds
réagit plus ou moins fortement
selon les circonstances. Telle sicav
d’actions françaises évoluera en
fonction de l’indice CAC 40 ; une
autre sera plus sensible aux varia-
tions des titres cotés sur le second
marché de la Bourse de Paris ; une
troisième privilégiera les entrepri-
ses de croissance qui connaissent
une augmentation de leurs bénéfi-
ces ; enfin, une quatrième aura un
style de gestion dit « value », qui
sélectionne les sociétés injuste-
ment décotées en Bourse… Difficile
de s’y retrouver, surtout que l’épar-
gnant n’est pas forcément averti
des paris pris par les gérants. De
plus, ces différentes stratégies peu-
vent présenter de l’intérêt à un
moment donné et pas à un autre.

Choisir une sicav ou un FCP
devient plus compliqué que de
miser sur une action. Rien qu’en
France, il y a près de trois fois plus
de fonds investis en actions que
d’actions cotées.

PERFORMANCE PLUS RÉGULIÈRE
Apparue à la fin des années 1960

aux Etats-Unis, une race nouvelle
de produits de placement a fait
son apparition au début des
années 1980 : les fonds multigérés.
Au lieu d’investir directement sur
des actions ou des obligations, ces
sicav et ces FCP souscrivent à
d’autres fonds. Ce style de gestion
est supposé contribuer à diminuer
la volatilité du produit : la perfor-
mance du fonds est moins soumise
aux à-coups des marchés. En effet,
elle fait appel à différents gestion-
naires qui ont leur propre style de
gestion et qui travaillent sur une
classe d’actifs particulière. En gros,
les gérants sont rangés dans diffé-

rentes catégories selon les mar-
chés sur lesquels ils sont spéciali-
sés et selon la taille des valeurs sur
lesquelles ils investissent (petite ou
moyenne capitalisation).

Les gestionnaires sont aussi
caractérisés selon leur style. On
sépare ainsi les gérants « value »,
et ceux qui préfèrent les valeurs de

croissance, celles qui enregistrent
une forte progression de leurs
résultats.

En France, le marché de la multi-
gestion a été longtemps contrôlé
par de petites sociétés spécialisées,
comme HDF Finance, qui fut l’un
des précurseurs. Mais les grands
réseaux bancaires s’y sont conver-
tis à des degrés divers. La Société
générale fut la première à s’y lan-
cer, en 1998, suivie par sa filiale le
Crédit du Nord, en 2000. En 2001,
le Crédit commercial de France, les
Banques populaires, BNP Paribas,
les Caisses d’épargne et le Crédit
agricole ont décidé de commercia-
liser des fonds multigérés. Cepen-
dant, derrière cette étiquette se
cachent des réalités bien diffé-
rentes. Il faut distinguer les fonds
de fonds des fonds multigérants.

INVESTIR TOUT OU PARTIE
Les premiers sont investis dans

des fonds. Avantage de cette for-
mule, le gestionnaire peut rapide-
ment acheter ou vendre une partie
de son portefeuille. « Les sicav et

les FCP sont considérés comme un
actif financier sur lequel il est possi-
ble de modéliser le comportement
en analysant sa performance »,
explique Philippe Couvrecelle,
président du directoire d’Asset
Square, la filiale de multigestion
de Natexis Banques populaires.

Mais les fonds de fonds sont
aussi l’objet de critiques. La pre-
mière a trait à ce que les spécia-
listes appellent l’empilage de
frais. Chaque fonds prélève des
frais de gestion qui peuvent dépas-
ser les 2 % l’an. Le gérant du fonds
de fonds facture lui-même sa ges-
tion. Résultat, les performances du
produit peuvent être amputées de
500 points de base par an. Autre
inconvénient, les fonds de fonds
ne permettent pas d’avoir une vi-

sion claire des investissements.
Chaque fonds ne communique
quotidiennement que très rare-
ment la totalité de la composition
de son portefeuille.

Pour éviter ces écueils, les ges-
tionnaires ont imaginé une formu-
le qui consiste non pas à investir
sur un autre fonds mais à confier
une partie du portefeuille à un
gérant extérieur, ce que les spécia-
listes appellent des fonds de
gérants. Ainsi, par exemple, la par-
tie des investissements à réaliser
sur les petites actions européennes
sera confiée à un gestionnaire,
celle à consacrer aux marchés
émergents à un autre… Les man-
dats confiés aux différents gérants
coûtent généralement moins cher
en frais de gestion que des fonds.

Autre avantage, les titres acquis
par les différents gestionnaires
sont en principe conservés par un
seul dépositaire. Le gestionnaire
du fonds de gérants a donc la possi-
bilité de connaître l’intégralité de
son portefeuille à tout moment.
Toutefois, cette mécanique est
lourde. Il faut lancer un appel d’of-
fres pour sélectionner le gérant,
une procédure qui peut durer plu-
sieurs semaines. De même, se sépa-
rer d’un gestionnaire peu perfor-
mant peut prendre du temps.

Fonds de fonds ou fonds de

gérants, quelle est la meilleure for-
mule ? Aucune des deux, tout
dépend à qui les produits sont
destinés, répondent les profession-
nels. Les fonds de fonds, plus réac-
tifs, sont mieux étudiés pour une
clientèle de particuliers qui achè-
tent ou vendent régulièrement des
parts de fonds. Les fonds de
gérants sont plus adaptés à des
clients institutionnels qui investis-
sent sur le long terme.

« UN MÉTIER STRATÉGIQUE »
Pour faire son choix, il est aussi

très important de savoir qui gère
réellement le produit. Certains esti-
ment que le promoteur du fonds
doit avoir la maîtrise totale de la
gestion. Les petites sociétés de ges-
tion, mais aussi de grands réseaux,

comme Cortal, BNP Paribas, les
Banques populaires ou les Caisses
d’épargne, ont décidé de créer des
équipes spécialisées dans la multi-
gestion. « C’est un métier straté-
gique que nous ne souhaitons pas
confier à d’autres », explique
M. Couvrecelle. Toutefois, il n’est
pas évident de s’improviser multi-
gérant d’un jour à l’autre. Asset
Square a passé un accord avec
Goldman Sachs, présent dans ce
métier depuis plusieurs années.

Certaines sociétés de gestion
sont allées plus loin en confiant
tout ou partie de la gestion à un
prestataire extérieur. Le Crédit
agricole a passé un accord avec
Watson Wyatt, un cabinet spéciali-
sé de conseil en gestion d’actifs. Le
Crédit commercial de France a
créé une filiale avec le gérant amé-
ricain spécialisé dans la multges-
tion, SEI. La Société générale et le
Crédit du Nord travaillent avec les
équipes Frank Russel, l’un des
leaders mondiaux dans la sélection
de gérants. « Je ne vois pas com-
ment on peut, à partir de Paris,
juger de l’expertise d’une société de
gestion basée à Singapour », juge
Daniel Valvert, président d’Etoile
gestion, la société de gestion du
Crédit du Nord.

Joël Morio

Sicav et FCP
souscrivant à d’autres
fonds : voilà le
principe de la
multigestion. Reste à
savoir s’il vaut mieux
adhérer à un fonds de
fonds ou à un fonds
multigérant

Une étiquette qui cache des stratégies différentes

Très prisés par des investisseurs déroutés par la baisse des mar-
chés boursiers depuis près de deux ans, les fonds alternatifs – qui
visent une performance absolue quelle que soit l’évolution des Bour-
ses – rencontrent un succès croissant. Mais ces produits sont très ris-
qués. De plus, ils ne sont pas toujours directement commercialisa-
bles en France. Pour contourner ces difficultés, les sociétés de ges-
tion proposent des fonds qui misent sur des fonds alternatifs. Avanta-
ge de la formule : l’investisseur bénéficie de plusieurs styles de ges-
tion dans un seul produit. Il peut espérer également une évolution de
la performance plus régulière. Dernière à se lancer sur ce créneau, la
Compagnie financière Edmond de Rothschild vient de commerciali-
ser un produit de droit français, baptisé Alternatif équilibre euro, qui
a pour objectif de réaliser une progression moyenne annuelle de 8 à
12 %, sur un horizon de trois ans. Il mise sur une trentaine de pro-
duits qui jouent sur une dizaine de stratégies alternatives.

d3

questions

à Olivier Maestracci

Directeur des études
chez Europerformance,
un organisme spécialisé
dans l’analyse des
performances des sicav
et des fonds communs
de placement (FCP),
il a réalisé récemment
une étude sur le marché
français de la multigestion.

1Comment expliquez-
vous le développement
de la multigestion en

France ?
Les premiers fonds multigé-

rés sont apparus en France
dans les années 1980, mais il
est clair que les performances
médiocres des marchés ces der-
niers mois ont conduit les socié-
tés de gestion à s’interroger sur
le moyen de créer des produits
plus performants et moins sen-
sibles aux évolutions des mar-
chés financiers. De plus, la pres-
sion des clients, qui ne se con-
tentent plus de produits mai-
son, oblige les grands réseaux
bancaires à donner l’accès à
une palette plus large de fonds,
pas uniquement gérés en inter-
ne. Conséquence : alors que, au
milieu des années 1990, la mul-
tigestion était l’apanage des
sociétés de gestion spéciali-
sées, les réseaux bancaires et
les assureurs se sont fait une
place sur ce marché. La part
des banques devrait augmenter
rapidement dans la mesure où
la plupart des établissements
ont lancé une gamme de fonds
multigérés.

2Quelle analyse faites-
vous du développement
de l’offre ?

La place grandissante des
grands réseaux bancaires pour-
rait augmenter le nombre de
produits multigérés profilés
par niveau de risque, qui repré-
sentent déjà plus de 50 % de ce
marché. Cependant, le manque
de règles claires laisse le profes-
sionnel de la gestion collective
– et aussi l’épargnant – devant
un concept sans véritable défi-
nition. Du coup, on peut se
demander si la multigestion est
uniquement un concept marke-
ting. D’autre part, à partir de
combien de gérants peut-on
parler d’un fonds multigestion-
naire ? Quelle doit être la part
de gérants externes ? Le mar-
ché de la multigestion regrou-
pe des réalités très diverses qui
rendent difficile la perception
de ce concept par les investis-
seurs. Ce produit ne permet
pas de compromis, il doit faire
l’objet d’un processus rigou-
reux et être résolument ouvert
sur les gestions externes.

3Les fonds multigérés
dégagent-ils une perfor-
mance supérieure à celle

des produits administrés par
un seul gestionnaire ?

Les sociétés de gestion qui
vendent des fonds multigérés
mettent en avant une diversifi-
cation du risque, offrant pour
une performance égale une
volatilité (une variation de la
performance) inférieure ; le
concept de multigestion fait
avant tout référence à une pro-
messe de rendements meil-
leurs. Or, le développement de
la gestion de fonds et la relative-
ment faible ouverture des porte-
feuilles sur des gestions exter-
nes ne sont peut-être pas suffi-
sants pour garantir des résul-
tats supérieurs à ceux du mar-
ché. L’étude que nous avons
menée sur trois ans ne permet
pas aujourd’hui, avec des indi-
cateurs de mesure de perfor-
mance absolue, de mettre en
évidence une surperformance
moyenne significative.

Propos recueillis par
Joël Morio

Bien peu de sociétés de gestion françaises figurent parmi les ges-
tionnaires sélectionnés par les multigérants. Nos gérants seraient-ils
plus mauvais que les autres ? Pas du tout, répondent en cœur les mul-
tigérants. D’abord, les filiales de sociétés de gestion des grands ré-
seaux bancaires prennent le soin de ne pas (trop) choisir de produits
maison, de peur d’être jugées dépendantes de leur actionnaire. Les
professionnels font aussi remarquer que les gestionnaires français
ont plus tardivement spécialisé leurs produits. Il est, par exemple,
plus facile de trouver chez un gérant anglo-saxon un fonds entière-
ment investi sur les entreprises de croissance. Mais les Français ne
sont pas totalement absents des fonds sélectionnés. On retrouve sou-
vent, dans les produits choisis, des fonds gérés par des filiales d’éta-
blissements hexagonaux comme Axa ou la Caisse des dépôts.

La vogue des fonds de fonds alternatifs

Un type de gestion qui se développe
UNE OFFRE PLUS RICHE
(évolution du nombre de fonds multigestion en France)

UN MARCHÉ QUI S'OUVRE AUX RÉSEAUX
(part de marché des promoteurs)
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L’univers
d’investissement étant
très vaste, les
processus de sélection
s’avèrent complexes.
Trois étapes sont
nécessaires pour bien
faire son choix

Les Français peu sélectionnés

Des fonds et des gérants triés sur le volet
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LA multigestion fait-elle
mieux que la gestion tradi-
tionnelle ? Nous avons
demandé à Europerforman-

ce, un organisme chargé d’étudier
la performance des sicav et des
fonds communs de placement
(FCP), d’examiner les résultats des
fonds multigérés pour cinq catégo-
ries. Les résultats ne permettent
pas de conclure que tous ces pro-
duits font mieux que les autres.

Beaucoup de fonds ayant été
créés récemment, il n’a pas été pos-
sible d’établir un classement sur la
base des performances réalisées
sur trois ans – période minimale
pour juger de la qualité d’un fonds
d’actions. Seule indication pour les
produits ayant plus de trois ans
d’âge, l’analyse des performances
révèle que, en moyenne, 40 % des
fonds multigérés enregistrent des
résultats qui les placent dans la
moitié supérieure des classements.

Dans la catégorie regroupant
tous les produits qui misent sur les
actions européennes, trois produits
multigérés parmi les dix meilleurs
font moins bien que la moyenne
(- 16,88 %). Pour les produits spé-
cialisés sur les actions françaises,
les performances de la multiges-
tion sont nettement moins bonnes.
Seuls quatre produits parmi les dix
meilleurs font mieux que la moyen-
ne de la catégorie (- 16,76 %).

La multigestion tire en revanche
son épingle du jeu en matière d’in-
vestissement sur les actions interna-

tionales. Aucun des produits qui
figurent parmi les dix plus perfor-
mants ne fait moins bien que la
moyenne (- 14,40 %). Les résultats
de la multigestion sont également
bons dans la catégorie « diversifié
international ».

Aucun produit multigéré parmi
les dix premiers ne fait moins bien
que la moyenne (- 6,57 %). Sept
d’entre eux enregistrent même des

performances positives. Concer-
nant les fonds monétaires dynami-
ques, trois produits font presque
deux fois mieux que la moyenne
(+ 3,82 %). Cependant, quatre
fonds multigérés classés par les dix
premiers réalisent des résultats
inférieurs à la moyenne.

PLUS DE RÉGULARITÉ
Si, en terme de résultat, il est diffi-

cile de vérifier une suprématie des
fonds multigérés, ces derniers font
preuve d’une plus grande régulari-
té. Leur volatilité est inférieure à la
moyenne de la section. Dans la caté-
gorie « diversifié international »,
les deux premiers du classement
enregistrent des progressions re-
marquables tout en affichant une
volatilité près de quatre fois infé-
rieure à la moyenne.

Autre enseignement, les sociétés
de gestion spécialisées, comme
HDF Finances, W Finances, Ofival-
mo Palmarès pour les produits in-
vestis en actions, ou la Financière
Atlas pour les fonds monétaires
dynamiques, placent leurs produits
devant ceux des grands réseaux.
Arrivés récemment sur ce métier,
ces derniers ont encore à faire leurs
preuves dans la multigestion. Toute-
fois, trois produits du Crédit du
Nord – Etoile Multi-gestion A, Etoi-
le Multigestion E et Etoile Multi-
gestion B – font bien mieux que la
moyenne de la catégorie.

J. Mo.

CELA fait quelques années
que certaines compagnies
d’assurance-vie ont fait des
contrats multisupports mul-

tigestionnaires la valeur ajoutée de
leur offre. Parmi les assureurs les
plus présents sur ce créneau, on
peut notamment citer Cardif (grou-
pe BNP Paribas) et son contrat Mul-
ti-Plus (plus de 140 supports), la
Mondiale avec Mondiale Straté-
gie II (200 fonds), Théma (AxaGe-
nerali), dont le contrat Coralis est
ouvert à 2 000 fonds communs de
placement (FCP) et sicav, ou enco-
re la Fédération continentale (con-
trat Kaleidia), ainsi que sa maison
mère Generali groupe, qui s’apprê-
te à lancer, lundi 21 janvier, « Place-
ment financier », un nouveau con-
trat multigestionnaire, multiprofils.

A signaler également la société
Nortia SA, courtier et concepteur
de produits financiers pour les con-
seillers en gestion de patrimoine
indépendants, dont le contrat Al-
magesta est constitué de plusieurs
profils de risques confiés chacun à
plusieurs gestionnaires (Crédit suis-
se, la Mondiale, BNP Gestion, Fle-
ming, Baring, Rothschild, etc.).

UN CADRE FISCAL PRIVILÉGIÉ
Réservés en priorité aux initiés

désireux de profiter du dynamisme
de la Bourse, les contrats multiges-
tionnaires sont assortis de seuils
d’accès relativement élevés (les ver-
sements minimum sont de l’ordre
de 7 600 euros), mais permettent à
l’investisseur soucieux d’optimiser

la gestion de son portefeuille de le
faire dans un cadre fiscal privilé-
gié. Ces contrats bénéficient, com-
me tous les contrats d’assurance-
vie, d’un régime allégé en matière
de droits de succession (exonéra-
tion complète en-deçà de
152 500 euros transmis, 20 % de
taxe au-delà). En outre, ils permet-
tent, au bout de huit ans de déten-
tion, de récupérer son investisse-
ment en toute franchise d’impôt
(exception faite des prélèvements
sociaux de 10 %, ponctionnés en
une seule fois à la sortie) tant que
les plus-values générées par le con-
trat ne dépassent pas, au final,
4 600 euros pour une personne seu-
le, soit 9 200 euros pour un couple.
Au-delà, les revenus sont taxés à
7,5 % (sauf si le contrat est de type
« DSK », c’est-à-dire investi à hau-
teur de 50 % au moins en actions
européennes ou en parts de sicav
et FCP comportant au moins 60 %
d’actions, dont 5 % en titres
risqués).

Cela étant, l’abattement de
4 600 euros étant annuel et les
compteurs remis à zéro chaque
année, il suffit, lorsque ce seuil de
revenus est dépassé, de sortir pro-
gressivement de son contrat pour
ne pas déclencher la taxation.
Enfin, les arbitrages, tant qu’ils
sont effectués dans le cadre du con-
trat, sont également exonérés d’im-
pôts. Ils sont en revanche soumis à
des frais variables (de 0,5 % à 1 %
en moyenne) selon leur fréquence
et les sommes arbitrées.

Reste à savoir cependant si les
contrats multigestionnaires sont
suffisamment réactifs lorsque l’in-
vestisseur souhaite modifier son
allocation d’actifs. C’est un point
essentiel à vérifier si l’on veut évi-
ter qu’un délai d’exécution de J + 2
par exemple – parfois plus – annu-
le l’intérêt de l’arbitrage. Les assu-
reurs ont beau insister sur le fait
qu’un contrat d’assurance-vie, mul-
tigestionnaire ou non, ne doit pas
donner lieu aux mêmes allers-
retours qu’un portefeuille détenu
en direct, il n’empêche que la sou-
plesse des contrats multigestion-
naires doit faire partie de leurs qua-
lités intrinsèques. Passer par Inter-
net via certains sites, comme Guil-
dinvest. com, Assurance-vie. com
ou encore Placement-direct. fr, per-
met parfois de réduire ces temps
d’arbitrage ainsi que de diminuer
de moitié, au moins, le niveau
général des frais sur versements.

Laurence Delain

Les meilleurs fonds multigérés par catégorie

PLACEUR
PRINCIPAL

VALEUR AU
4/01/2002

(générale ou C)
euro

PERFORMANCE
DU

5/01/2001 AU
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ACTIONS EUROPEÉNNES

MONDINVEST EUROPE

W FINANCE EUROPE

SWAN ALLOCATION EUROPE

PALMARÈS ACTIONS EUROPE SICAV

CDC MERIDIAN EUROPEAN EQUITIES

ISEUROPE

PLURIFONDS EUROPE

ELAN MULTI SÉLECTION EUROPE

ANTIN SÉLECTION ACTIONS EUROPE

GENERALI AUDACE EUROPE

ACTIONS FRANÇAISES

SWAN ALLOCATION FRANCE

PALMARÈS ACTIONS FRANCE

PLURIAL FRANCE

A. A. ADVISORS FRENCH EQUITIES

MONDINVEST FRANCE

MULTISICAV PEA

ELAN MULTI SÉLECTION FRANCE

ISFRANCE

OPEN SÉLECTION FRANCE

PEA MULTIGESTION

ACTIONS INTERNATIONALES

MONDINVEST OPPORTUNITÉS INTER

W FINANCE OPPORTUNITÉS

INTERCROISSANCE

MONDINVEST CROISSANCE

ETOILE MULTI GESTION D

PALMARÈS ACTIONS INTERNATIONAL

OBJECTIF DYNAMIQUE

A.A. ADVISORS WORLD EQUITIES

FONDS DE FONDS MGA

ETOILE MULTI GESTION E

DIVERSIFIÉS INTERNATIONAL

PHENIX ALTERNATIVE HOLDINGS

MONDINVEST GESTION ALTERNATIVE

MONDINVEST PATRIMOINE

W FINANCE ARBITRAGE

INDOSUEZ ADAGIO

ETOILE MULTI GESTION A

FC MULTI GESTION PRUDENT

FORTIS F MULTIGESTION PRUDENT

ELAN MULTI SÉLECTION PRUDENCE

ETOILE MULTI GESTION B

TRÉSORERIE DYNAMIQUE PLUS

ALTIPRO

ALTIPRO II

MONDINVEST ARBITRAGE

ALTIPLUS

W FINANCE CAPITAL +

PRO TRÉSORERIE DYNAMIQUE

FINANCE ALTERNATIVE

SYSTEM PLUS

SWAN MULTI GESTION ALTERNATIF

BARCLAYS MULTIFONDS RENDEMENT

NOM DU FONDS

HDF Finance

Financière Atlas

Groupe Barclays

Swan Capital
Management

W Finance

Finance

La Française des
placements

W Finance

HDF Finance

Financière Atlas

Financière Atlas

Crédit du Nord

Rothschild & Compagnie

Fortis Banque France

Rothschild & Compagnie

Crédit du Nord

Crédit agricole Indosuez

W Finance

HDF Finance

HDF Finance

AGF

Crédit du Nord

Gérer Conseil

Banque N.S.M.D.

Caisse centrale de
réescompte

Ofivalmo Palmarès

Crédit du Nord

HDF Finance

Dresdner Bank
Gestions France

W Finance

HDF Finance

Véga Finance

Préservatrice foncière et
Associés Vie

Iskander

Rothschild & Compagnie

Banque Cortal

HDF Finance

Banque N.S.M.D.

Apogé

Ofivalmo Palmarès

Swan Capital
Management

Generali Finances

BNP Paribas

Rothschild & Compagnie

Opportunités sa

Iskander

CDC IXIS Asset
Management

Ofivalmo Palmarès

Swan Capital
Management

W Finance

40489

745971

40583

28571

44987

97070

42612

42883

93498

747595

44832

42229

40612

44795

40259

41689

42884

44520

700658

44998

97441

741806

42136

40260

44803

44965

97065

42642

40244

44804

97567

40257

40262

746008

42632

44800

44344

42146

43127

44801

42876

43682

41445

44200

746728

44811

703053

43708

40585

43416

423,51

422,40

395,56

601,51

85,27

2 079,88

156,82

203,74

78,24

2 746,89

86,00

460,54

71,75

807,63

383,76

22,98

224,15

1 720,30

229,59

802,82

401,94

171,20

174,83

320,24

4 107,66

93,58

92,85

1 242,43

247,73

3 965,11

55 056,16

334,64

354,67

2 595,82

22,13

4 919,02

97,31

193,85

170,15

4 714,74

185,64

173,97

206,40

164,57

2 629,86

1 047,54

160,45

2 154,90

276,13

1 525,78

- 5,00

- 9,07

- 9,77

- 13,40

- 15,73

- 15,75

- 16,80

- 18,11

- 18,17

- 18,24

- 12,54

- 15,36

- 15,45

- 16,38

- 18,44

- 18,51

- 18,91

- 19,59

- 19,63

- 19,86

6,18

0,31

- 1,62

- 2,66

- 6,44

- 6,45

- 6,71

- 7,26

- 9,06

- 9,62

7,23

6,52

3,81

2,64

1,70

1,59

0,51

- 0,34

- 0,36

- 0,72

7,13

6,34

6,13

5,53

4,31

3,65

3,14

2,36

1,59

1,16

Des performances très variables
selon les catégories

Le classement réalisé
pour « Le Monde »
fait apparaître
de bons résultats
en matière
d’investissement
à l’international

Multigérer dans l’assurance-vie
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EN France, ils sont des mil-
liers à collectionner les fèves
de la galette de l’Epiphanie.
Les associations, elles, ne

recensent que 2 000 fabophiles et
une vingtaine d’entre eux posséde-
raient plus de 30 000 modèles.
Attention : pour les puristes, une
fève ne mérite d’être collectionnée
que si elle a effectivement séjourné
un temps dans une galette. Si la
fête des Rois est très ancienne, il
faut attendre le XIXe siècle pour

voir un sujet en porcelaine se subs-
tituer à la fève – le légume – glissée
dans la galette.

Les premières collections de
fèves remontent aux années
1910-1914. Dans les années 1980,
elles n’ont pas échappé à la hausse
du marché de l’art. Ainsi, en 1985, à
Drouot, un lot de 168 fèves a été
adjugé 50 000 francs, un record. Le
marchand de jouets anciens Robert
Capia constate « qu’en 1967, une
fève valait 20 centimes ». « Dix ans

plus tard, poursuit-il, les cotes
étaient multipliées par dix, voire par
deux mille. En 1990, une fève de
l’époque révolutionnaire se négociait
entre 12 000 et 15 000 francs. » Si
bien qu’aujourd’hui, marchands et
amateurs gardent leurs trésors. Et
la rareté fait flamber les cotes. Il
faut débourser de 60 à 75 euros
pour ce petit haricot en porcelaine
blanche d’où émerge une tête. Mais
si un visage se trouve au centre, sa
valeur dépasse les 3 800 euros. Cet-
te paire de souliers où se niche un
bambin peut, elle, atteindre plus de
1 500 euros. Mais s’il n’y a qu’une
chaussure, elle ne vaut que de 75 à
80 euros. Quant au classique bai-
gneur en porcelaine des années
1920, il se vend entre 45 et 60 euros.

VENTES SOUS LE MANTEAU
L’art populaire a donné nais-

sance aux thèmes régionaux, au
gendarme et au guignol ou bien
aux animaux. L’actualité a permis
d’immortaliser le tsar en tenue d’of-
ficier ou l’avion de Coste et Bellon-
te, une des grandes vedettes de col-
lection. La 4 CV Renault ou la Ves-
pa des années 1950-1960, en plasti-
que, valent environ 230 euros.

Dans les années 1990, TFI avait
fait éditer une fève à l’occasion
d’une galette des Rois dans ses
locaux. Aujourd’hui, elle atteint
déjà 15 à 20 euros. Certains mo-
dèles qui n’ont pas obtenu la licen-
ce de la marque dont ils dépendent
s’arrachent pour des sommes folles
sous le manteau, telle une série de
Tintin, non reconnue par la fon-
dation Hergé, vendue plus de
1 200 euros.

Très tôt, les publicitaires se sont
rendu compte de l’impact de la
fève, comme le retracent Huguette
Botella et Monique Joannès dans
leur ouvrage, La Collection de fèves,
paru aux éditions AZ Graphic. « La
première fève publicitaire fut créée
au début du siècle pour un pâtissier
parisien qui, à l’Epiphanie, introdui-
sait dans ses galettes un jeton rond
portant sur une face une pleine lune
hilare et sur l’autre, en noir, ‘‘lion
no 1 rue de la lune”. Ce pâtissier
vendait pour 5 sous, sur un étal en
plein air, des brioches très prisées
dites brioches de la lune. » Karine
Rannou, régisseur au Musée des
arts et traditions populaires et fa-
bophile passionnée, en a rassemblé

plus de 2 000. « Aujourd’hui, consta-
te-t-elle, une fève vaut entre 1 et
1,5 euro et une série de 8 à 12 pièces
se vend entre 15 et 20 euros. » Elle
aime particulièrement les coffrets :
« Dans une vitrine de 15 × 15 cm, le
Petit Chaperon rouge est mis en scè-
ne. Ce peut être encore un échiquier
ou les fèves du pâtissier Lenôtre. »

Chaque année, 4 500 fèves diffé-
rentes surgissent sur le marché. Cer-
taines sont encore fabriquées en
France, chez les santonniers
d’Aubagne en Provence, en Rhône-
Alpes voire en Bretagne. Il faut
encore compter avec de grandes
entreprises comme Prime, à Faver-
ney (Haute-Saône), qui produit de
40 à 50 séries de fèves nouvelles par
an, certaines fabriquées à des mil-
liers d’exemplaires pour les galettes
vendues en grandes surfaces.

On constate un renouveau des
matériaux nobles, porcelaine, terre
cuite ou métal doré, au détriment

du plastique des années 1950-1960.
Depuis plusieurs années, le marché
se développe chez les porcelainiers
de l’Asie du Sud-Est qui copient les
œuvres anciennes. « Difficile de cer-
ner ces faux, soupire Jean Crochon,
président de l’Association des fabo-
philes de Rhône-Alpes-Provence-
Côte d’Azur. J’ai un jour trouvé une
fève Cointreau très recherchée qui
me semblait douteuse. Elle était en
effet fausse, deux fois plus légère que
l’ancienne, fabriquée en terre cuite
d’Aubagne, et provenait du Viet-
nam », à l’origine 90 % de la produc-
tion de fèves diffusées en France.

Françoise Chauvin

e Adresses utiles :
– Association des fabophiles fran-
çais, Saint-Gibrien (Marne), tél. :
03-26-64-07-93.
– Association des Fabophiles Rhône-
Alpes et Provence Côte d’Azur, à Sas-
senage (Isère), tél. : 04-76-25-33-53.
– Musée de Blain, Blain (Loire-
Atlantique), tél. : 02-40-79-98-51.

LES statistiques des notaires
parisiens sur le troisième tri-
mestre de l’année 2001 con-
firment la hausse des prix de

l’immobilier en Ile-de-France, ac-
compagnée d’un léger accès de fai-
blesse du nombre de transactions.

Les attentats du 11 septembre
2001 aux Etats-Unis ont fait chuter
l’activité sur Paris de 10 % en un
mois, alors que le nombre de tran-
sactions en juillet et août avait pro-
gressé respectivement de 3 % et de
2,4 % par rapport à la même pério-
de l’année précédente. Mais la
dépression a été rapidement effa-
cée par la vivacité du marché, cons-
tatée dès octobre : le nombre de
ventes est en hausse de 8,2 % à
Paris, de 9,2 % dans le Val-de-Mar-
ne, de 17 % en Seine-Saint-Denis
et même de 24 % dans les Hauts-
de-Seine. L’année 2001 devrait
s’achever avec un nombre de ven-
tes en léger retrait, de 2 % à 3 %,
par rapport à celui de l’année 2000,
qui connut une très forte activité.

LA PETITE COURONNE TOUCHÉE
Sur le front des prix, force est de

constater que la hausse s’est pour-
suivie presque sans faiblir au cours
du troisième trimestre, à un ryth-
me annuel de 9,2 % dans Paris
intra-muros et de 9,5 % dans les
trois départements limitrophes.

Notaires et professionnels an-
nonçaient, depuis un an, un ralen-
tissement des prix qui ne s’avère
donc guère tangible. Le prix
moyen dans la capitale s’établit à

3 134 euros par mètre carré. La
barre des 5 000 euros est franchie
dans plusieurs arrondissements,
comme le VIe (5 098 euros, soit un
gain de 11,3 %), et le VIIe

(5 024 euros, soit un gain de 8,1 %).
La hausse des prix parisiens con-

tamine la petite couronne. Les
logements des Hauts-de-Seine,
par exemple, s’apprécient de 11 %
en un an. Au palmarès des commu-
nes haussières se trouvent Sures-
nes (+ 14,8 %, avec un prix moyen
de 2 336 euros le m2, Courbevoie
(+ 12,9 %, 2 363 euros le m2),
Montrouge (+ 12,8 %, 2 035 euros
le m2), Boulogne-Billancourt
(+ 12,5 %, 2 942 euros le m2) et
Levallois-Perret (+ 11,9 %, 2 714
euros le m2).

Le Val-de-Marne s’arroge une
hausse moyenne annuelle des prix
de 8,1 %, avec des villes lauréates :
Le Kremlin-Bicêtre (+ 18,4 %, 1 922
euros le m2), Villejuif (+ 15,3 %,

1 635 euros le m2) et Charenton-le-
Pont (+ 15,2 %, 2 460 euros le m2).
De rares communes observent une
baisse des prix, telles Joinville-le-
Pont (– 1,1 %, 1 860 euros le m2),
Vitry-sur-Seine (– 3 %, 1 287 euros
le m2) et Neuilly-sur-Marne
(– 5,2 %, 1 250 euros le m2).

La Seine-Saint-Denis suit le mou-
vement en l’atténuant, avec une
augmentation moyenne des prix
de 5,6 % et des pics à Rosny-sous-
Bois (+ 13 %, 1 416 euros le m2), à

La Courneuve (+ 12,9 %, 1 075 eu-
ros le m2), au Pré-Saint-Gervais
(+ 12,9 %, 1 673 euros le m2), à
Saint-Denis (+ 9,2 %, 1 067 euros
le m2).

En matière d’immobilier pari-
sien, la récession paraît encore
pour demain et les Parisiens candi-
dats à l’achat ou à la location ont
de plus en plus de difficultés pour
se loger à un prix raisonnable.

Isabelle Rey-Lefebvre

L
ES prêts à l’intérieur
du cercle familial donnent
rarement lieu à
l’établissement d’un acte

écrit. Pourtant, ce dernier est
indispensable à la protection
du prêteur : si un emprunteur ne
veut pas rembourser, il lui suffira
de prétendre que les sommes
reçues, en liquide, par chèque
comme par virement, lui ont été
données et non prêtées. Ce sera
alors au bailleur de prouver
l’existence du prêt. Si les sommes
en jeu excèdent 800 euros, le
prêteur devra, en principe, fournir
une preuve littérale du prêt,
c’est-à-dire un acte notarié ou un
acte sous seing privé (article 1341
du code civil). Par exception, les
juges admettent parfois qu’il y a
eu impossibilité morale
de se procurer un écrit, en raison
des liens familiaux unissant les
parties. Si une telle impossibilité
est reconnue, celui qui prétend
qu’il y a eu prêt et non donation
restera tenu de prouver ce prêt,
mais il sera dispensé de produire
une preuve littérale. Tous
les moyens seront recevables :
témoignages, présomptions…
(article 1348 du code civil).
Autre exception à l’exigence
d’une preuve littérale, la
production d’un commencement
de témoignage par écrit rend
aussi recevables tous les modes
de preuve (article 1347 du code
civil). Il y a aura début de preuve
si le prêteur peut produire un acte
émanant de l’emprunteur et
rendant vraisemblable l’existence
du prêt, par exemple
une reconnaissance de dette
signée de l’emprunteur.
L’analyse de la jurisprudence
montre que les actions judiciaires
intentées par les prêteurs ayant
négligé de se préconstituer une
preuve écrite du prêt sont
rarement couronnées de succès.
En témoignent deux décisions
rendues en 2001, l’une par la cour
d’appel de Toulouse le 14 février,
l’autre par la Cour de cassation le
6 mars. Dans la première affaire,
un père demande à son fils
le remboursement de différentes
sommes qu’il prétend lui avoir
prêtées, pour un montant total
de près de 300 000 francs.

Pour être dispensé d’avoir
à produire une preuve littérale,
le père allègue avoir été dans
l’impossibilité morale de se
procurer un écrit. Il présente
par ailleurs certains des chèques
remis, preuves selon lui de
la réalité des prêts. Sur le premier
point, les juges estiment que
l’existence des liens de filiation
n’emporte pas par elle-même
l’impossibilité morale d’établir
un écrit. Le second argument
du père est également rejeté :
si les chèques établissent la réalité
des remises des fonds, ils ne
prouvent rien par eux-mêmes
quant à la cause (donation ou
prêt ?) de ces remises. N’ayant
pas apporté la preuve écrite
de ses prétendus prêts, le père
est débouté.
La seconde affaire oppose
deux frères, l’un affirmant avoir
consenti à l’autre deux prêts

de 10 000 francs et 25 000 francs.
Les juges ayant admis cette fois
qu’il y a impossibilité morale
à se procurer un écrit, le bailleur
de fonds peut prouver par tous
les moyens qu’il a bien prêté
et non donné l’argent. Il obtient
satisfaction pour la première
remise de 10 000 francs, somme
qu’il a lui-même empruntée pour
pouvoir la remettre à son frère.
Les juges acceptent de déduire
de cette circonstance l’absence
de donation. Le demandeur est
en revanche débouté de sa
demande pour la seconde remise
de 25 000 francs, faute d’apporter
le moindre élément à l’appui
de la qualification de prêt.

Rédaction des éditions
Francis Lefebvre

MOTS D’ARGENT

FISCALITÉ

Immobilier.
Le ralentissement
annoncé n’a pas eu
lieu. Les appartements
continuent
de se vendre,
et toujours plus cher

Une sélection. Cours relevés au 18 janvier à 17 h 46

Valeur de Valeur Devise de Montant Date duCode Émetteurs r Date souscription de rachat cotation du coupon coupon

SG ASSET MANAGEMENT
Internet : www.sgam.fr Serveur vocal :
Minitel 3615 SG 08 36 68 36 62 (2,21 F/mn)

S I C A V

029614 CADENCE 1 D 17/01/02 156,82 155,28 EUR 1,75 09/04/01
029615 CADENCE 2 D 17/01/02 156,50 154,94 EUR 1,75 03/05/01
029616 CADENCE 3 D 17/01/02 154,79 153,26 EUR 1,75 08/03/01
028307 CONVERTIS C 17/01/02 230,88 226,35 EUR ....
009577 INTEROBLIG C 17/01/02 60,45 59,85 EUR ....
009543 INTERSÉLECTION FR. D 17/01/02 74,37 72,91 EUR 1,27 25/01/01
028315 SÉLECT DÉFENSIF C 17/01/02 196,57 193,19 EUR ....
028316 SÉLECT DYNAMIQUE C 17/01/02 243,59 239,40 EUR ....
028653 SÉLECT ÉQUILIBRE 2 17/01/02 172,13 169,17 EUR ....
094406 SÉLECT PEA DYNAMIQUE 17/01/02 145,40 142,90 EUR 2,69 01/02/01
094404 SÉLECT PEA 1 17/01/02 209,92 206,31 EUR 4,37 01/02/01
029548 SG FRANCE OPPORT. C 17/01/02 432,64 424,16 EUR ....
029713 SG FRANCE OPPORT. D 17/01/02 405,09 397,15 EUR 2,02 27/01/00
029709 SOGENFRANCE C 17/01/02 460,89 451,85 EUR ....
029549 SOGENFRANCE D 17/01/02 415,33 407,19 EUR 1,54 28/01/99
029408 SOGEOBLIG C 17/01/02 115,15 114,01 EUR ....
009524 SOGÉPARGNE D 17/01/02 45,01 44,56 EUR 1,95 16/10/00
028520 SOGEPEA EUROPE 17/01/02 221,57 217,23 EUR 0,23 25/01/01
009545 SOGÉSECTOR IMMOB. D 16/01/02 23,28 22,82 EUR 0,38 28/06/00
009526 SOGINTER C 17/01/02 52,55 51,52 EUR 8,02 18/04/90

Fonds communs de placements

702074 DÉCLIC ACTIONS EURO 17/01/02 15,33 15,03 EUR ....
747971 DÉCLIC ACTIONS FRANC 17/01/02 52,80 51,76 EUR 0,26 07/09/00
747985 DÉCLIC ACTIONS INTER. 17/01/02 34,37 33,70 EUR 0,10 13/09/96
702304 DÉCLIC BOURSE ÉQUILIBRE 17/01/02 16,83 16,50 EUR ....
703114 DÉCLIC BOURSE PEA 17/01/02 51,34 50,33 EUR ....
747973 DÉCLIC OBLIG. EUROPE 17/01/02 16,94 16,77 EUR 0,87 05/01/01
702560 DÉCLIC PEA EUROPE 17/01/02 24,01 23,54 EUR 0,08 14/11/00
748493 DÉCLIC SOGENFR. TEMPO 17/01/02 58,63 57,48 EUR 0,28 21/12/00
042320 FAVOR 17/01/02 315,41 303,28 EUR 9,63 01/09/00
702744 SOGÉSECTOR FINANCE 17/01/02 542,23 526,28 EUR ....
043136 SOGÉSECTOR SANTÉ 17/01/02 586,13 574,64 EUR ....
043153 SOGÉSECTOR TECHNO. 17/01/02 586,34 574,84 EUR ....
703304 SOGESTION C 17/01/02 48,66 47,71 EUR ....
042303 SOGINDEX FRANCE C 17/01/02 511,83 496,77 EUR ....

08 36 68 56 55 (2,21 F/mn)

S I C A V

028818 ATOUT CROISSANCE 16/01/02 355,28 346,61 EUR 3,49 07/01/02
028581 ATOUT FRANCE C 16/01/02 197,52 192,70 EUR ....
028582 ATOUT FRANCE D 16/01/02 175,65 171,37 EUR 3,24 24/12/01
093707 ATOUT FRANCE ASIE 16/01/02 77,16 75,28 EUR 0,16 24/12/01
028583 ATOUT FRANCE EUROPE 16/01/02 177,45 173,12 EUR 5,47 24/03/01
028575 ATOUT FRANCE MONDE 16/01/02 45,10 44 EUR 0,38 14/04/01
028610 ATOUT MONDE 16/01/02 53,41 52,11 EUR ....
028990 ATOUT SELECTION 16/01/02 104,23 101,69 EUR 2,33 24/12/01
028636 CAPITOP EUROBLIG C 16/01/02 103,04 102,02 EUR ....
028637 CAPITOP EUROBLIG D 16/01/02 85,01 84,17 EUR 3,52 24/03/01
028612 CAPITOP REVENUS D 16/01/02 175,87 174,13 EUR 2,01 16/07/01

Fonds communs de placements

044668 ATOUT VALEUR 15/01/02 76,34 76,34 EUR 1,36 13/12/01
097265 INDOCAM FONCIER 16/01/02 96,39 94,04 EUR ....

SICAV - FCP
Ces informations sont données sous la responsabilité de l’émetteur

(Publicité)

La piastre

Logement parisien : la hausse des prix s’étend à la banlieue

P
IASTRE vient de l’italien
piastra et s’est glissé dans
le vocabulaire français à
la fin du XVIe siècle. Pour

nos voisins transalpins, piastra
était le nom de la monnaie de
plusieurs pays, en ayant
l’acception littérale de « plaque
de métal ». Alain Rey, dans son
Dictionnaire historique de la
langue française (Le Robert),
précise que le mot est « tiré de
impiastro, correspondant au
français emplâtre, sous l’influence
de lastro, “carreau”, mot d’origine
méditerranéenne ».
En français, piastre est le nom de
la monnaie ou d’une monnaie
– ancienne ou encore en
circulation – de plusieurs pays.
Ainsi, en Egypte, au Liban et en
Syrie, c’est une monnaie
divisionnaire, valant un centième
de la monnaie principale
respective de ces trois pays,
c’est-à-dire la livre.
Au Québec, et cela depuis les
années 1865-1870, le vocable
piastre est apparu dans le
langage courant pour remplacer
les mots louis et livre sterling.
En fait, piastre représentait – et
représente encore, dans le
langage familier – le mot dollar.
Ce qui constitue un retour de
manivelle linguistique : dollar
vient de l’espagnol dolera (qui
était un synonyme de… piastre
espagnole !), issu lui-même du
thaler autrichien…
En mai 1775, un certain John
Hancock propose, lors du

2e Congrès continental, d’utiliser
la dolera – usitée dans l’Amérique
espagnole – comme unité
monétaire à employer lors
du versement des taxes levées
afin de financer les troupes
indépendantistes luttant contre
les Anglais : il n’était pas
question de conserver la livre
sterling comme référence !
Lors du Congrès continental
de 1776, Thomas Jefferson
préconise l’adoption de cette
dolera qui est, au sein des
possessions espagnoles
d’Amérique, la monnaie
principale du commerce.
Le spanish milled silver dollar,
en abrégé, spanish dollar
(« dollar espagnol ») est consacré
officiellement « monnaie idéale
des Etats-Unis d’Amérique »
par le Congrès de 1785.
Dans la « Belle Province »,
piastre figure dans quelques
expressions savoureuses…
Equivalant à l’argotique
hexagonal « faire de la thune,
du blé, de la braise… », faire la
piastre signifie « faire beaucoup
d’argent ». On dira : avoir les
yeux ronds comme des piastres
(ou comme des trent-sous) pour
dépeindre un regard plein de
convoitise. Quant aux rapaces,
aux cupides, aux ladres, aux
fesse-mathieu, aux avaricieux
qui se prosternent devant
le Veau d’or, on les qualifie
de « baise-la-piastre » !

Jean-Pierre Colignon

Collection. Cet objet,
né au XIXe siècle, a vu
sa cote augmenter
au fil de son succès.
Mais gare aux
contrefaçons
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Poursuite de la hausse
PRIX AU MÈTRE CARRÉ DES APPARTEMENTS ANCIENS VENDUS LIBRES
À USAGE D'HABITATION

Moyenne globale :
3 134 ¤, (+9,2 %)

Évolution sur un an au 3e trimestre 2001
(valorisation Indice notaires-INSEE Paris)
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MOINS DE 3 000 ¤ DE 3 000 À 3 500 ¤ DE 3 500 À 4 000 ¤ PLUS DE 4 000 ¤

Bois de
Boulogne

Bois de
Vincennes

2 329 ¤
(+ 9,1 %)

3 023 ¤
(+ 13,2 %)

3 173 ¤
(+ 15,5 %)

3 875 ¤
(+ 5,7 %)

3 490 ¤
(+ 10,6 %)

4 008 ¤
(+ 7,6 %)

2 781 ¤
(+ 8,6 %)

2 336 ¤
(+ 10,2 %)

2 907 ¤
(+ 11,5 %)

2 867 ¤
(+ 9,5 %)

3 379 ¤
(+ 10,5 %)

3 444 ¤
(+ 8,2 %)

5 024 ¤
(+ 8,1 %)

5 098 ¤
(+ 11,3 %)

4 237 ¤
(+ 9,2 %)

4 101 ¤
(+ 8,2 %)

3 869 ¤
(+ 7,4 %)

3 103¤
(+ 7,4 %)

La fève, reine du marché de l’art

Fève issue d’une série de 11,
tirée à 150 exemplaires

(53,35 euros). Avec
l’autorisation de Glénat

pour l’Association des
Fabophiles Rhône-Alpes
et Provence Côte d’Azur.

Les risques des prêts
en famille

d

Les actions
judiciaires intentées

par des bailleurs
ayant négligé

de se préconstituer
une preuve écrite

du prêt sont
rarement

couronnées
de succès
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S
ICAV distribuée par la Ban-
que du Louvre, America
Value est directement gé-
rée aux Etats-Unis par Bill

Miller, le président de Legg Ma-
son Funds Managers, une socié-
té de gestion qui gère 150 mil-
liards de dollars (170,5 milliards
d’euros). M. Miller fait partie des
vedettes de la gestion américaine.
Son fonds phare, Value Trust,
dont America Value est la ver-
sion française, bat depuis onze
ans l’indice de la Bourse américai-
ne Standard & Poor’s 500.
M. Miller a d’ailleurs été consa-
cré en 2000 par Morning Star, un
organisme chargé d’étudier la
performance des fonds, meilleur
gérant de la décennie. American
Value affiche une hausse de
11,14 % depuis sa création, en
juillet 1999, alors que l’indice Stan-
dard & Poor’s 500 a reculé de
0,47 % au cours de cette période.

Comme son nom l’indique,
America Value privilégie l’appro-
che « value », qui sélectionne les

titres décotés, dans ses investisse-
ments. Toutefois, le style de ges-
tion de la sicav est un peu diffé-
rent des produits « value » tradi-
tionnels. Pour sélectionner les
titres, M. Miller ne se fonde pas
que sur des ratios financiers classi-
ques comme le price earning ratio
(PER, le rapport entre le cours et
le bénéfice de la société). Il s’inté-
resse aussi à la qualité de l’équipe
de direction, aux produits de la
société, à sa position par rapport
à ses concurrents… Cette métho-
de de gestion baptisée « relative
value » l’a conduit à mettre dans
le portefeuille de la sicav des
actions qui n’auraient pas été
sélectionnées à partir d’une ap-
proche « value » traditionnelle.

Parmi les sociétés sur lesquel-
les M. Miller a misé, on retrouve
ainsi le vendeur de livres par
Internet Amazon, les construc-
teurs informatiques IBM et Dell
ou encore l’opérateur de télécom
Nextel. Toutes ces sociétés sont
pourtant en général rangées par-
mi les entreprises de croissance.

Après avoir détenu près de
40 % d’actions de sociétés de ser-
vices financiers, M. Miller conti-
nue de favoriser ce secteur dans
son portefeuille : au 31 décem-
bre 2001, il représentait un tiers
des investissements. Pour 2002,
le gérant mise sur trois autres
thèmes. Il s’intéresse à des sec-
teurs peu à la mode mais dont
les niveaux d’activité sont prévisi-
bles, comme celui des supermar-
chés, avec des distributeurs com-
me Alberson’s et Kroger. Il aime
aussi les sociétés cycliques sous-
estimées, comme Nextel ou Ama-
zon. Enfin, il apprécie les entre-
prises de croissance sous-éva-
luées comme Waste Manage-
ment ou United Health Care.

J. Mo.

APT

L'attribution de risque APT met
en évidence un comportement
probable proche du secteur
technologique Dans une moindre
mesure, le fonds a une sensibilité
importante sur les secteurs
suivants : services financiers
et biens d'équipement.

Décomposition du risque
INDICES STANDARD & POOR'S

Autres
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29,39

CLASSEMENT DES FONDS EUROPÉENS SELON LA MÉTHODE APT

Le retour
de l’Amérique ?

GESTION COLLECTIVE

Actions américaines
Performance arrêtée le : 28/12/2001 Performance moyenne sur un an : - 8,64 %

DE973348 Nordea I North Am Valu Frontrunner I Sic  GR  + 35,08  1  e e e e e   e e   + 29,44  1  333,87
DE973551 Prumerica Worldwide Un Prumerica Worldwi  GR  + 20,74  2  e e e e e   e e   + 16,92  2  49,44
DE986459 Fr.Temp.Inv.Fds Mut Be Templeton Global  GR  + 17,65  3  e e e e e   e   + 13,34  4  41,14
DS899272 MRLY.EQ.CONV.VISION PR MERRILL LYNCH  UK  + 16,04  4  e e e e e   e e e e   + 15,47  3  35,19
DE971706 Pioneer Money Market M Pioneer Managemen  GR  + 16  5  e e e e e   e e   + 13,12  5  22,48
DS323852 AZIMUT TREND AZIMUT  IT  + 15,39  6  e e e e e   e e   + 12,96  6  17,06
DE921814 Invesco GT Global Leis Invesco GT Sicav  GR  + 9,65  7  e e e e e   e e e e   + 9,30  7  17,46
DE973615 Merrill Lynch Equity B Merrill Lynch Equ  GR  + 8,49  8  e e e e e   e e   + 7,16  9  43,39
DE987135 Mer Ly Eq /Cv S-Bas Va Merrill Lynch Equ  GR  + 8,46  9  e e e e e   e   + 6,52  10  42,28
DE974035 Invesco GT Leisure Fun Invesco GT Sicav  GR  + 8,39  10  e e e e e   e e e e   + 8,75  8  17,28
DS885402 BBL L INVT.SHOPPING D BBL  BL  + 6,09  11  e e e e e   e e e e   + 5,61  11  4416,73
FR029552 PARTNER MIDCAP US KBL  FR  + 5,81  12  e e e e e   e e e   + 5,20  13  6292,37
DS988522 FID.INV.AMERICAN TST. FIDELITY  LX  + 5,31  13  e e e e e   e e e e   + 5,51  12  2123,73
DE970514 Pioneer Money Market I Pioneer Managemen  GR  + 4,48  14  e e e e e   e e e   + 3,94  15  23,38
DS998735 HALIFAX EQT.NTH.AMER.R EDINBURGH  UK  + 4,15  15  e e e e e   e e e e e   + 4,04  14  428,84
UK790129 Scottish Amicable Amer Scottish Amicable  UK  + 3,66  16  e e e e e   e e e   + 3,17  17  313,39
DE974186 UBS Equity Fd Mid Caps UBS Equity Fund M  GR  + 3,45  17  e e e e e   e e e e   + 3,56  16  589,45
DS359206 CITI PRTF.NA.EQ. CITIBANK  BL  + 3,03  18  e e e e e   e e   + 2,51  19  578,26
UK707895 Prudential North Ameri Prudential Unit T  UK  + 3,02  19  e e e e e   e e e   + 2,75  18  550,25
DE971668 Citi CitiEquity US Lar Citi FCP  GR  + 2,19  20  e e e e e   e e   + 1,86  20  578,26
DE926092 Fr.Temp.Inv.Fds U S Eq Templeton Global  GR  + 1,51  21  e e e e e   e e e e   + 1,57  21  15,55
DE926239 Vontobel Fund U S Equi Vontobel Fund Man  GR  + 1,37  22  e e e e e   e e e   + 1,24  22  102,50
DS323709 CRISTOFORO COLOMBO MEDIOLANUM GESTIO  IT  + 0,98  23  e e e e e   e e   + 0,83  23  18,69
DE974665 Comp Fiduciaire Americ Dossier de Gestio  GR  + 0,57  24  e e e e e   e e   + 0,47  25  227,63
DS302574 LIP.NORTH AMERICA EQUI LLOYDS  LX  + 0,54  25  e e e e e   e e e e   + 0,57  24  267,32
DS999689 FT AMERIKA DYNAMIK FRANKEN TRUST  GR  + 0,36  26  e e e e e   e e e e   + 0,35  26  44,77
DE926151 MK Luxinvest Index Inv MK Luxinvest S.A.  GR  - 0,12  27  e e e e e   e e e   - 0,10  27  41,92
DS137853 BB.AMERIKA INVEST BB INVEST  GR  - 0,32  28  e e e e e   e e e e   - 0,30  28  91,02
DS323858 IAM AZIONI PMI AMERICA INTESA ASSET MANA  IT  - 0,48  29  e e e e e   e e   - 0,39  29  20,34
DE847668 DVG USA Deutsche Verm”gen  US  - 0,74  30  e e e e e   e e e   - 0,65  30  114,73
DE921490 Seligman US Small Mid Seligman Global H  GR  - 0,81  31  e e e e e   e   - 1,01  31  13,37
DE972976 AIG (CH) UBZ Am Equity AIG Fondsleitung  GR  - 1,02  32  e e e e e   e e e   - 1,13  33  239,16
DE921183 DBV DOW J Indl Average DBV-Winterthur Fu  GR  - 1,18  33  e e e e e   e e e   - 1,04  32  107,68
DE921491 Seligman SIC.-US Sm-M. Seligman Global H  DE  - 1,37  34  e e e e e   e   - 1,68  37  13,14
DE921237 GAM STAR Fd PLC- GS US GAM STAR Fund PLC  GR  - 1,44  35  e e e e e   e e   - 1,21  34  12,21
DE971603 Fleming Am. A - USD Fleming Fund Mana  US  - 1,47  36  e e e e e   e e e e   - 1,38  35  81,99
DS776368 CHASE FLEMING F AMERIC FLEMING  LX  - 1,77  37  e e e e e   e e e e   - 1,63  36  84,04
DE974430 Dresdner US Equity Fun Dresdner Internat  GR  - 2,75  38  e e e e e   e e e e e   - 2,69  39  29,67
DS865222 WM AKT.GL.USD UI FDS. UNIVERSAL-INVEST  GR  - 2,76  39  e e e e e   e e e   - 3,01  41  157,90
DE921845 JB Multist US Lead.Stk Julius Baer Multi  GR  - 2,79  40  e e e e e   e e   - 2,37  38  378,30
FR028882 AMERICA VALUE BQ DU LOUVRE  FR  - 2,88  41  e e e e e   e e e e e   - 2,89  40  54,80
DE971982 JB Multist US Stock Ca Julius Baer Multi  US  - 3,27  42  e e e e e   e e e e   - 3,05  42  372,29
FR700250 GENERALI AMERIQUE GENERALI  FR  - 3,40  43  e e e e e   e e e e   - 3,25  44  327,50
FR041793 ETOILE INDEX USA CREDIT DU NORD  FR  - 3,49  44  e e e e e   e e e e   - 3,22  43  94,59
DS359683 PARVEST USA C BNP PARIBAS  LX  - 3,68  45  e e e e e   b   - 4,67  58  75,83
DE974498 MM Warburg-Lux Direct M.M. Warburg-Luxi  GR  - 3,69  46  e e e e e   e e e e e   - 3,63  46  254,95
UK269760 AXA Nth American Acc P AXA Assurance  UK  - 3,71  47  e e e e e   e e e e   - 3,93  49  729,92
DE988453 JP Morgan Invmt JPM U. J.P. Morgan Inves  GR  - 3,79  48  e e e e e   e e e e   - 3,56  45  132,73
FR029492 QUANTAMERICA BNP PARIBAS  FR  - 3,95  49  e e e e e   e   - 4,96  64  699,98
DS966209 AXA AMER.GW.AC.A AXA  UK  - 4,16  50  e e e e e   e e e e   - 4,46  54  153,08
UK860044 AXA Sun Life North Ame AXA Sun Life  UK  - 4,17  51  e e e e e   e e e e   - 4,41  52  1486,78
PUU3016 PARVEST USA D BNP PARIBAS  BL  - 4,19  52  e e e e e   e e e   - 4,63  57  65,06
UK269522 AXA North America Acc AXA Assurance  UK  - 4,21  53  e e e e e   e e e e   - 3,91  48  1347,33
UK746014 AXA Sun Life American AXA Fund Managers  UK  - 4,21  54  e e e e e   e e e e   - 4,46  55  153,08
DS137522 GESTIELLE AMERICA GESTIELLE  IT  - 4,24  55  e e e e e   e e e   - 3,65  47  17,05
DE987334 JP Morgan Invmt US Equ J.P. Morgan Inves  GR  - 4,30  56  e e e e e   e e e e   - 4,02  50  139,89
DE987460 Davis Financial Fund Davis Funds Sicav  GR  - 4,36  57  e e e e e   e e e e   - 4,72  60  14,98
UK322878 AXA Sun Life Plc North AXA Sun Life Plc  UK  - 4,41  58  e e e e e   e e e e   - 4,67  59  693,62
DS154098 ALGER GW.RTMT.PRTF. ALGER  UK  - 4,58  59  e e e e e   e e   - 5,40  70  14,56
FR028370 OBJECTIF U.S.A. LAZARD FRERES GES  FR  - 4,86  60  e e e e e   e e e e e   - 4,93  62  3560,49
DE970360 Pioneer Money Market F Pioneer Managemen  GR  - 4,88  61  e e e e e   e e e   - 4,41  53  44,53
UK846505 Chase Fleming American Chase Fleming Ass  UK  - 4,92  62  e e e e e   e e e   - 4,28  51  1323,02
DE986080 Goldman Sachs Core US Goldman Sachs Fun  GR  - 4,97  63  e e e e e   e e e e   - 5,32  69  17,32
DE973603 Fred Alger Growth Port Allfonds Gesellsc  GR  - 5,19  64  e e e e e   e e   - 6,09  75  11,28
UK29362 Edinburgh US Tracker T Edinburgh Fund Ma  UK  - 5,22  65  e e e e e   e e e   - 4,55  56  1095,54
DS965965 CAN.LF.MAN.UK.NTH.AMER CANADA LIFE UT  UK  - 5,36  66  e e e e e   e e e   - 5,89  73  812,54
DE921576 UBS Equity Fd USA UBS Equity Fund M  GR  - 5,43  67  e e e e e   e e e e   - 5,06  66  95,21
DE986550 HSBC Trinkaus Trinkaus HSBC Trinkaus Inv  GR  - 5,51  68  e e e e e   e e e e   - 5,13  68  159,08
LNTMVTR LONG TERM VALUE TRUST CARL SPAENGLER KA  AU  - 5,58  69  e e e e e   e e e   - 5,10  67  166,02
FR028326 INDOCAM US VALUE CREDIT AGRICOLE  FR  - 5,61  70  e e e e e   e e e e e   - 5,71  72  382,16
DS323855 CAPITALGEST AMERICA CAPITALGEST  IT  - 5,69  71  e e e e   e e   - 4,76  61  11,84
FR040302 FONDS VALEURS AMERICAI BNP PARIBAS  FR  - 5,76  72  e e e e   e   - 7,22  92  151,52
DE971794 Sun Life American Grow Sun Life Global P  GR  - 5,94  73  e e e e   e e e e   - 6,16  78  9,45
UK586276 MGM North American Gro MGM Unit Managers  UK  - 5,95  74  e e e e   e e e e   - 5,66  71  400,77
DE987914 Seligman Glo.H.SIC.- U Seligman Global H  GR  - 6  75  e e e e   e e   - 4,95  63  11,80
DS885373 IAM AZIONI NORD AMERIC INTESA ASSET MANA  IT  - 6,01  76  e e e e   e e   - 5,02  65  8,55
DE921058 Fleming Am. Blue Chip Fleming Fund Mana  GR  - 6,37  77  e e e e   e e e e e   - 6,52  82  10,46
DE930428 Newton American Fund Newton Fund Manag  GR  - 6,42  78  e e e e   e e e e   - 6,74  83  1,53
S&PCOMP S&P 500 COMPOSITE - PR S&P  US  - 6,44  79  e e e e   e e e e e   - 6,38  80  1316,60
DS899597 MK-PANAMERIKA MK-CAPITAL AT WOR  GR  - 6,48  80  e e e e   e e e e   - 6,04  74  14,32
DE974260 Davis Davis Value Fund Davis Funds Sicav  GR  - 6,61  81  e e e e   e e e e e   - 6,79  85  24,89
CIMNAMI CLARIDEN NTH AMERICAN CLARIDEN INVEST  IR  - 6,64  82  e e e e   e e e e   - 7,02  88  4715,53
AAAMF ABN AMRO AMERICA FUND ABN AMRO  NL  - 6,75  83  e e e e   e e e e   - 7,04  89  109,10
UK839668 Standard Life North Am Standard Life Inv  UK  - 6,85  84  e e e e   e e e e   - 6,46  81  148,41
FR042713 PHOENIX FUND AXA  FR  - 6,90  85  e e e e   e e e e e   - 6,76  84  29,81
DE926193 CS IndexMatch (Lux) on Credit Suisse Ind  GR  - 6,97  86  e e e e   e e e e   - 7,29  94  99,58
UK603379 Deutsche US Equity Ind Deutsche Invest F  GR  - 7,11  87  e e e e   e e e e e   - 7,24  93  948,86
DE933885 JP Morgan Invmt Discip J.P. Morgan Inves  GR  - 7,15  88  e e e e   e e e e   - 6,85  86  91,71
DE988523 GAM STAR Fd PLC-GS Uni GAM STAR Fund PLC  GR  - 7,21  89  e e e e   e e   - 6,15  76  8,18
UK708047 Old Mutual North Ameri Old Mutual Fund M  UK  - 7,30  90  e e e e   e e e   - 7,97  103  511,63
UK602008 Deutsche US Eq Ind Trk Deutsche Invest F  GR  - 7,34  91  e e e e   e e e e   - 7,61  100  8,44
FR043643 AXA INDICE USA AXA  FR  - 7,39  92  e e e e   e e e e e   - 7,36  95  45,19
UK173269 HSBC American Index In HSBC Investment F  UK  - 7,40  93  e e e e   e e e e   - 7,65  101  291,71
FR000146 HAUSSMANN INDEX USA BQ WORMS  FR  - 7,44  94  e e e e   e e e e e   - 7,42  96  54,57
UK846903 Lazard North American Lazard Fund Manag  UK  - 7,51  95  e e e e   e e e e   - 7,20  91  289,41
UK785664 Martin Currie North Am Martin Currie Uni  UK  - 7,54  96  e e e e   e e e   - 8,26  106  222,89
DS139476 AMER.GW.FD. AMER GW  UK  - 7,67  97  e e e e   e e   - 6,15  77  9,45
DE988027 Winterthur Glo Eq -Ind Winterthur Fund M  GR  - 7,67  98  e e e e   e e e e e   - 7,51  97  135,24
FR043004 UAPCOMPT - AMERIQUE AXA  FR  - 7,73  99  e e e e   e e e e e   - 7,58  99  1807,20
FR043520 STRATEGIE INDICE USA LEGAL & GENERAL  FR  - 7,77  100  e e e e   e e e e e   - 7,74  102  9547,98
DS673071 BL EQUITIES NA.CAP BQ DE LUXEMBOURG  LX  - 7,81  101  e e e e   e e e e   - 8,39  110  2760,28
UK512152 Legal & General North Legal & General (  UK  - 7,96  102  e e e e   e e e e   - 8,28  108  689,68
DS866322 SANPAOLO AMERICA BQ SANPAOLO  IT  - 8  103  e e e e   e e e   - 6,94  87  12,37
ROMNAIN N.Amer.Index/Usd ROMAGEST  IT  - 8,04  104  e e e e   e   - 6,23  79  23,79
UK420374 Henderson Global Ameri Henderson Global  UK  - 8,06  105  e e e e   e e   - 9,22  128  568,79
DS673687 UBAM US EQ.CAP UNION BANCAIRE PR  CH  - 8,19  106  e e e e   e e e e   - 8,69  118  321,30
UK171821 Lincoln 1 North Americ Lincoln 1  UK  - 8,24  107  e e e e   e e e e e   - 8,21  105  4540,16
DS966845 LAZ.GLB.EQ.NTH.AMER.NA LAZARD INVESTMENT  GR  - 8,26  108  e e e e   e e e e e   - 8,09  104  1,36
DE987467 Lomb Odier Invest Nort Lombard Odier Inv  GR  - 8,33  109  e e e e   e e e e   - 8,93  125  22,26
180267 STANDARD & POOR'S S&P S&P  US  - 8,39  110  e e e e   e e e e e   - 8,31  109  1289,44
DE988193 AXA Wld Fds S.- Nth Am AXA World Funds S  GR  - 8,42  111  e e e e   !   - 11,09  156  44,41
UK78784 Barclays America Fd Barclays Funds Li  UK  - 8,43  112  e e e e   e e e e   - 8,88  122  522,80

DE989950 Deutsche euroSpectrum Deutsche euroSpec  GR  - 17,74  238  e e e   e e e e   - 16,40  226  10,35
DS142090 DWS NORDAMERIKA DWS  GR  - 17,81  239  e e e   e e e   - 19,39  240  97,41
DE974980 Am.Ex.Fds S. US Large American Express  GR  - 18,14  240  e e e   e e e   - 20,64  249  25,07
DS505844 ADIG FONDAMERIKA ADIG  GR  - 18,28  241  e e e   e e e   - 19,96  242  157,72
CLLIAME CREDIT LYON LION INTER CREDIT LYONNAIS  FR  - 18,54  242  e e e   e e e e   - 19,81  241  465,92
UK350921 Framlington American G Framlington Unit  UK  - 18,59  243  e e e   e e e   - 20,88  251  317
DS708826 MRCY.SELEC.TST.NA.A MERRILL LYNCH  UK  - 18,61  244  e e e   e e e   - 20,52  247  72,67
UK549387 M & G American Acc M & G Securities  UK  - 18,74  245  e e e   e e e   - 20,37  245  1404,18
FR009891 IENA ACTIONS AMERICAIN BFT  FR  - 19,48  246  e e e   e e e e   - 18,88  238  175,68
DE988766 MST North American Fun Mercury Selected  GR  - 19,94  247  e e e   e e e e   - 21,50  252  67,94
DE974589 DEKALux USA TF Deka Internationa  GR  - 19,94  248  e e e   e e e e   - 21,63  253  76,36
FR009529 UNION AMERIQUE CIC  FR  - 20,10  249  e e e   b   - 25,31  255  443,48
DE973427 Scudder GOF- U.S. Equi Scudder Global Op  GR  - 20,65  250  e e e   e e e e   - 19,32  239  22,53
DE976996 DWS PharmaMed DWS Investment Gm  GR  - 21,38  251  e e e   e e   - 17,97  235  61,46
DE984801 DWS Internat-Aktien Ty DWS Investment Gm  GR  - 21,88  252  e e e   e e e e   - 20,43  246  35,60
DS868635 PUTNAM USA EQUITY $ CISALPINA  IT  - 21,93  253  e e e   e e e e   - 20,69  250  7,52
DS138393 INVESCO NORDAMERIKA AK INVESCO  GR  - 22,70  254  e e   e e e   - 25,76  256  102,39
FR040849 ODDO U.S.A. ODDO & CIE  FR  - 22,75  255  e e   e e e e   - 23,72  254  347,97
FR009993 AMERI-GAN FINAMA ASSET MGT  FR  - 23,40  256  e e   e   - 28,70  257  1702,15
DE976991 DWS Finanzwerte DWS Investment Gm  GR  - 23,50  257  e e   e e e   - 20,36  244  46,37
IDAS SPARINVEST AFDEL 15 AT SPARINVEST  AU  - 46,94  258  b   e   - 37,11  258  13,40

P
OUR la première fois
depuis 1974, la Bourse
américaine a enregistré
deux années consécutives

de recul. Depuis le début de 2002,
l’indice Standard and Poor’s 500, le
plus utilisé par les gérants pour jau-
ger de la performance de leurs
fonds, continue de perdre du ter-
rain. Du coup, la performance
moyenne des produits investis en
actions américaines reste négati-
ve : – 8,84 % sur un an, selon des
données établies au 31 décembre
2001. Seule plus d’une vingtaine de
fonds parvient à afficher des per-
formances positives sur un total de
près de 260 produits recensés par
Aptimum Conseil, qui réalise le
classement que nous publions.

En ce début d’année, la question
est de savoir si les actions américai-
nes continueront d’être mal orien-
tées. A court terme, les gestionnai-
res font preuve de prudence. Il
faut dire que, depuis le 11 septem-
bre 2001, les marchés d’actions
américains ont fortement progres-
sé. Bill Miller, l’un des gérants
vedettes de Wall Street, a observé
que, généralement, les marchés
progressent de 40 % en un an
après avoir touché un plus bas. Or,
observe-t-il, les indices américains
ont déjà gagné plus de 20 % depuis
la fin septembre 2001. Il ne s’at-
tend pas à une hausse supérieure à
10 % en 2002, grâce notamment à
des fondamentaux économiques
solides comme les taux d’intérêt,
l’inflation et la valorisation des en-
treprises en Bourse.

REPRISE EN « V »
Une chose est certaine, tout

dépendra du moment et de la vi-
gueur de la reprise économique
aux Etats-Unis. Pour certains ob-
servateurs, les cours actuels antici-
pent un retour à la croissance dès
la fin du deuxième trimestre 2002.
Ils font remarquer que les injec-
tions de liquidités dans l’économie
d’outre-Atlantique, provoquées
par les baisses de taux décidées par

la Banque centrale américaine et la
relance budgétaire conduite par le
gouvernement devraient se ré-
percuter au niveau de la croissan-
ce. Ces experts parient sur une
reprise en « V », c’est-à-dire tout
aussi rapide et spectaculaire que le
ralentissement économique obser-
vé depuis la mi-2001.

Les analystes de JP Morgan Fle-
ming Asset Management, dans leur
dernier point sur les marchés,
jugent que « les pires nouvelles éco-
nomiques aux Etats-Unis sont proba-
blement passées et les anticipations
d’un redressement au premier se-
mestre 2002 par les marchés actions
pourraient être fondées », tout en
mettant en garde contre de nouvel-
les déceptions au sujet des résultats
début 2002. « L’ampleur du redresse-
ment est indéterminée, compte tenu
de la persistance des capacités de
production excessives du secteur ma-
nufacturier », ajoutent-ils.

Pour sa part, le président de la
Réserve fédérale américaine (Fed),
Alan Greenspan, a opté pour une
tonalité plutôt pessimiste. Il a jugé,
il y a dix jours, que « l’économie
des Etats-Unis continue à être con-
frontée à des risques importants sur
le court terme ». Pas de quoi redon-
ner confiance aux gestionnaires de
fonds d’actions à Wall Street.

Joël Morio

La sicav de la semained
America Value

Perf. Rang Perf. Risque Perf. Rang Valeur
Code Libellé Promoteur Pays retraitée retr. sur sur brute brut liquid.

en % 1 an 1 an 1 an en % 1 an en euros

Performance : Très bonne eeeee Bonne eeee Moyenne eee Faible ee Très faible e Mauvaise b  Risque : Très peu eeeee Peu eeee Moyen eee Important ee Très important e Comportement atypique ! Comportement très atypique !!
Les premières et les dernières de la catégorie

d Les sicav et les fonds communs de pla-
cement (FCP) qui figurent dans ce classe-
ment appartiennent à une famille qui n’est pas
automatiquement celle qui apparaît dans leur
notice d’information. Les sicav et les FCP qui
ont un comportement similaire sont regrou-
pés dans une catégorie particulière. Autre dif-
férence par rapport aux classements classi-
ques de sicav et de FCP, le palmarès que nous
publions est effectué en fonction d’une perfor-
mance retraitée. Ce nombre – théorique – tra-
duit non seulement le résultat de la sicav ou

du FCP, mais aussi le risque pris par le gérant.
Il est calculé selon la méthode APT (Arbitrage
Pricing Theory), qui permet d’analyser les
fonds selon leur performance et le risque pris
par le gestionnaire.

Elaborée par Steve Ross en 1976, cette
méthode repose sur un postulat simple : pour
mesurer le risque, il faut s’intéresser aux prix.
Aptimum, la société qui utilise la méthode
APT, recueille les prix de plus de 30 000 actifs
sur chaque marché, chaque région du monde.
Aptimum mesure l’évolution de ces prix au

cours du temps. Des calculs sophistiqués per-
mettent, en fonction de ces prix, de décorti-
quer la performance des fonds et d’en établir
une performance retraitée. Le nombre d’étoi-
les attribuées à chaque sicav et FCP permet
aussi de se faire une idée du risque pris par le
gérant. Plus le nombre d’étoiles est élevé, plus
le risque est faible.

Le lecteur pourra également trouver sur les
deux dernières colonnes du tableau les perfor-
mances brutes et le classement du fonds selon
ce critère.

Eurofonds. Certains
observateurs de Wall
Street veulent croire
au redressement
de l’économie
américaine, mais
la Fed, elle, reste
pessimiste
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Code Cours % Var.18/01 22 h 23 f pays en euros hebdo

AUTOMOBILE
AUTOLIV SDR SE 23,09 + 1,43
BASF BE e 43,10 ....
BMW DE e 37,90 – 4,53
CONTINENTAL AG DE e 15,80 + 0,83
DAIMLERCHRYSLER DE e 46,90 – 1,68
FIAT IT e 16,75 – 5,37
FIAT PRIV. IT e 11,35 – 4,22
MICHELIN FR e 38,76 – 1,87
PEUGEOT FR e 43,95 – 3,19
PIRELLI SPA IT e 1,95 – 2,01
DR ING PORSCHE DE e 456 + 6,05
RENAULT FR e 43,05 – 1,17
VALEO FR e 45 ....
VOLKSWAGEN VZ DE e 33,20 – 1,48

BANQUES
ABBEY NATIONAL GB 17,07 + 1,85
ABN AMRO HOLDIN NL e 19,79 + 0,46
ALL & LEICS GB 13,97 – 1,49
ALLIED IRISH BA GB 20,76 + 4,68
ALMANIJ BE e 36,97 + 1,29
ALPHA BANK GR 19,22 + 0,21
B.P.C.INDUSTRIA IT e 10,15 + 0,89
B.P.EMILIA ROMA IT e 31,90 + 0,63
B.P.LODI IT e 8,19 – 2,85
B.P.NOVARA IT e 6,91 + 5,02
B.P.SONDRIO IT e 10,85 + 0,46
B.P.VERONA E S. IT e 11,50 + 3,23
BANCA ROMA IT e 2,38 – 2,86
BANCO SABADELL ES e 15,29 + 1,93
BANK OF IRELAND GB 17,34 + 2,40
BANK OF PIRAEUS GR 9,24 + 1,09
BANKINTER R ES e 31,09 + 3,29
BARCLAYS PLC GB 35,50 – 4,64
BAYR.HYPO-U.VER DE e 35,70 – 0,28
BBVA R ES e 12,96 + 1,41
BCA AG.MANTOVAN IT e 9,70 – 0,82
BCA FIDEURAM IT e 9 – 3,02
BCA LOMBARDA IT e 9,81 – 0,61
BCA P.BERG.-C.V IT e 18,36 – 0,16
BCA P.MILANO IT e 3,92 – 0,25
BCO POPULAR ESP ES e 38,42 + 6,02
BCP R PT e 4,43 + 5,23
BIPOP CARIRE IT e 1,68 – 5,62
BK OF SCOTLAND GB 13,47 ....
BNL IT e 2,49 + 2,05
BNP PARIBAS FR e 103,90 – 0,67
BSCH R ES e 9,08 + 0,78
COMM.BANK OF GR GR 35,38 – 0,73
COMMERZBANK DE e 18,70 + 4,18
CREDIT LYONNAIS FR e 37,10 – 0,80
CS GROUP N CH 48 – 3,88
DANSKE BANK DK 18,17 + 3,05
DNB HOLDING NO 5,09 – 2,89
DRESDNER BANK N DE e 41,85 + 1,21
EFG EUROBK ERGA GR 14,66 – 2,79
ERSTE BANK AT e 57,55 + 5,11
ESPIRITO SANTO PT e 14,55 – 0,34
FOERENINGSSB A SE 13,57 – 2,71
HALIFAX GROUP GB 13,55 ....
HSBC HLDG GB 12,60 – 2,03
IKB DE e 13,44 + 1,43
INTESABCI IT e 2,87 + 4,74
JULIUS BAER HLD CH 384,41 – 5,83
KBC BANCASSURAN BE e 36,65 + 1,81
LLOYDS TSB GB 11,64 – 1,52
MONTE PASCHI SI IT e 2,88 + 3,23
NAT BANK GREECE GR 25 – 1,73
NATEXIS BQ POP. FR e 92,50 – 2,84
NORDEA SE 5,84 – 4,42
ROLO BANCA 1473 IT e 17,24 – 1,65
ROYAL BK SCOTL GB 27,73 – 1,10
S-E-BANKEN -A- SE 10,22 – 4,06
SAN PAOLO IMI IT e 11,20 – 3,86
STANDARD CHARTE GB 13,22 – 1,69
STE GENERAL-A- FR e 65,65 + 0,38
SVENSKA HANDELS SE 16,06 – 2,62
SWEDISH MATCH SE 6,65 + 5,13
UBS N CH 54,40 – 4,76
UNICREDITO ITAL IT e 4,41 – 2,22

PRODUITS DE BASE
ACERALIA ES e 18,37 – 1,18
ACERINOX R ES e 37,25 – 1,46
ALUMINIUM GREEC GR 34,84 – 0,46
ANGLO AMERICAN GB 18,65 – 2,97
ASSIDOMAEN AB SE 28,12 + 1,36
BEKAERT BE e 42 + 3,42
BHP BILLITON GB 5,75 – 5,87
BOEHLER-UDDEHOL AT e 44,17 – 0,96
BUNZL PLC GB 6,90 ....
CORUS GROUP GB 1,29 – 5,95
ELVAL GR 3,54 – 2,21
HOLMEN -B- SE 25,09 – 2,73
ISPAT INTERNATI NL e 2,10 + 0,96
JOHNSON MATTHEY GB 15,49 – 0,83
M-REAL -B- FI e 7,40 ....
MAYR-MELNHOF KA AT e 55,80 – 3,14
OUTOKUMPU FI e 12,65 + 0,40
PECHINEY-A- FR e 59 – 1,99
RAUTARUUKKI K FI e 4,60 + 3,37
RIO TINTO GB 21,28 – 5,15
SIDENOR GR 4,20 + 1,94
SILVER & BARYTE GR 8,42 – 2,09
SMURFIT JEFFERS GB 2,34 – 2,70
STORA ENSO -A- FI e 14,50 – 3,33
STORA ENSO -R- FI e 14,40 – 3,36
SVENSKA CELLULO SE 30,82 – 2,06
THYSSENKRUPP DE e 16,55 – 2,93
UMICORE BE e 44,95 – 0,20
UPM-KYMMENE COR FI e 37,10 – 5,60
USINOR FR e 14,16 – 4,13
VIOHALCO GR 9,52 + 1,28
VOEST-ALPINE AG AT e 31,88 – 1,76
WORMS N FR e 19 – 2,56

CHIMIE
AIR LIQUIDE FR e 153 + 0,66
AKZO NOBEL NV NL e 49,69 + 1,51
BASF DE e 43,10 ....
BAYER DE e 35,25 – 5,11
BOC GROUP PLC GB 16,48 – 4,53
CELANESE N DE e 22 – 4,35
CIBA SPEC CHIMI CH 72,80 + 1,42
CLARIANT N CH 21,16 – 3,86
COLOPLAST -B- DK 73,48 + 2,06
DEGUSSA (NEU) DE e 30,05 – 1,48
DSM NL e 43,91 – 0,52
EMS-CHEM HOLD A CH 4350,93 + 0,24
ICI GB 6,56 – 3,36
KEMIRA FI e 6,68 – 1,04
KON. VOPAK NV NL e 19,36 – 1,27
LONZA GRP N CH 750,44 + 3,08
NORSK HYDRO NO 46,77 – 0,80
RHODIA FR e 10,51 + 8,35
SOLVAY BE e 70,25 + 4
SYNGENTA N CH 61,47 + 9,65
TESSENDERLO CHE BE e 27,41 + 0,77

CONGLOMÉRATS
D’IETEREN SA BE e 185,30 – 2,88
GBL BE e 300,10 ....
GEVAERT BE e 35,25 + 3,68
INCHCAPE GB 9,85 – 1,14
KVAERNER -A- NO 1,04 – 10
MYTILINEOS GR 5,28 – 0,75
UNAXIS HLDG N CH 116,68 – 9,74
ORKLA NO 18,84 – 1,32
SONAE SGPS PT e 0,86 – 1,15

TÉLÉCOMMUNICATIONS
EQUANT NV NL e 13,19 – 7,50
ATLANTIC TELECO GB 0,08 ....
BRITISH TELECOM GB 5,80 ....
CABLE & WIRELES GB 5,03 – 7,21
COLT TELECOM NE GB 1,76 – 9,24
DEUTSCHE TELEKO DE e 17,80 – 2,47
E.BISCOM IT e 48,90 – 5,96
EIRCOM IR e 1,30 ....
ELISA COMMUNICA FI e 12,85 – 5,72
ENERGIS GB 0,96 – 14,49
EUROPOLITAN HLD SE 6,49 – 9,77
FRANCE TELECOM FR e 39,40 – 9,22
HELLENIC TELE ( GR 18,62 + 0,65
KINGSTON COM GB 1,77 – 7,63
KONINKLIJKE KPN NL e 6,38 + 4,59
KPNQWEST NV -C- NL e 7,77 – 7,94
VODAFONE LIBERT NL e 9,89 – 2,37
VODAFONE N DE e 212,80 + 0,14
MOBILCOM DE e 23,14 – 8,86
OLD MUTUAL GB 1,53 – 6,93
OLIVETTI IT e 1,40 – 1,41
PANAFON HELLENI GR 6,12 – 2,86

PT TELECOM SGPS PT e 8,89 – 1,22
SONERA FI e 5,70 – 2,56
SONG NETWORKS SE 1,05 – 12,16
SWISSCOM N CH 328,96 + 0,73
T.I.M. IT e 5,74 – 5,59
TDC DK 37,28 – 3,48
TELE2 -B- SE 36,12 – 9,97
VODAFONE TELECE PT e 9,49 + 6,03
TELECOM ITALIA IT e 9,46 + 0,11
TELECOM ITALIA IT e 5,80 + 0,69
TELEFONICA ES e 14,09 – 0,70
TELEF.MOVILES ES e 7,97 + 0,38
TELENOR NO 4,65 – 0,27
TELIA SE 4,54 – 7,89
TISCALI IT e 9,43 – 7,28
VERSATEL TELECO NL e 0,95 – 7,77
VODAFONE GROUP GB 2,70 – 1,19

CONSTRUCTION
ACCIONA ES e 39,89 + 2,28
ACESA R ES e 10,50 + 1,84
ACS ES e 28 + 5,26
AGGREGATE IND GB 1,38 – 2,30
AKTOR SA GR 8,68 – 1,36
AMEY GB 6,64 + 5,97
AUREA R ES e 21,39 – 0,05
BOUYGUES FR e 34,31 – 5,74
BPB GB 4,98 – 1,92
BRISA AUTO-ESTR PT e 4,84 + 4,76
BUZZI UNICEM IT e 7,49 – 0,53
CIMPOR R PT e 20,10 + 1,01
COLAS FR e 63,05 + 0,24
CRH PLC GB 30,94 – 0,52
FCC ES e 23,90 + 0,84
GRUPO DRAGADOS ES e 15,32 + 2,13
GRUPO FERROVIAL ES e 20,70 + 3,24
HANSON PLC GB 7,34 – 2,38
HEIDELBERGER ZE DE e 52,60 – 9,31
HELL.TECHNODO.R GR 6,58 – 0,30
HERACLES GENL R GR 12,12 – 1,94
HOCHTIEF DE e 18,09 – 4,29
HOLCIM CH 244,93 – 0,55
IMERYS FR e 114,20 + 2,88
ITALCEMENTI IT e 8,46 – 3,86
LAFARGE FR e 98,80 – 3,61
MICHANIKI REG. GR 2,64 ....
NOVAR GB 1,97 – 3,20
PILKINGTON PLC GB 1,74 – 1,83
RMC GROUP PLC GB 9,57 – 3,13
SAINT GOBAIN FR e 168 – 3,17
SKANSKA -B- SE 7,19 – 6,99
TAYLOR WOODROW GB 2,96 + 2,25
TECHNIP-COFLEXI FR e 141 – 6
TITAN CEMENT RE GR 39,90 + 0,50
UPONOR -A- FI e 19 – 5
CIMENTS VICAT / FR e 60 + 1,69
VINCI FR e 65,90 + 4,27
WIENERBERGER AG AT e 15,78 – 0,75

CONSOMMATION CYCLIQUE
ACCOR FR e 41,55 – 2,05
ADIDAS-SALOMON DE e 82,40 – 1,20
AGFA-GEVAERT BE e 13,21 – 4,96
AIR FRANCE FR e 18,10 + 5,23
AIRTOURS PLC GB 4,30 + 1,54
ALITALIA IT e 1 – 0,99
AUSTRIAN AIRLIN AT e 8,20 – 1,68
AUTOGRILL IT e 11,34 + 3,56
BANG & OLUFSEN DK 28,53 – 2,97
BENETTON IT e 13,20 – 4
BERKELEY GROUP GB 12,12 – 0,13
BRITISH AIRWAYS GB 3,58 – 3,93
BULGARI IT e 8,62 – 6,81
CHRISTIAN DIOR FR e 33,25 – 5,41
CLUB MED. FR e 45,89 – 1,48
COMPASS GROUP GB 8,27 + 4,10
DT.LUFTHANSA N DE e 17,60 + 2,92
ELECTROLUX -B- SE 16,76 – 0,96
EM.TV & MERCHAN DE e 1,89 + 1,07
EMI GROUP GB 5,70 – 2,23
EURO DISNEY FR e 1,15 + 2,68
HDP IT e 3,46 + 3,90
HERMES INTL FR e 180,70 + 1,23
HILTON GROUP GB 3,70 – 2,58
HUGO BOSS VZ DE e 25,50 – 3,95
HUNTER DOUGLAS NL e 29,83 – 2,77
INDITEX R ES e 21,70 – 0,46
J D WETHERSPOON GB 6,35 + 3,17
KLM NL e 13,36 – 0,96
LVMH FR e 43,16 – 4,83
MEDION DE e 46,10 – 3,96
MOULINEX FR e 0,01 ....
NH HOTELES ES e 11,04 – 0,54
NXT GB 2,26 – 14,20
P & O PRINCESS GB 6,51 ....
PERSIMMON PLC GB 4,98 ....
PREUSSAG DE e 32,30 – 2,71
RANK GROUP GB 3,97 + 4,27
RICHEMONT UNITS CH 22,79 – 3,04
SAIRGROUP N CH 0,32 – 79,57
SAS DANMARK A/S DK 9,82 ....
SEB FR e 70 – 5,66
SIX CONTINENTS GB 12,08 + 2,34
SODEXHO ALLIANC FR e 47,42 – 0,44
THE SWATCH GRP CH 93,38 – 9,41
THE SWATCH GRP CH 20,14 – 8,92
TELE PIZZA ES e 1,62 – 2,41
THOMSON MULTIME PA 35,05 + 0,40
WILSON BOWDEN GB 13,35 – 1,09
WM-DATA -B- SE 2,80 – 9,12
WOLFORD AG AT e 9,68 – 1,22
WW/WW UK UNITS IR e 0,82 – 7,87

PHARMACIE
ACTELION N CH 48,31 – 1,46
ALTANA DE e 57,10 + 3,63
AMERSHAM GB 10,73 + 1,23
ASTRAZENECA GB 50,89 + 0,32
AVENTIS FR e 79,85 + 4,24
BB BIOTECH CH 78,07 – 5,56
CELLTECH GROUP GB 13,35 – 6,50
DISETRONIC HLDG CH 838,89 – 3,67
ELAN CORP IR e 44,65 – 7,94
ESSILOR INTL FR e 32,50 + 1,25

FRESENIUS MED C DE e 66,85 – 1,11
H. LUNDBECK DK 27,18 – 2,18
GALEN HOLDINGS GB 11,15 + 3,32
GAMBRO -A- SE 6,81 – 1,56
GLAXOSMITHKLINE GB 27,63 – 1,85
H. LUNDBECK DK 27,18 – 30,58
NOVARTIS N CH 39,26 – 1,45
NOVO-NORDISK -B DK 41,05 + 0,33
NOVOZYMES -B- DK 22,68 – 0,88
ORION B FI e 21,77 – 0,59
OXFORD GLYCOSCI GB 10,50 – 4,44
PHONAK HLDG N CH 27,89 – 1,44
QIAGEN NV NL e 22,15 – 3,70
ROCHE HLDG G CH 76,54 – 1,53
SANOFI SYNTHELA FR e 80,50 ....
SCHERING DE e 60 + 3,45
SERONO -B- CH 958,63 – 1,67
SHIRE PHARMA GR GB 14,40 + 6
SMITH & NEPHEW GB 6,53 + 0,50
SSL INTL GB 8,76 – 3,24
SULZER AG 100N CH 194,24 – 7,46
SYNTHES-STRATEC CH 756,57 + 2,68
UCB BE e 44,36 – 0,31
WILLIAM DEMANT DK 28,93 – 3,15
WS ATKINS GB 10,10 – 2,36
ZELTIA ES e 9 + 12,36

ÉNERGIE
BG GROUP GB 4,46 – 0,36
BP GB 8,32 – 1,54
CEPSA ES e 13,16 + 3,79
COFLEXIP FR e 155 – 5,95
DORDTSCHE PETRO NL e 2,50 ....
GBL BE e 62,15 + 4,28
ENI IT e 14,58 + 4,29
ENTERPRISE OIL GB 10,06 – 1,59
GBL BE e 62,15 ....
HELLENIC PETROL GR 7,02 + 1,45
LATTICE GROUP GB 2,74 + 7,69
OMV AG AT e 90,70 – 0,22
PETROLEUM GEO-S NO 7,40 – 2,50
REPSOL YPF ES e 13,75 – 4,84
ROYAL DUTCH CO NL e 53,30 – 2,83
SAIPEM IT e 5,65 – 7,07
SHELL TRANSP GB 7,38 – 2,16
STATOIL NO 7,52 – 2,46
TOTAL FINA ELF FR e 154,50 – 1,40
IHC CALAND NL e 52,70 – 3,48

SERVICES FINANCIERS
3I GROUP GB 13,03 – 4,53
ALPHA FINANCE GR 44,90 ....
AMVESCAP GB 16,17 – 7,37
BHW HOLDING AG DE e 23,75 – 9,18
BPI R PT e 2,45 + 12,90
BRITISH LAND CO GB 7,77 + 3,70
CALEDONIA INV.S GB 13,84 ....
CANARY WHARF GR GB 7,46 ....

CATTLES ORD. GB 4,82 – 3,27
CLOSE BROS GRP GB 13,43 – 5,39
COBEPA BE e 62,15 + 1,55
CONSORS DISC-BR DE e 11,70 + 5,69
CORIO NV NL e 26,26 + 1
CORP FIN ALBA ES e 23,89 + 1,23
DEPFA-BANK DE e 72,65 + 12,55
DROTT -B- SE 11,30 ....
EURAZEO FR e 60 – 3,61
EURONEXT NL e 20,45 – 2,62
FINAXA FR e 79 – 0,19
FORTIS (B) BE e 27,50 ....
FORTIS (NL) NL e 27,07 ....
GECINA FR e 93,40 – 0,21
GIMV BE e 31,90 + 2,54
GREAT PORTLAND GB 4,02 + 1,65
HAMMERSON GB 8,03 + 12,05
ING GROEP NL e 28,64 + 2,10
LAND SECURITIES GB 13,34 + 5,27
LIBERTY INTL GB 8,27 + 2,83
LONDON STOCK EX GB 6,97 + 1,66
MARSCHOLLEK LAU DE e 58,60 ....
MEDIOBANCA IT e 12,30 + 0,08
METROVACESA ES e 14,94 – 4,29
MONTEDISON IT e 2,45 – 5,77
PROVIDENT FIN GB 11,07 – 0,44
RODAMCO EUROPE NL e 41,73 + 3,14
RODAMCO NORTH A NL e 52,35 – 1,97
ROLINCO NV NL e 24,60 – 1,60
SCHRODERS GB 14,67 – 0,99
SIMCO N FR e 77,10 – 1,15
SLOUGH ESTATES GB 5,52 + 6,94
TECAN GRP N CH 69,06 – 5,80
UNIBAIL FR e 57 – 0,52

VALLEHERMOSO ES e 7,17 – 2,58
WCM BETEILIGUNG DE e 11,75 – 3,29

ALIMENTATION ET BOISSON
ALLIED DOMECQ GB 6,32 – 0,77
ASSOCIAT BRIT F GB 7,65 – 2,29
BBAG OE BRAU-BE AT e 46 + 9,79
BRAU UNION AT e 45 + 7,40
CADBURY SCHWEPP GB 6,87 – 2,09
CARLSBERG -B- DK 46,03 – 0,29
CARLSBERG AS -A DK 41,05 – 2,24
COCA COLA HBC GR 15,80 – 0,38
DANISCO DK 39,57 ....
DANONE FR e 131,20 – 0,61
DELTA HOLDINGS GR 7,90 + 1,28
DIAGEO GB 12,72 + 1,03
ELAIS OLEAGINOU GR 17,98 – 0,11
HEINEKEN HOLDIN NL e 33,23 + 1,93
HELLENIC SUGAR GR 8,52 – 2,96
KAMPS DE e 9,02 + 4,16
KERRY GRP-A- GB 23,82 + 4,35
KINGFISHER GB 6,51 – 2,44
KONINKLIJKE NUM NL e 23,85 – 4,14
MONTEDISON IT e 2,45 – 5,77
NESTLE N CH 244,59 + 2,42
NORTHERN FOODS GB 2,43 – 9,15
PARMALAT IT e 3,29 – 1,50
PERNOD RICARD FR e 84,65 + 1,20
RAISIO GRP -V- FI e 1,19 + 7,21
SCOTT & NEWCAST GB 8,92 + 4,58
SOUTH AFRICAN B GB 7,39 – 6,58
TATE & LYLE GB 5,46 + 0,60
TOMKINS GB 3,40 + 0,48
UNILEVER NL e 63,50 + 3,67
WHITBREAD PLC GB 10 + 4,60

BIENS D’ÉQUIPEMENT
ABB N CH 11,06 – 9,97
ADECCO N CH 62,36 – 5,17
AGGREKO GB 5,18 – 6,19
ALSTOM FR e 13,16 + 2,33
ALTRAN TECHNO FR e 50,95 – 7,28
ALUSUISSE GRP N CH 857,26 ....
ARRIVA GB 5,16 + 0,63
ASSA ABLOY-B- SE 15,74 – 7,03
ASSOC BR PORTS GB 6,84 + 3,70
ATLAS COPCO -A- SE 25,53 – 2,48
ATLAS COPCO -B- SE 24,01 – 1,11
ATTICA ENTR SA GR 5,08 + 1,60
BAA GB 9,82 + 1,86
BBA GROUP PLC GB 4,41 – 4,58
BODYCOTE INTL GB 3,26 – 6,98
BRAMBLES INDUST GB 5,68 – 2,24
BUDERUS DE e 27 – 6,09
CAPITA GRP GB 7,20 – 7,53
CDB WEB TECH IN IT e 3,40 – 7,61
CGIP FR e 37,20 – 2,87
CHUBB GB 2,72 – 2,91

CIR IT e 0,98 – 2,97
COBHAM GB 17,26 – 1,85
COOKSON GROUP P GB 1,22 – 21,05
COPENHAGEN AIRP DK 76,71 + 0,88
DAMPSKIBS -A- DK 7267,15 – 1,82
DAMPSKIBS -B- DK 8034,24 – 2,77
DAMSKIBS SVEND DK 10766,15 ....
DE LA RUE GB 7,28 + 1,13
E.ON DE e 58,79 – 0,02
ELECTROCOMPONEN GB 8,06 – 8,84
ENIRO SE 7,73 – 5,30
EPCOS DE e 48 – 3,81
EUR AERO DEFENC FR e 13,82 – 5,47
EUROTUNNEL FR e 1,11 – 2,63
EXEL GB 12,59 – 3,37
FINMECCANICA IT e 0,96 – 5,88
FINNLINES FI e 24,34 – 1,46
FKI GB 2,70 – 7,78
FLS IND.B DK 10,23 + 7,80
FLUGHAFEN WIEN AT e 31,84 + 3,88
GAMESA ES e 15,01 – 1,51
GKN GB 4,48 ....
GROUP 4 FALCK DK 121,25 – 0,44
GROUP 4 FALCK DK 121,25 + 1,24
GUARDIAN IT GB 1,89 – 10,08
HAGEMEYER NV NL e 19,80 – 6,74
HALKOR GR 4,44 + 6,73
HAYS GB 3,26 – 4,31
HEIDELBERGER DR DE e 49,20 + 5,13
HUHTAMAKI FI e 37,69 – 0,66
IFIL IT e 4,94 – 2,76
IMI PLC GB 4,41 – 1,09
IND.VAERDEN -A- SE 16,93 – 5,72
INDRA SISTEMAS ES e 9,65 + 0,84

INVENSYS GB 1,91 – 7,14
INVESTOR -A- SE 11,95 – 2,21
INVESTOR -B- SE 11,95 – 2,21
ISS DK 56,66 – 4,32
JOT AUTOMATION FI e 0,57 – 6,56
KINNEVIK -B- SE 17,47 – 6,65
KONE B FI e 84,58 – 4,97
LEGRAND FR e 153,80 – 2,60
LINDE DE e 46,10 – 2,54
MAN DE e 26 – 1,89
MEGGITT GB 3 – 1,08
METSO FI e 12,85 + 1,02
MG TECHNOLOGIES DE e 11,61 – 0,17
MORGAN CRUCIBLE GB 3,05 – 9,66
EXEL GB 12,59 ....
PACE MICRO TECH GB 5,96 – 1,08
PARTEK FI e 10,40 + 4
PENINS.ORIENT.S GB 3,45 – 12,40
PERLOS FI e 10 – 9,09
PREMIER FARNELL GB 4,89 – 9,64
RAILTRACK GB 4,56 ....
RANDSTAD HOLDIN NL e 15,04 – 4,33
RENTOKIL INITIA GB 4,28 – 2,59
REXAM GB 6,84 + 0,24
REXEL FR e 61,20 – 5,85
RHI AG AT e 6,19 + 24,05
RIETER HLDG N CH 241,53 – 4,57
ROLLS ROYCE GB 2,67 – 6,29
SANDVIK SE 24,50 – 3
SAURER N CH 19,73 – 9,94
SCHNEIDER ELECT FR e 51,35 – 7,39
SEAT PAGINE GIA IT e 0,85 – 4,49
SEAT PAGINE GIA IT e 0,85 ....
SECURICOR GB 2,08 + 4,07
SECURITAS -B- SE 21,25 – 2,96
SERCO GROUP GB 6,19 – 2,56
SGL CARBON DE e 25,50 – 8,27
SHANKS GROUP GB 2,75 – 2,87
SIDEL FR e 40,50 – 19
SINGULUS TECHNO DE e 32,10 – 4,61
SKF -B- SE 22,01 – 0,97
SMITHS GROUP GB 11,33 – 1,69
SOPHUS BEREND DK 21,06 – 3,40
SPIRENT GB 2,62 – 16,15
STOLT NIELSEN LU e 132 – 6,38
TELE2 -B- SE 36,12 – 9,97
THALES FR e 38,46 – 0,59
TOMRA SYSTEMS NO 7,58 – 27,71
TPI ES e 4,16 + 0,97
TRAFFICMASTER GB 0,80 ....
UNAXIS HLDG N CH 116,68 – 9,74
VA TECHNOLOGIE AT e 26,60 + 3,50
VEDIOR NV NL e 13,30 – 3,90
VESTAS WIND SYS DK 29,41 – 2,02
VINCI FR e 65,90 + 4,27
VIVENDI ENVIRON FR e 38,95 + 4,70
VOLVO -A- SE 18,33 – 2,59
VOLVO -B- SE 19,20 – 2,74
WARTSILA CORP A FI e 22 – 1,79
XANSA GB 5,21 – 7,25
ZARDOYA OTIS ES e 10,89 + 0,55

ASSURANCES
AEGIS GROUP GB 1,63 – 2,91
AEGON NV NL e 27 – 4,39
AGF FR e 52,10 – 0,57
ALLEANZA ASS IT e 12,27 – 0,81
ALLIANZ N DE e 262,30 – 0,68
ASR VERZEKERING NL e 81,10 ....
AXA FR e 22,45 – 3,85
BALOISE HLDG N CH 100,01 – 0,68
BRITANNIC GB 12,57 + 3,62
CATTOLICA ASS IT e 24,30 + 1,63
CGNU GB 13,53 + 1,47
CNP ASSURANCES FR e 33,90 – 1,71
CODAN DK 17,49 – 3,70
CORPORAC.MAPFRE ES e 6,88 + 5,85
ERGO VERSICHERU DE e 228 – 19,43
ETHNIKI GEN INS GR 9,96 – 0,80
EULER FR e 43 + 2,38
FONDIARIA ASS IT e 6,14 + 3,37
FORTIS (B) BE e 27,50 ....
FRIENDS PROVIDE GB 3,35 – 0,96
GENERALI ASS IT e 30,35 – 1,78
GENERALI HLD VI AT e 152 ....
INDEPENDENT INS GB 0,10 ....
INTERAM HELLEN GR 4,98 ....
IRISH LIFE & PE GB 11,81 – 0,96
LEGAL & GENERAL GB 2,75 + 1,81
MEDIOLANUM IT e 9,62 – 5,78
MUENCH RUECKVER DE e 279 – 4,78
POHJOLA GRP. -B FI e 22,17 – 3,19
PRUDENTIAL GB 12,95 + 1,79
RAS IT e 13,05 + 1,24
ROYAL SUN ALLIA GB 5,89 – 10,17
SAI IT e 16,99 – 0,47
SAMPO-LEONIA -A FI e 9 + 3,69
SCHW NATL VERS CH 578,31 – 1,16
SCOR FR e 36,60 – 17,90
SKANDIA INSURAN SE 7,25 – 11,26
ST JAMES’S PLAC GB 5,44 + 4,37
STOREBRAND NO 7,02 – 0,89
SWISS LIFE REG CH 468,77 – 5,49
SWISS RE N CH 108,52 – 1,85
TOPDANMARK DK 27,59 ....
ZURICH FINL SVC CH 256,50 – 4,92

MEDIAS
B SKY B GROUP GB 12,03 – 3,65
CANAL PLUS FR e 3,64 + 0,83
CAPITAL RADIO GB 12,13 – 4,24
CARLTON COMMUNI GB 3,73 – 9,13
DLY MAIL & GEN GB 10,80 + 0,45
ELSEVIER NL e 13,24 + 0,15
EMAP PLC GB 12,47 – 4,37
FOX KIDS EUROPE NL e 11,82 + 1,46
FUTURE NETWORK GB 0,75 – 11,54
GRANADA GB 2,17 – 7,64
GRUPPO L’ESPRES IT e 3,23 – 9,01
GWR GROUP GB 4,33 + 1,53
HAVAS ADVERTISI FR e 8,95 + 2,87
INDP NEWS AND M IR e 1,98 – 3,41
INFORMA GROUP GB 4,33 – 3,62
LAGARDERE SCA N FR e 44,32 – 4,07
LAMBRAKIS PRESS GR 4,56 ....
M6 METROPOLE TV FR e 28,25 – 5,42

MEDIASET IT e 8,18 – 4,10
MODERN TIMES GR SE 25,42 – 1,88
MONDADORI IT e 6,73 – 6,01
NRJ GROUP FR e 20,80 – 4,59
PEARSON GB 13,17 – 1,34
PRISA ES e 10 – 0,50
PROSIEBEN SAT.1 DE e 5,43 – 13,26
PT MULTIMEDIA R PT e 8,05 + 0,63
PUBLICIS GROUPE FR e 28 – 3,41
PUBLIGROUPE N CH 197,31 – 12,39
REED INTERNATIO GB 9,38 – 0,86
REUTERS GROUP GB 10,05 – 10,58
RTL GROUP LU e 44,85 – 0,33
SMG GB 2,36 ....
SOGECABLE R ES e 26,70 + 6,97
TAYLOR NELSON S GB 3,31 + 13,41
TELEWEST COMM. GB 0,86 – 10,17
TF1 FR e 28,04 – 8,66
TRINITY MIRROR GB 7,07 – 0,23
UNITED PAN-EURO NL e 0,43 – 12,24
UTD BUSINESS ME GB 11,61 ....
VIVENDI UNIVERS FR e 54,35 – 5,64
VNU NL e 34,75 – 0,52
WOLTERS KLUWER NL e 25,90 + 2,57
WPP GROUP GB 11,74 – 2,17

BIENS DE CONSOMMATION
AHOLD NL e 28,95 + 0,35
ALTADIS ES e 19,09 + 3,52
AMADEUS GLOBAL ES e 7,06 – 1,12
ATHENS MEDICAL GR 3,74 – 1,06
AUSTRIA TABAK A AT e 83 – 0,60
AVIS EUROPE GB 2,80 – 3,37
BEIERSDORF DE e 131,50 + 3,54
BIC FR e 39,79 + 2,03
BRIT AMER TOBAC GB 9,80 + 7,12
CASINO GP FR e 81,15 + 1,25
CLARINS FR e 61 – 1,45
COLRUYT BE e 47,65 – 0,71
DELHAIZE BE e 54,95 + 0,37
FIRSTGROUP GB 4,61 ....
GALLAHER GRP GB 7,78 + 6,46
GIB BE e 49 + 9,62
GIVAUDAN N CH 357,19 + 2,54
HENKEL VZ DE e 63,30 – 0,31
ICELAND GROUP GB 2,46 – 5,63
IMPERIAL TOBACC GB 15,13 + 1,09
JERONIMO MARTIN PT e 8,88 – 0,22
KESKO -B- FI e 10,40 – 0,95
L’OREAL FR e 76,45 – 0,59
LAURUS NV NL e 4,20 – 17,65
MORRISON SUPERM GB 3,21 – 1,01
RECKITT BENCKIS GB 16,94 + 2,26
SAFEWAY GB 4,98 – 0,33
SAINSBURY J. PL GB 6,12 + 0,80
STAGECOACH GROU GB 1,19 – 2,67
TERRA NETWORKS ES e 9,17 – 0,54
TESCO PLC GB 3,78 – 1,69
TPG NL e 24,33 + 2,44
WANADOO FR e 6,10 + 2,52
WELLA AG VZ DE e 52,20 – 3,51

COMMERCE DISTRIBUTION
ALLIANCE UNICHE GB 8,94 + 3,58
AVA ALLG HAND.G DE e 38,95 – 6,14
BOOTS CO PLC GB 10,24 + 4,66
BUHRMANN NV NL e 12,25 – 7,89
CARREFOUR FR e 57,10 – 1,13
CASTO.DUBOIS FR e 60 + 1,69
CC CARREFOUR ES e 14,03 + 2,78
CHARLES VOEGELE CH 45,55 – 6,36
D’IETEREN SA BE e 185,30 – 2,88
DEBENHAMS GB 6,29 – 3,26
DIXONS GROUP GB 3,60 – 5,15
GAL LAFAYETTE FR e 156 – 2,26
GEHE DE e 44,65 + 1,94
GUCCI GROUP NL e 96,95 + 0,26
GUS GB 10,67 – 0,15
HENNES & MAURIT SE 20,17 – 14,06
KARSTADT QUELLE DE e 43,50 – 0,68
MARKS & SPENCER GB 5,91 – 0,55
MATALAN GB 5,86 + 2,86
METRO DE e 40,83 – 2,32
MFI FURNITURE G GB 2,30 + 6,82
NEXT PLC GB 15,44 + 2,38
PINAULT PRINT. FR e 128,50 – 11,93
SIGNET GROUP GB 1,66 – 4,67
VALORA HLDG N CH 188,12 + 2,03
VENDEX KBB NV NL e 13 + 0,23
W.H SMITH GB 8,03 + 1,02
WOLSELEY PLC GB 8,86 – 1,09

HAUTE TECHNOLOGIE
AIXTRON DE e 26,15 – 8,41
ALCATEL-A- FR e 17,78 – 8,07
ALTEC GR 2,66 – 2,92
ARC INTERNATION GB 0,60 – 22,92
ARM HOLDINGS GB 5,06 – 10,63
ASML HOLDING NL e 20,60 – 11,89
BAAN COMPANY NL e 2,70 + 0,37
BAE SYSTEMS GB 5,32 + 1,87
BALTIMORE TECH GB 0,24 – 11,76
BROKAT TECHNOLO DE e 0,08 – 11,11
BULL FR e 1,08 – 10
BUSINESS OBJECT FR e 42,56 – 0,68
CAP GEMINI FR e 77,85 – 9,48
COMPTEL FI e 3,10 – 11,43
DASSAULT SYST. FR e 53,65 – 5,04
F-SECURE FI e 1,36 + 4,62
FILTRONIC GB 5,18 – 2,75
FINMATICA IT e 18,80 – 3,49
GETRONICS NL e 3,80 – 9,31
GN GREAT NORDIC DK 6,53 – 12,61
INFINEON TECHNO DE e 23,53 – 8,62
INFOGRAMES ENTE FR e 14,51 – 7,46
INTRACOM R GR 13,12 – 0,46
KEWILL SYSTEMS GB 0,72 – 2,22
LEICA GEOSYSTEM CH 100,69 – 6,33
LOGICA GB 9,41 – 8,11
LOGITECH INTL N CH 39,97 – 8,84
MARCONI GB 0,52 – 21,95
MB SOFTWARE DE e 0,20 ....
NOKIA FI e 25,45 – 4,32
OCE NL e 11,94 + 0,42
ROY.PHILIPS ELE NL e 32,10 – 5,56
PSION GB 1,29 – 12,22
SAGE GRP GB 3,84 – 9,92
SAGEM FR e 68 – 4,90
SAP DE e 160,60 – 3,37
SAP VZ DE e 153,99 ....
SEZ HLDG N CH 51,71 – 6,17
SIEMENS N DE e 71,50 – 5,80
SPIRENT GB 2,62 – 16,15
STMICROELECTRON FR e 34,50 – 7,58
THINK TOOLS CH 14,90 – 7,79
THUS GB 0,73 – 10
TIETOENATOR FI e 28,75 – 8

SERVICES COLLECTIFS
ACEA IT e 7,16 – 1,24
AEM IT e 2,14 ....
BRITISH ENERGY GB 4,10 + 4,56
CENTRICA GB 3,84 + 3,06
EDISON IT e 8,38 – 0,83
ELECTRABEL BE e 227,50 + 2,94
ELECTRIC PORTUG PT e 2,44 + 5,63
ENDESA ES e 16,52 – 1,67
ENEL IT e 6,42 + 1,58
EVN AT e 47,25 + 2,72
FORTUM FI e 5,42 ....
GAS NATURAL SDG ES e 18,55 + 0,27
HIDRO CANTABRIC ES e 26,90 + 0,90
IBERDROLA ES e 14 + 0,94
INNOGY HOLDINGS GB 3,29 + 2,02
ITALGAS IT e 10,62 – 1,48
KELDA GB 5,96 + 1,67
NATIONAL GRID G GB 7,36 – 1,31
INTERNATIONAL P GB 3,37 – 1,90
OESTERR ELEKTR AT e 84,35 – 0,24
PENNON GROUP GB 10,05 + 3,70
POWERGEN GB 12,39 ....
SCOTTISH POWER GB 6,82 + 2,20
SEVERN TRENT GB 12,23 + 4,89
SUEZ FR e 33,01 + 3,74
UNION FENOSA ES e 18,10 + 2,55
UNITED UTILITIE GB 10,03 + 1,82
VIRIDIAN GROUP GB 8,60 + 1,34

e CODES PAYS ZONE EURO
FR : France - DE : Allemagne - ES : Espagne
IT : Italie - PT : Portugal - IR : Irlande
LU : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche
FI : Finlande - BE : Belgique - GR : Grèce.

CODES PAYS HORS ZONE EURO
CH : Suisse - NO : Norvège - SE : Suède
GB : Grande-Bretagne - DK : Danemark.

(Publicité)

Les 5 valeurs de la semained

d PINAULT PRINTEMPS
DÉGRINGOLE

Après l’annonce d’un aver-
tissement sur les résultats
2001, l’agence de notation
internationale Standard
and Poor’s a placé, jeudi,
les notes de crédit long et
court terme du groupe de
distribution et de luxe – qui
table sur une croissance de
l’ordre de 4 % de son bénéfi-
ce d’exploitation, contre
15 % auparavant – sous sur-
veillance avec implication
négative. En cinq jours, le
titre a perdu 11,93 % à
128,50 euros.

dMR BRICOLAGE EN
FORTE CROISSANCE

EBC Asset Management a
franchi en hausse le seuil de
5 % du capital et des droits
de vote du 4e distributeur
national de bricolage à la
suite d’une acquisition hors
marché réglementé d’un
bloc d’actions, a indiqué
mardi le Conseil des mar-
chés financiers (CMF). EBC
Asset Management possè-
de 10,08 % du capital. Le
titre, qui a progressé de
plus de 35 % depuis le
1er janvier, a pris 20 % en
cinq jours, à 13,80 euros.

d LA ROCHETTE
CONFIRME

L’OPA lancée par Mondi
International SA, filiale
papier et emballage du grou-
pe minier britannique Anglo
American, sur les actions et
obligations convertibles du
groupe papetier français,
sera ouverte lundi 21 jan-
vier, a annoncé jeudi le
Conseil des marchés finan-
ciers (CMF). Des interve-
nants spéculent sur une
possible surenchère de l’es-
pagnol Saica. En cinq jours,
le titre confirme à
12,35 euros (+ 2,75 %).

Chaque lundi avec

0123
DATÉ MARDI

retrouvez
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dASSYSTEM
EN CHUTE

Le groupe de services à l’in-
dustrie, dans un communi-
qué publié mardi, prévoit
pour 2001 un chiffre d’affai-
res en baisse de 5 % à pé-
rimètre comparable, à
220 millions d’euros, avec
une chute de 23 % de ses
activités dans le secteur
nucléaire (21 % de son chif-
fre d’affaires en 2001) et
une hausse de 8 % dans les
autres secteurs (automo-
bile, aéronautique, etc.). Le
titre a perdu 13,80 % en
cinq jours, à 25,43 euros.

dMARIONNAUD
EN PROGRESSION

Le distributeur français de
parfums (avec 518-
magasins en France, contre
435 à la fin 2000) a annoncé,
mardi 15 janvier, avoir réali-
sé un chiffre d’affaires de
882,04 millions d’euros en
2001, en hausse de 50,37 %
par rapport à 2000. Il reven-
dique une part de marché
en France de plus de 30 %,
après l’acquisition en 2001
de 34 parfumeries au se-
cond semestre. L’action a
progressé de 3,19 % en cinq
jours à 55 euros.

LE MONDE ARGENT
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NASDAQ

q– 4,55 %
1 930,34 points

EURO STOXX50

q– 1,61 %
3 637,26 points

NEW YORK
DOW JONES

q– 2,16 %
9 771,85 points

TOKYO
NIKKEI

q– 1,42 %
10 293,32 points

PARIS
CAC 40

q– 2,32 %
4 448,85 points

FRANCFORT
DAX 30 IBIS

q– 1,68 %
5 122,23 points

LONDRES
FT 100

q– 1,38 %
5 126,80 points

COMME en témoigne la ner-
vosité des marchés obligatai-
res américains, le débat con-
tinue de faire rage aux Etats-

Unis sur l’évolution de l’économie
américaine et sur l’action que mè-
nera la Réserve fédérale américaine
(Fed) lors de sa prochaine réunion
les 29 et 30 janvier. En interprétant
les propos tenus, il y a une semai-
ne, par Alan Greenspan, le prési-
dent de la Fed, comme une indica-
tion que la Banque centrale améri-
caine pourrait réduire encore ses
taux fin janvier, les opérateurs de
marché se seraient, paraît-il, com-
plètement trompés. C’est du moins
l’avis du secrétaire d’Etat au Trésor,
Paul O’Neill, nettement plus opti-
miste sur la conjoncture, qui n’a
pas hésité à déclarer mercredi
16 janvier que « les chiffres nous
indiquent clairement que la situation
économique s’améliore considérable-
ment ». « Je suis certain, a-t-il pour-
suivi, qu’Alan Greenspan lui-même
doit être surpris par l’interprétation
négative que les analystes ont eue de
son discours. La banque centrale par-
tage le diagnostic économique de la
Maison Blanche. Le président de la
Fed aime jouer avec les nuances de
la langue anglaise, de manière à être
le seul, après Dieu, à comprendre le
sens de ses propos. » Contrairement
à son habitude, M. O’Neill a lancé
un avertissement au patron de la
Réserve fédérale en déclarant que
« la Banque centrale ne doit pas
poursuivre son cycle d’assouplisse-
ment monétaire (…) alors que la
reprise se fait sentir ».

Pour autant le Livre beige,
publié mercredi, n’était pas des
plus encourageants. La Fed, qui se
servira de ce rapport sur la situa-
tion économique pour sa prochai-
ne décision monétaire, y constate
que l’économie américaine a com-
mencé l’année sur une note faible,
même si certains signes d’améliora-
tion sont apparus. « Les informa-
tions en provenance des régions de
la Réserve fédérale suggèrent que
l’activité économique est restée fai-
ble en général entre fin novembre et
début janvier », indique-t-elle.
« Mais, même s’il y a encore des indi-
cations de prudence, il y a aussi quel-
ques indications éparses d’améliora-
tion », ajoute la Fed.

Optimistes et pessimistes se

livrent bataille depuis quelques
semaines. Parmi les premiers, on
retrouve évidemment le secrétaire
américain au Trésor, Paul O’Neill,
mais aussi Roger Ferguson, le vice-
président de la Réserve fédérale.
Ce dernier estime que l’économie
américaine devrait probablement
redémarrer dans peu de temps
étant « donné l’effet stimulant des
assouplissements de la politique mo-
nétaire et le dynamisme naturel de
l’économie, a-t-il indiqué mercredi
dans un discours devant le Club
économique du Colorado. « Les
économistes ont toujours eu des diffi-
cultés à saisir les tournants dans les

cycles d’activité économique, a-t-il
déclaré. Je m’abstiendrai de ce fait
de prédire le prochain, mais je pense
que les politiques [monétaires] sti-
mulantes combinées à la dynamique
d’équilibre de l’économie vont pro-
bablement entraîner une reprise
avant pas trop longtemps. » Dans le
même camp se situe également l’as-
sociation d’économistes du NABE
(National Association for Business
Economics). Son président et direc-
teur de recherche à la banque de la
Réserve fédérale de Dallas, Harvey
Rosenblum, souligne que « la
demande est en hausse, inversant la
tendance négative observée en octo-

bre avec une amélioration des pro-
jets d’investissements des entreprises
et une inflation inexistante ».
« Nous devrions être presque sortis
de la récession et sur le chemin de la
reprise », a-t-il conclu.

Les défenseurs de la théorie d’un
retour rapide à la croissance de
l’économie mettent en avant les
dernières données de conjonctu-
re : la confiance des consomma-
teurs américains dans l’économie a
continué à progresser nettement
en janvier, selon l’indice préliminai-
re de l’université du Michigan
publié vendredi, qui s’est établi à
94,2 contre 88,8 en décembre et
83,9 en novembre, alors que les
analystes tablaient en moyenne
sur un indice de 89 ; la veille, l’indi-
ce d’activité des entreprises indus-
trielles calculé par la banque de la
Réserve fédérale de Philadelphie,
qui s’est établi à 14,7 en janvier, est
devenu positif pour la première
fois depuis novembre 2000.

CROISSANCE PÉNALISÉE
D’autres sont plus modérés, com-

me le président de la Réserve fédé-
rale de San Francisco, Robert
Parry. Il a estimé mercredi que les
indicateurs économiques récents
étaient encourageants mais qu’il
était trop tôt pour tabler sur une
reprise économique au premier tri-
mestre. « Quand les statistiques sont
mitigées comme c’est le cas actuelle-
ment, l’incertitude sur le court terme
est grande »,a déclaré M. Parry. Par-
mi les risques qui affectent l’écono-
mie dans un avenir proche, il a mis
en avant la hausse du chômage,
qui pourrait atteindre le moral des
ménages et par conséquent leurs
dépenses, et a souligné que, en Cali-
fornie, le marasme dans le secteur
du tourisme, dans la construction
aéronautique et les exportations
pénalisera la croissance au cours
des mois à venir.

Ces débats ont ramené cette
semaine l’euro sur le seuil de
0,88 dollar : il se négociait à
0,8838 dollar vendredi. « Le dollar
conserve une tonalité nerveuse dans
un environnement incertain, mais
continue de bien résister, consta-
tent les équipes de recherche de la
Société générale. Les indicateurs
d’activité restent contrastés et le
marché boursier continue d’être agi-
té en pleine période de publication
des résultats. Cette situation va per-
durer à court terme, laissant le billet
vert dans un état de nervosité sur
fond de visibilité réduite sur l’écono-
mie américaine. »

Cécile Prudhomme

Appétit pour
le marché du crédit

MARCHÉS DES CAPITAUX

LES marchés financiers ont
fait preuve de fébrilité cette
semaine, cherchant leur ten-
dance au gré des statistiques

économiques, des commentaires
contradictoires émis par la Réserve
fédérale et le Trésor américains, ou
des résultats des sociétés.

Les perspectives décevantes des-
sinées par quelques grands noms
de la technologie ont aussi pesé sur
le moral des investisseurs. Le pre-
mier producteur mondial de semi-
conducteurs, Intel, a d’abord
annoncé une baisse d’un quart de
ses programmes d’investissement
en 2002 ; puis le géant informati-
que IBM a annoncé un chiffre d’af-
faires trimestriel inférieur aux
attentes des analystes financiers ;
et le numéro un des logiciels, Micro-
soft, a enfin indiqué qu’il n’obser-
vait pas de reprise sur le marché
des ordinateurs individuels (PC).

Riche en valeurs de technologie,
l’indice Nasdaq a perdu 4,55 % sur
la semaine, à 1 930,34 points. Princi-

pale référence de Wall Street, l’indi-
ce Dow Jones a reculé de son côté
de 2,16 %, à 9 771,85 points.

Les prévisions très mesurées émi-
ses jusqu’à présent par nombre de
sociétés américaines ont déçu les
opérateurs, qui guettent des signes
de reprise franche et claire de l’éco-
nomie. « Les premiers résultats
annuels publiés par les entreprises
américaines confirment le fort recul
de 2001 (– 20 % dans l’ensemble) et
montrent une amélioration au der-
nier trimestre. Ils s’avèrent confor-
mes aux attentes. Mais, concernant
2002, les prévisions des chefs d’entre-
prise sont, dans l’ensemble, pruden-
tes et incertaines, ce qui a pesé sur
les marchés », résume une note de
la Banque du Louvre publiée ven-
dredi, qui recommande la pruden-
ce sur les marchés d’actions mon-
diaux.

La situation de Wall Street conti-
nue, en effet, d’influencer les
autres marchés. A Londres, l’indice
Footsie a perdu 1,38 % cette semai-

ne, pour s’établir à 5 126,80 points.
L’action Reuters a reculé de
10,59 %, les groupes de médias
étant particulièrement touchés par
les doutes des investisseurs sur le
calendrier de la reprise écono-
mique.

A Francfort, l’indice Dax a perdu
1,68 %, à 5 122,23 points. L’action
du groupe de semi-conducteurs
Infineon a affiché un recul de
8,36 %, pâtissant de la baisse des
investissements programmée par
Intel. A Paris, l’indice CAC 40 a
reculé de 2,32 % au cours de la
semaine, à 4 448,85 points. Plus for-
te hausse du CAC 40, l’action Dexia
a évolué à contre-courant
(+ 7,64 %), bénéficiant de recom-
mandations positives des analystes
de Fortis, Bear Stearns ou encore
BNP Paribas Equities, mais aussi de
rumeurs – jugées peu crédibles par
les analystes – d’une OPA de la ban-
que HSBC, propriétaire du CCF.

L’indice Euro Stoxx 50, qui
regroupe les cinquante premières

valeurs de la zone euro, s’est dépré-
cié de 1,61 %, cette semaine, à
3 637,26 points. Traduisant les dou-
tes d’une partie des professionnels
de la finance, Mark Howdle, res-
ponsable de la stratégie sur les
actions européennes de Schroder
Salomon Smith Barney, estime que
la croissance des bénéfices des
sociétés européennes ne dépassera
pas 5,25 % en 2002, alors que la
moyenne des analystes porte cette
estimation à 20 %.

PAS DE SOLUTION MAGIQUE
En effet, M. Howdle estime que

le marché est « trop cyclique et gar-
de une vue à trop court terme » dans
son appréciation des sociétés.
Selon lui, les entreprises européen-
nes auront du mal à rétablir leurs
marges dans les prochaines
années, en raison de la pression de
la concurrence. « Le marché deman-
de aujourd’hui des restructurations
aux entreprises, analyse-t-il, et pas
de l’investissement. Pourtant, couper

les coûts n’est pas forcément la solu-
tion magique, et il vaut peut-être
mieux se demander si une société a
posé les fondations d’une croissance
forte dans les prochaines années. »

Ce professionnel cite l’exemple
des « sociétés agroalimentaires euro-
péennes, comme Nestlé, qui ont mas-
sivement investi au cours des années
1990, et vont enregistrer une forte
hausse de leurs bénéfices. Alors que
les sociétés américaines du secteur
n’ont plus de croissance, car elles ont
utilisé toute leur capacité d’autofi-
nancement excédentaire à racheter
leurs propres actions ». Les analys-
tes de Schroder Salomon Smith
Barney estiment que certains sec-
teurs et certaines sociétés dispo-
sent, cependant, d’un avantage par
leur marque, leur taille ou leur
management. Ils citent des sociétés
du secteur du luxe (L’Oréal), de
l’automobile (Porsche et BMW),
des biens de consommation (Nest-
lé, Unilever), des médias (Reed Else-
vier, WPP) ou de l’assurance (Swiss

Ré, ING), ou encore l’équipemen-
tier de télécommunications Nokia.
« Cette liste n’est pas une liste de
valeurs recommandées à l’achat, à
leur cours actuel, c’est juste une liste
des entreprises qui peuvent faire
mieux que le marché à moyen terme.
Je ne recommanderais pas d’acheter
l’action Porsche, par exemple, qui est
trop chère à son niveau actuel », pré-
cise M. Howdle.

A Tokyo, l’indice Nikkei, qui
recense les 225 premières capitali-
sations du marché nippon, a termi-
né à 10 293,32 points, en baisse de
1,42 %, au terme d’une semaine de
quatre jours, lundi étant férié. L’in-
dice est néanmoins parvenu à clôtu-
rer la séance de vendredi en hausse
de 1,63 %, mettant fin à une série
de sept séances consécutives de
baisse. L’annonce d’un plan de
sauvetage de la chaîne de
supermarchés Daiei a rassuré les
investisseurs.

Adrien de Tricornot

SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE »

Conforter l’indépendance du Monde avec la Société des lecteurs
Lecteur, lectrice du Monde, vous êtes attaché à son indépendance. Vous
pouvez y concourir en rejoignant la Société des lecteurs (SDL) dont c’est
l’unique raison d’être. Elle contrôle 10,46 % du capital du journal. Les titres de
la SDL sont inscrits sur le marché libre, code SICOVAM 3477. Ceux et celles qui
possèdent un portefeuille peuvent passer un ordre d’achat à leur banque. Les
autres peuvent acheter une ou des actions en demandant le dossier au secré-
tariat de la SDL. Les actions ainsi acquises seront inscrites en « compte nomi-
natif pur », formule qui n’entraîne pas de droit de garde pour l’actionnaire.

Cours de l’action le 18 janvier 2002 : 15 ¤.
Société des lecteurs du « Monde », 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05.
Tél. : 01-42-17-25-01. Courriel : sdl@lemonde.fr

L
ES émissions obligataires
sur le marché du crédit en
Europe ont le vent en pou-
pe, encouragées par l’appé-

tit dont font preuve les investis-
seurs qui ne savent plus quoi faire
de leurs liquidités. La rareté des
opérations, fin 2001, avait con-
traint les investisseurs à garder
leurs munitions. L’opinion des ban-
ques d’affaires contribue égale-
ment à orienter la demande vers ce
compartiment du marché des capi-
taux. Ainsi, Merrill Lynch a con-
seillé, lundi 14 janvier, à ses clients
de réduire leurs placements en
actions américaines et d’investir
les fonds ainsi libérés dans les
titres obligataires.

C’est une bonne nouvelle pour
les émetteurs souverains, qui ont
été les plus enclins à demander des
fonds depuis le début de l’année.
Après l’emprunt de la Grèce et
celui de l’Autriche, ce fut au tour
de la Belgique de passer avec suc-
cès, cette semaine, l’épreuve du
marché obligataire. Toutes ces
émissions ont été sursouscrites,
même les plus chères, comme celle
de la Grèce qui rémunérait pour-
tant ses porteurs bien moins que
l’Autriche à l’égard du risque qu’ils
prenaient. Athènes est moins bien
notée que Vienne par les agences
financières en terme de solvabilité.

D’autres Etats, comme l’Espa-
gne, sont encore intéressés par l’ac-
cession au marché. Le Trésor espa-
gnol a fait savoir qu’il étudiait la
possibilité de réaliser une émission
d’obligations à 15 ans et a ouvert
une consultation auprès des ban-
ques. L’Espagne, qui avait été la pre-
mière à innover sur ces maturités à
la fin des années 1990, cherche à
renouveler son stock de titres, qui
approche d’une maturité de dix
ans. Le Trésor s’interroge sur la
manière d’émettre ses titres, hési-
tant entre une opération effectuée
sous forme d’adjudication ou bien
réalisée par l’intermédiaire des ban-
ques, c’est-à-dire par une émission
syndiquée. « La syndication leur per-
mettrait de communiquer sur l’amé-
lioration récente de leur notation par
les agences », indique le responsa-
ble d’une salle de marchés à Paris.

Témoigne également de l’appétit
insatiable des investisseurs la réussi-
te de l’émission de mmO2, l’entité
de téléphonie mobile de British Tele-
com, pour un montant de 1 milliard
d’euros. Avec 17 millions de clients
au 30 septembre 2001, mmO2 se pla-
ce cinquième en Europe parmi les
opérateurs de téléphonie mobile.
Un succès qui a de quoi surprendre,
de l’avis de certains banquiers, eu
égard aux craintes massives que les
investisseurs avaient manifestées
envers les opérateurs de téléphonie
en 2001. Certains experts
conseillent la plus grande prudence.
« Les inquiétudes sont réelles, expli-
quent les analystes d’Aurel Leven.
mmO2 est déficitaire en Allemagne et
aux Pays-Bas, très concurrencé au
Royaume-Uni, et va devoir payer une
licence UMTS en Irlande. Avec ses
trois licences en Europe, mmO2 peut
être une cible attrayante pour un
autre opérateur non présent sur l’Eu-
rope ou de type Telefonica. » Ils
notent aussi que la structure finan-
cière de la société est peu endettée.
« Nous préférons attendre les pre-
miers signes tangibles d’améliora-
tions, poursuivent ces experts. Néan-
moins, le dossier n’est pas dénué d’in-
térêt : outre l’aspect spéculatif de
rachat par un autre grand opérateur,
mmO2 pourrait se décider à vendre
soit son activité en Hollande, soit en
Allemagne, soit les deux. Recentré sur
ses activités bénéficiaires, le crédit
aurait, à ce moment, une tout autre
dimension. » En conclusion, ils esti-
ment que cet emprunt s’adresse à
des investisseurs un peu avertis.

Le secteur des télécommunica-
tions pourrait revenir sur le devant
de la scène des marchés de capi-
taux. Selon les analystes de crédit
de CDC Ixis, la visibilité sur les fon-
damentaux a bien évolué. « Hormis
le cas de Deutsche Telekom, la pre-
mière vague d’ouverture du marché
de la téléphonie fixe n’a eu qu’un fai-
ble impact sur la performance des
opérateurs », expliquent-ils, consta-
tant que la téléphonie fixe repré-
sente toujours la principale source
de cash-flow des opérateurs. Et,
« à quelques exceptions près, les
niveaux d’endettement des opéra-
teurs ne devraient plus s’accroître »,
poursuivent les analystes de CDC
Ixis. Selon eux, il y a plusieurs rai-
sons à cela : d’abord, les opéra-
tions de cession d’actifs s’accélè-
rent pour bon nombre d’opéra-
teurs. Ensuite, les budgets d’inves-
tissement se réduisent. Enfin, le
futur réseau UMTS sera initiale-
ment financé par les équipemen-
tiers, et les investissements d’infras-
tructure de la troisième génération
de téléphonie mobile sont retar-
dés. Autant de raisons qui permet-
traient de stabiliser, en 2002, les
prix des emprunts sur le marché.

Cécile Prudhomme

Semaine chaotique pour
les grands indices boursiers

Débat autour de la conjoncture américaine

La devise japonaise a poursuivi sa chute cette semaine face au dollar
pour rejoindre ses plus bas niveaux depuis l’automne 1998. Le yen avait
atteint, vendredi 18 janvier, le cours de 133,02 yens pour 1 dollar. Un
dérapage progressif qui a fait réagir vendredi les autorités monétaires
nippones. Masaru Hayami, le gouverneur de la Banque du Japon (BOJ), a
déclaré qu’il considérait la baisse du yen comme inacceptable, aucune
banque centrale ne souhaitant voir la monnaie de son pays s’affaiblir.
« La force d’une monnaie reflète celle de son économie et conforte la place du
pays [dans la communauté internationale], a-t-il déclaré lors d’une confé-
rence de presse. Il est donc important de conserver une devise forte. Nous
continuons à considérer que les taux de change doivent refléter de manière
stable les fondamentaux et le commerce. » Le gouverneur a également indi-
qué que la Banque apportait la plus grande attention à l’éventuelle appa-
rition de risques pour le système financier, et qu’elle était prête à inter-
venir comme prêteur, en dernier recours, en cas de crise financière.

Les experts sont
partagés. Pour
certains, les signaux
sont encourageants,
tandis que d’autres
estiment qu’il est trop
tôt pour croire à la
reprise. Profitant de la
fébrilité du billet vert
sur les marchés, l’euro
a repassé, vendredi,
le seuil de 0,88 dollar

Le yen continue sa glissade
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RENDEMENT DE L'EMPRUNT
DU TRÉSOR AMÉRICAIN À 3 MOIS

Reprise

Les taux à court terme se sont re-
dressés cette semaine, après avoir
accusé une forte baisse suite au dis-
cours du président de la Fed vendre-
di 11 janvier, interprété comme an-
nonciateur d'une détente monétaire.
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1,61
le 18 janvier

en %

Retrouvez ces cotations sur le site Web :
www.lemonde.fr/bourse

Taux d’intérêt (%)
Taux Taux Taux TauxTaux18/01 f j. j. 3 mois 10 ans 30ans

FRANCE ......... 3,32 3,27 4,89 5,27
ALLEMAGNE... 3,30 3,31 4,82 5,20
GDE-BRETAG.. 3,88 3,94 4,86 4,57
ITALIE ............ 3,30 3,26 5,08 5,53
JAPON............ 0,01 .... 1,43 2,56
ÉTATS-UNIS ... 1,66 1,62 4,92 5,39
SUISSE ........... 0,50 1,63 3,40 3,88
PAYS-BAS ....... 3,26 3,26 4,93 5,29

Taux de change fixe zone Euro
Euro contre f Taux contre franc f Taux

FRANC ......................... 6,55957 EURO ........................... 0,15245
DEUTSCHEMARK ......... 1,95583 DEUTSCHEMARK.......... 3,35385
LIRE ITALIENNE (1000) . 1,93627 LIRE ITAL. (1000)........... 3,38774
PESETA ESPAG. (100) .... 1,66386 PESETA ESPAG. (100) .... 3,94238
ESCUDO PORT. (100) .... 2,00482 ESCUDO PORT. (100) .... 3,27190
SCHILLING AUTR. (10).. 1,37603 SCHILLING AUTR. (10). . 4,76703
PUNT IRLANDAISE....... 0,78756 PUNT IRLANDAISE ....... 8,32894
FLORIN NÉERLANDAIS. 2,20371 FLORIN NÉERLANDAIS. 2,97660
FRANC BELGE (10)........ 4,03399 FRANC BELGE (10)........ 1,62607
MARKKA FINLAND. ...... 5,94573 MARKKA FINLAND. ...... 1,10324
DRACHME GREC. (100) . 3,40750 DRACHME GREC. (100) . 1,92503

Hors zone Euro
Euro contre f 18/01

COURONNE DANOISE 7,4307
COUR. NORVÉGIENNE 7,9105
COUR. SUÉDOISE ........ 9,2458
COURONNE TCHÈQUE 31,8400
DOLLAR AUSTRALIEN . 1,7129
DOLLAR CANADIEN .... 1,4219
DOLLAR HONGKONG . 6,8708
DOLLAR NÉO-ZÉLAND 2,0847
FORINT HONGROIS.... 243,3000
LEU ROUMAIN ............28227
ZLOTY POLONAIS........ 3,6893

Cours de change croisés
Cours Cours Cours Cours Cours Cours

18/01 18 h 16 f DOLLAR YEN(100) EURO FRANC LIVRE FR. S.

DOLLAR ................. ..... 0,75403 0,88495 0,13491 1,43795 0,60197
YEN........................ 132,62000 ..... 117,36000 17,88500 190,70000 79,82500
EURO ..................... 1,13001 0,85208 ..... 0,15245 1,62490 0,68015
FRANC ................... 7,41240 5,58920 6,55957 ..... 10,65865 4,46130
LIVRE ..................... 0,69543 0,52435 0,61540 0,09385 ..... 0,41855
FRANC SUISSE........ 1,66120 1,25260 1,47025 0,22410 2,38905 .....

Or
Cours Var %En euros f 18/01 17/01

OR FIN KILO BARRE....... 10200 ....
OR FIN LINGOT ............. 10340 + 1,37
ONCE D’OR (LO) $ ......... 278,85 ....
PIÈCE FRANCE 20 F........ 59,20 – 0,50
PIÈCE SUISSE 20 F.......... 59,50 ....
PIÈCE UNION LAT. 20..... 59,20 – 0,50
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ACTUALITÉ

COUP de vent à
Monte-Carlo TMC ?
A partir du 3 mars,
la « chaîne du

Grand Sud » diffusée en
hertzien, sur le câble et Ca-
nalSatellite modifie en pro-
fondeur sa grille de pro-
grammes. Le magazine
« Sud », vitrine culturelle de
la chaîne, sera complète-
ment restructuré et rac-
courci. Le journaliste Michel
Cardoze, qui l’animait de-
puis plus de huit ans et qui
avait annoncé son départ en
retraite en juin, est genti-
ment remercié avant
l’échéance de son contrat…
L’animateur Marc Toesca,
longtemps chroniqueur
dans « Sud » et qui présen-
tait « Sports Sud », quittera
la chaîne, et son magazine
sera supprimé. Quant au ma-
gazine « H2O », consacré à
la plongée sous-marine, il
sera rayé de la grille, tout
comme son animateur,
Rémi Attuy !

Seuls rescapés de ce coup
de vent, Denise Fabre, pré-

sentatrice du magazine
« Boléro », et Patrick Sa-
batier, animateur de « Pen-
dant la pub » (tous deux
couronnés d’un 7 d’or), qui
finiront la saison. Les
sports mécaniques garde-
ront leur place, et la chaîne
continuera de diffuser en
direct le Grand Prix de

formule 1 de Monte-Carlo.
Pour remplacer ces maga-

zines, Monte-Carlo TMC
donnera une plus large
place à la fiction. Films, télé-
films et séries rythmeront la
nouvelle grille de program-
mes, qui continuera sa poli-
tique de multidiffusions.
« La chaîne avait besoin de

renforcer son audience et de
retrouver une grande lisibi-
lité, explique Jean-François
Dion, directeur général de
la chaîne, pour expliquer ce
changement de ligne édito-
riale. L’identité de la chaîne
ne disparaît pas pour autant.
Il s’agit plutôt d’ajustements,
car, sur le fond, Monte-Carlo
TMC reste une chaîne fami-
liale, généraliste et popu-
laire. »

Captée sur toute la
France, et particulièrement
par le bassin s’étendant de
Menton à Bordeaux grâce à
son réseau hertzien tou-
chant près de 1,5 million de
foyers, Monte-Carlo TMC a
toujours eu du mal à s’affir-
mer comme une chaîne gé-
néraliste. Aujourd’hui, l’ob-
jectif est de reprendre des
parts de marché à sa grande
rivale RTL9, qui, depuis
quelques années, caracole
en tête des audiences du câ-
ble, mais aussi d’élargir son
public de proximité. Ra-
cheté début janvier par le
groupe Pathé à la Sofirad

(holding public gérant les
participations de l’Etat fran-
çais dans l’audiovisuel à
l’étranger), qui, après un
long imbroglio diplomatico-
juridique, souhaitait céder
ses parts, Monte-Carlo
TMC reste géré par Multi-
thématiques, premier édi-
teur européen de chaînes
thématiques et filiale du
groupe Canal+.

Malgré ce changement
dans la répartition du capi-
tal, les programmes de
Monte-Carlo TMC conti-
nuent à être produits par La
Monégasque des ondes, so-
ciété détenue à 75 % par Vi-
vendi et à 25 % par RTL
Group. « L’arrivée du
groupe Pathé n’a eu aucune
influence dans les change-
ments de grille de Monte-
Carlo TMC, qui avaient été
décidés bien avant, assure
Jean-François Dion. Ils se-
ront finalisés dans les pro-
chaines semaines, en toute in-
dépendance. »

Daniel Psenny

France Télévision renforce
sa couverture des JO d’hiver

PRIVÉES de la pro-
chaine Coupe du
monde de football,
qui aura lieu du

31 mai au 30 juin, en Corée
du Sud et au Japon (les
droits ayant été achetés en
exclusivité par TF1), les
chaînes publiques propo-
sent, en guise de rattra-
page haut de gamme, une
couverture complète des
Jeux olympiques d’hiver,
du 8 au 24 février à Salt
Lake City (Utah).

D’importants moyens
techniques seront consa-
crés par France 2 et
France 3 à cet événement
qui mobilisera trois équi-
pes de tournage et une
vingtaine de reporters sur
place, sans oublier trois
consultants vedettes : Luc
Alphand, Edgar Grospiron
et Annick Gailhaguet. Près
de deux cents heures de
programmes en direct sont
prévues mais, décalage ho-
raire oblige, la cérémonie
d’ouverture sera retrans-
mise entre 3 et 5 heures du
matin, dans la nuit du ven-
dredi 8 au samedi 9 février.

Pas de problèmes en re-
vanche pour toutes les
épreuves de ski alpin, dont
la plupart sont program-

mées en direct à partir de
18 heures. Les nombreux
amateurs de patinage artis-
tique devront veiller un
peu plus tard pour assister
en direct aux épreuves :
elles débutent vers 1 h 15
du matin…

Autre discipline très
spectaculaire, le hockey
sur glace bénéficiera d’ho-
raires favorables aux télé-
spectateurs français, qui
pourront assister aux
quarts de finale à partir de
19 heures (mercredi 20),
aux demi-finales à 20 heu-
res (vendredi 22) et à la fi-
nale à 21 heures (diman-
che 24).

Pendant toute la durée
de la compétition,
France 2 et France 3 se
passeront le relais. De
17 heures à 20 h 45, sur
France 2 puis France 3, Gé-
rard Holtz lancera la jour-
née de compétition, fera
le lien entre les directs et
sera en duplex avec les
consultants et les invités
du Club France. De
23 heures à 6 heures du
matin sur France 3, Céline
Giraud présentera une
nuit entière de compéti-
tions en direct, et sera en
liaison avec Claude Ey-
mard, qui, lui, accueillera
les athlètes au Club
France.

Enfin, chaque matin, de
10 h 40 à 11 h 35, Laurent
Luyat lancera la journée
olympique sur France 3
puis passera sur France 2
de 12 h 20 à 12 h 50. Il y
dévoilera les à-côtés de la
compétition dans un ma-
gazine spécifique. Enfin,
France 3 diffusera une
sélection des meilleurs
moments de la compéti-
tion, le dimanche 24 fé-
vrier aux environs de
21 heures.

A. Ct

J.
G

O
D

A
R

D
/M

ID
IP

IL
E

S
U

D

Luc Alphand

LA VIE DES MÉDIAS

Monte-Carlo TMC change de cap

Michel
Cardoze,
animateur
du magazine
« Sud »
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Canal +

Premières diffusions

LES ROIS DU DÉSERT
Lundi 20.45
David O. Russell
(EU, 2000, 110 min). Avec George
Clooney, Mark Wahlberg, Ice Cube.
Pendant la guerre du Golfe, trois soldats
cherchent à mettre la main sur un trésor.
Un faux film de guerre. Sa peinture
de héros individualistes fut appréciée.
On peut y voir aussi (et le développement
du scénario y invite, qui voit les trois GI
oublier le projet pour pratiquer
un sauvetage humanitaire de réfugiés)
une ruse de la propagande.

CODE INCONNU a

Mardi 1.00
Michael Haneke (Fr., 2000, 112 min).
Avec Juliette Binoche, Thierry Neuvic,
Sepp Bierbichler.
A travers le parcours de quelques
personnages, une description clinique et
impitoyable de la société contemporaine.
Un cinéma conceptuel et froid qui souffre
d’une volonté démonstrative un peu
épaisse.

UNE VIE VOLÉE
Mercredi 21.00
James Mangold (EU, 2000, 123 min).
Avec Winona Ryder, Angelina Jolie,
Elisabeth Moss.
Le destin d’une jeune fille internée
par ses parents dans un asile psychiatrique
dans les années 1960.

UN DE TROP
Jeudi 22.50
Damon Santostefano (EU, 2000, 95 min).
Avec Matthew Perry, Neve Campbell,
Oliver Platt.
Un jeune architecte veut se faire passer
pour homosexuel pour décrocher
un contrat. Une comédie de mœurs
très conformiste.

BELLE DE JOUR a a a

0.10 Vendredi
Luis Bunuel (Fr.-It., 1967, 96 min).
Avec Catherine Deneuve, Jean Sorel,
Michel Piccoli.
Une jeune bourgeoise se rend régulièrement
dans une maison de rendez-vous pour se
prostituer. Une exploration des zones les
plus sombres de la conscience. Un des plus
beaux films de Buñuel, transcendé par
l’interprétation de Catherine Deneuve.

DUDLEY DO-RIGHT
Samedi 9.20
Hugh Wilson (EU, 1999, 74 min).
Avec Brendan Fraser, Sarah Jessica
Parker, Alfred Molina.
Pochade comique.

LA BELLE ESPIONNE a a a

Samedi 10.50
Raoul Walsh (EU, 1953, 87 min).
Avec Yvonne De Carlo, Rock Hudson,
Maxwell Reed.
Une espionne au service des Anglais
tente d’obtenir des renseignements
sur les projets de Napoléon.
Un contrebandier viendra à son aide.
Un film d’aventures historique d’une beauté
sensuelle et abstraite à la fois.

Lundi 21 janvier

I COMME ICARE
20.45 Arte
Henri Verneuil
(Fr., 1979, 120 min).
Avec Yves Montand, Michel
Etcheverry, Pierre Vernier.
Un juge enquête sur
l’assassinat d’un homme
politique. Maladroite
reconstitution du meurtre
de J. F. Kennedy.

SANG CHAUD
POUR MEURTRE
DE SANG FROID
20.50 M6
Phil Joanou
(EU, 1992, 119 min).
Avec Richard Gere, Kim
Basinger, Uma Thurman.
Un psychiatre tombe
amoureux de la sœur
d’une de ses patientes
et devient victime d’une
machination. Imitation peu
convaincante d’Hitchcock.

MAN ON FIRE
23.05 M6
Elie Chouraqui (EU, 1987,
88 min). Avec Scott Glenn,
Jade Malle, Brooke Adams.
Une jeune fille riche est
kidnappée. Son garde du
corps s’énerve. Il n’y a pas
de quoi, pourtant.

SHERLOCK HOLMES
ATTAQUE L’ORIENT
EXPRESS a a

0.45 Arte
(et samedi à 0.50)
Herbert Ross
(EU, 1976, v.f., 117 min).
Avec Nicol Williamson,
Alan Arkin, Robert Duvall.
Rediffusion du 13 janvier.

Mardi 22 janvier

WATERWORLD
20.55 TF1
Kevin Reynolds
(EU, 1995, 140 min).
Avec Kevin Costner,
Chaim Jeraffi, Ric Aviles.
Dans un futur imaginant
la Terre envahie par
les eaux, un homme cherche
un endroit mythique.
Une bouillie mélangeant
ingrédients déjà vus
de films d’aventures
et d’anticipation.

LE RADEAU
DE LA MÉDUSE
23.25 France 3
Iradj Azimi
(Fr., 1994, 124 min).
Avec Jean Dessailly, Jean
Yanne, Daniel Mesguich.

Un navire guidé par
un capitaine royaliste fait
naufrage. Une
reconstitution appliquée
et confuse.

ICE STORM a

0.35 Arte
Ang Lee
(EU, 1997, v.o., 112 min).
Avec Sigourney Weaver,
Kevin Kline, Joan Allen.
Rediffusion du 17 janvier.

Mercredi 23 janvier

AGUIRRE LA COLÈRE
DE DIEU a a a

0.55 Arte
Werner Herzog
(All., 1972, v.o., 93 min).
Avec Klaus Kinski,
Helena Rojo, Del Negro.
Rediffusion du 20 janvier.

Jeudi 24 janvier

LES FANTÔMES
DU CHAPELIER a a

20.55 France 3
Claude Chabrol
(Fr., 1982, 116 min).
Avec Michel Serrault,
Charles Aznavour,
Aurore Clément.
Un petit tailleur juif est
témoin d’un meurtre
commis par un bourgeois
irréprochable. Celui-ci en
fait un confident. Brillante
et trouble description d’un
affrontement psychologique.
Une description sociale
fascinée par la folie
et sa rétention.

LES MAÎTRES
DU MONDE a

22.30 M6
Stuart Orme
(EU, 1995, 104 min).
Avec Donald Sutherland,
Eric Thal, Julie Warner.
Des extraterrestres
envahissent la Terre en
prenant possession des
corps des humains. Sur un
schéma connu, un honnête
mais peu original film de
science-fiction.

L’ANGE
DES MAUDITS a a a

0.25 Arte
Fritz Lang (EU, 1951, v.o.,
85 min). Avec Marlène
Dietrich, Arthur Kennedy,
Mel Ferrer.
Rediffusion du 7 janvier.

Vendredi 25 janvier

THE BOOB
(LE BALOURD) a a

23.10 Arte
William A. Wellman (EU,
1926, N., muet, 74 min).
Avec Gertrude Olmstead,
George K. Arthur,
Joan Crawford.
Un jeune campagnard
affronte des bootleggers.
Une rareté muette signée
William Wellman, cinéaste
passionnant et méconnu.

Dimanche 27 janvier

K
20.50 TF1
Alexandre Arcady
(Fr., 1997, 140 min).
Avec Patrick Bruel, Isabella
Ferrari, Marthe Keller.
Un flic enquête sur un trafic
de tableaux qui ont été volés
aux juifs sous l’Occupation.
Un thriller qui se veut
complexe et kafkaïen
et qui est surtout stéréotypé
et maladroit.

SALOMON ET LA REINE
DE SABA a a

20.55 Arte
King Vidor (EU, 1959,
140 min). Avec Yul
Brynner, Gina Lollobrigida,
George Sanders.
Un épisode biblique
transposé avec faste,
lyrisme et sensualité.

QUAND HARRY
RENCONTRE SALLY a

23.20 TF1
Rob Reiner
(EU, 1989, 105 min).
Avec Billy Crystal,
Meg Ryan, Carrie Fisher.
Sur plusieurs années, le récit
d’une rencontre amoureuse
itérativement différée. Une
comédie sentimentale
vacharde et faussement
désenchantée. Un peu
court.

CÉCILE EST MORTE a

0.05 France 3
Maurice Tourneur
(Fr., 1944, N., 80 min).
Avec Santa Relli,
Albert Préjean,
Germaine Kerjean.
Le commissaire Maigret
enquête sur le meurtre
d’une femme. Adaptation
d’une honnête facture
d’un roman de Simenon.
Prejan n’est pas le Maigret
le plus convaincant.

LES FILMS DE LA SEMAINE
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a a a On peut voir
a a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique

« La Belle Espionne », de Raoul Walsh, avec Yvonne De Carlo, Rock Hudson et Maxwell Reed

« Code inconnu », de Michael Haneke, avec Juliette
Binoche, Thierry Neuvic et Sepp Bierbichler

La critique
de Jean-François
Rauger

SUR LES CHAÎNES HERTZIENNES
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 MNK.
Petit ours ; Arthur ; Les Aventu-
res de Marsupilami ; Bob le bri-
coleur ; Animaniacs. 8.45 Un
jour en France. Magazine.
9.25 La croisière s'amuse.

Série. Un amour
de bandit. 10.15
Travaux en tout genre.

11.05 La Vie à deux. Magazine.
11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  6204957
15.00 Les Péchés d'une mère.

Téléfilm. John Patterson
(Etats-Unis, 1991). 7873315

16.35 MNK. Magazine. 5013266
17.35 A toi l'actu@. Magazine.
17.50 C'est pas sorcier.

Les Templiers.
18.15 Un livre, un jour.

Spécial Festival
d'Angoulême.
Le Cri du peuple,
de Jacques Tardi
et Jean Vautrin.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.45 La Santé d'abord.
18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.15 Loto Foot. Magazine.
20.20 Foot 3. Magazine.

20.55

LE GRAND PATRON
Vivre vite.  1910421

Série. Stéphane Kappes.

Avec Francis Huster, Valeria Cavalli.

Alors qu'il assiste à une conférence
sur les maladies rares, Maxime
retrouve par hasard une femme
qu'il aima jadis passionnément.

22.45

Y’A PAS PHOTO !
Magazine présenté par Pascal Bataille

et Laurent Fontaine. 4820042

0.20 Rallye.
Rallye de Monte-Carlo. 1769532

0.55 Exclusif. Magazine.  1082280

1.25 Du côté de chez vous.
1.30 Sept à huit. Magazine.  6467071

2.20 C'est quoi l'amour ?
L'amour et l'ambiguïté sexuelle
font-ils bon ménage ? &.  2044919

3.30 Reportages. Les étangs du diable. 5262629
3.50 Les Meilleurs Moments de 30 millions
d'amis. 4826716 4.20 Musique. 7187241 4.50 Le
Droit de savoir. Minceur et obésité : arnaques,
révoltes et vérités (65 min). 9334280

France 5 Arte

France 2

France 3

5.45 Les Amphis de La Cin-
quième. Les amphis à la de-
mande. 6.40 Anglais. Leçon
nº 14. 7.05 La Folie des gran-
deurs. Sur Terre. 8.00 Debout
les zouzous. Capelito ; Kipper ;
Rolie Polie Olie ; Timothée et
ses peluches ; Mimi la souris.
8.45 Les Maternelles.

Question
à la psychomotricienne.
La grande discussion :
L'échographie, progrès
et limites du dépistage.
Les maternelles.com.
Fête des bébés :
Parler à son enfant.  7678112

10.05 Le Journal de la santé.
10.20 La Bataille du goût.

L'eau du robinet. 10.40 Fenêtre
sur. Des trains de rêve. 11.10
Guépard, chasser pour survi-
vre. 12.05 Midi les zouzous !
Rolie Polie Olie ; Petit Potam ;
Fennec ; Les mémoires extra de
la sorcière Camomille. 12.55 La
Maîtrise du feu. Sur les mers.
13.50 Le Journal de la santé.
14.10 Franchir les Alpes.

Documentaire.
15.10 L'Eléphant blanc,

créature céleste.
Documentaire (2000).

16.05 Médecin de famille.
Documentaire.

17.05 Gaïa. SOS plantes mena-
cées. 17.35 100 % question.
18.05 C dans l'air. Magazine.
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5.55 et 11.45 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.35 et
16.50 Un livre. La Bonne Aven-
ture, de Clémence de Biéville.
8.40 Des jours et des vies.
Feuilleton.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 C'est au programme.

Magazine. Sang, organes,
donner pour sauver. 411150

11.00 Flash info.
11.10 Motus. Jeu.
12.15 et 18.03 CD'aujourd'hui.
12.55 Météo, Journal, Météo.
13.50 Derrick. Série.

Indésirables &. 5950808

14.55 Un cas pour deux. Série.
Le dernier acte &. 7351402

16.00 Commissaire
Lea Sommer.
Série. Rouge sang &.

16.55 Des chiffres
et des lettres. Jeu.

17.30 Pyramide. Jeu.
18.05 Friends. Série.

Celui qui avait un sac &.
Celui qui découvre tout &.

19.00 On a tout essayé.
Divertissement.

19.50 Un gars, une fille.
Série. Dans leur salon.

20.00 Journal.
20.38 Talents de vie, Météo.

20.55

C'EST MON CHOIX
Ce soir, je te réserve

la surprise de ta vie !

Présenté par Evelyne Thomas.  8166841

23.15 Météo, Soir 3.

23.45

LA VIE
COMME UN ROMAN
Andréa, née à 35 ans.
Documentaire.
Philippe Baron (2001). 3683860
Au fil de neuf mois de tournage,
un homme devient femme,
chrysalide laissant derrière
elle son sexe pour un autre.
0.50 Ombre et lumière. Magazine

Présenté par Philippe Labro.
Invitée : Annie Girardot. 5943377

1.30 Aléas. Magazine.
Chroniques des hasards
(40 min).  6554551

5.00 Histoires naturelles. La
Camargue, les maîtres de l’eau.
5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 Secrets. Série. 6.45
TF 1 info. 6.50 TF ! jeunesse.
Géleuil et Lebon ; Anatole ;
Franklin ; Marcelino. 8.28 et
9.18, 11.00, 19.55, 1.27 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.20 Allô quiz. Jeu.

10.25 Exclusif. Magazine.
11.05 Pour l'amour du risque.

Série. Fumée pernicieuse.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 Les Feux de l'amour.
Feuilleton.

14.45 Un billet
pour le danger.
Téléfilm. Stuart Cooper.
Avec Shannen Doherty,
James Marshall
(EU, 1997) %. 8763957

16.30 Alerte à Malibu.
Série. Bon voyage.

17.25 Melrose Place.
Série. Vengeance.

18.15 Exclusif. Magazine.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
19.50 Vivre com ça.
20.00 Journal, Météo.
20.45 Du nouveau.

20.45

I COMME ICARE
Film. Henri Verneuil. Avec Yves Montand,
Michel Etcheverry, Pierre Vernier.
Drame (France, 1979) &. 732624
Un chef d’Etat est assassiné au cours
d’une cérémonie officielle. Un procureur
flaire autre chose qu’un crime commis
par un psychopathe. Maladroite
reconstitution du meurtre du président
américain John Fitzgerald Kennedy.

22.45

GRAND FORMAT

MONTONEROS
UNE HISTOIRE ARGENTINE
Documentaire. Frédéric Compain
(France, 1998). 2191808
En 1996, l’ancien chef des Montoneros
(mouvement armé de la jeunesse
péroniste) et l’homme qu’il avait
détenu pendant neuf mois en otage en
1974, un industriel devenu conseiller
de Carlos Menem, fondent une société.
0.20 Court-circuit (le magazine).

Anatole Dauman ; Au cœur de
la nuit ; Chasse gardée. Olivier Riou
(Fr., 2000) ; Le Mariage de Fanny.
Olivier L. Brunet (Fr., 1999).  4386754

1.10 Sherlock Holmes attaque l'Orient-Ex-
press a a Film. Herbert Ross. Avec Alan Arkin,
Nigel Williamson. Policier (EU, 1976) 3395735.

20.50

JULIEN L'APPRENTI
Téléfilm. Jacques Otmezguine.
Avec Francis Huster, Marianne Basler
(France - Belgique, 1999) [1/2] &. 566179
Le parcours mouvementé d'un jeune
homme rebelle, orphelin de père,
après la première guerre mondiale.

22.30

MOTS CROISÉS
Pédophilie : comment
protéger vos enfants ?
Magazine présenté par Arlette Chabot.
Invitée : Ségolène Royale.  2346995
0.05 Journal de la nuit, Météo.
0.30 CD'aujourd'hui.
0.35 Musiques au cœur. Magazine.

A l'Opéra de Genève.
Jacques Offenbach
et ses Contes d'Hoffmann. 8152822

1.50Philippe Herreweghe à Saintes. Documen-
taire (1998). 5403984 2.15 On aura tout lu ! Ma-
gazine. 4042990 3.10 J'ai rendez-vous avec vous.
3542990 3.30 Le Juste Euro. 8849464 4.00 24 heu-
res d'info, Météo. 4.15 Pyramide. 17019174 4.50
Turquie, les troglodytes du XXe siècle. Documen-
taire &. 4.55 Danse avec le diable. Documen-
taire (1991, 60 min) %. 9040209

EXCELLENT téléfilm en
deux parties (second
épisode mardi 22 jan-

vier, à 20 h 50), Julien l’ap-
prenti, écrit par Jean-
Claude Grunberg et réalisé
par Jacques Ozmezguine,
raconte l’éducation senti-
mentale et politique d’un
jeune Parisien, orphelin de
guerre, Julien (d’abord in-
terprété par Gaspard Ul-
liel, puis par Benjamin Rol-
land). Apprenti chez un
fourreur juif, Maurice Ros-
mer (Françis Huster), il est
vite confronté au nazisme
et à l’antisémitisme. Dans
la première partie, on dé-
couvre la France de l’entre-
deux-guerres, dépeinte
avec un brin de nostalgie.
La seconde partie, plus an-
crée dans le contexte histo-
rique – accords de Mu-
nich, lois antijuives –, dé-
crit l’horreur et la lâcheté
de l’époque. Outre Francis
Huster, les rôles princi-
paux de ce téléfilm déjà
diffusé en octobre 2000
sont incarnés par Micky
Sebastian (Mme Rosmer),
Marianne Basler, mère de
Julien, remariée à Doinot,
un franchouillard bon
teint remarquablement
interprété par François
Morel.

A. Cr.

19.00 Nature. Les Chemins
du Mont Perdu. François-
Xavier Vives (Fr., 2001).
Patrice de Bellefon,
guide de montagne,
s’est mis en tête de faire
classer le cirque
de Gavarnie et le massif
pyrénéen du Mont Perdu,
patrimoine mondial
par l’Unesco.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Reportage.

Des cailloux dans la tête.
Hélène Gautier (2002).
Pris dans un conflit
interminable, les enfants
palestiniens souffrent
d’importants troubles
psychologiques.

LUNDI

20.50 France 2

Julien l’apprenti
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L'émission

M 6

6.50 et 20.40 Caméra Café.
Série. 7.00 Morning Live. 9.15
M 6 boutique. Magazine.
9.55 et 16.05 M 6 Music.

11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Ma sorcière bien-aimée.

Série. Un vrai conte
de fées.

12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie. Série.
Le petit Indien &. 7492889

13.35 Le Prix de la tyrannie.
Téléfilm. David Greene.
Avec Victoria Principal,
Emily Warfield
(EU, 1994) &. 1533828

15.15 Destins croisés.
Série. Guerre
et passion &.

17.30 Le Pire du Morning.
Magazine.

17.55 Largo Winch.
Série. Affaires
de famille &. 8846841

18.55 The Sentinel.
Série. Retour
dans la jungle &.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Mode six. Magazine.
20.10 Malcolm. Série.

Faites vos jeux &.
20.39 Un jour à part.
20.40 Décrochages info.

20.50

SANG CHAUD
POUR MEURTRE
DE SANG-FROID
Film. Phil Joanou. Avec Richard Gere,
Kim Basinger, Uma Thurman. Suspense
(Etats-Unis, 1992) %.  88477976

Un psychiatre tombe amoureux de la
sœur d'une de ses patientes et devient
victime d'une machination.

23.05

MAN ON FIRE
Film. Elie Chouraqui.
Avec Scott Glenn, Jade Malle,
Brooke Adams, Danny Aiello.
Suspense (Fr. - It., 1987) %. 4055421

Une jeune fille riche est kidnappée.
Son garde du corps s'énerve.
Il n'y a pas de quoi, pourtant.
0.35 Jazz 6. Magazine musical.

Spécial piano n˚3 avec Medeski
Wood & Martin. 4578464

1.39 Météo. 1.40 et 4.25 M 6 Music. 6712174
2.20 Fréquenstar. Eddy Mitchell &. 40870919
2.55 Festival des Vieilles Charrues. Concert.
Best of français. 9591445 3.55 Turbo. Magazine
présenté par Dominique Chapatte (30 min)
4100919

Canal +

ON l’avait vue dans « Ciel mon
mardi ! » en mai 2001, et entendue
chez Benjamin Castaldi sur Eu-

rope 1. Andréa n’est donc plus une ano-
nyme, puisque déjà les médias se la sont
disputée. La publication de son autobio-
graphie, Carnet de bord d’un steward de-
venu hôtesse de l’air (Ed. Michel Lafon,
17 ¤, 232 p.) a fait d’elle une star de la
transsexualité.

Revanche sur la vie. Le décès violent
de ses parents laisse Bruno, le petit gar-
çon qu’elle fut, très perturbé. Les moque-
ries et brimades subies à l’école l’enfon-
cent davantage : sa gracilité de fillette le
fait traiter de « tapette ». Lorsqu’à l’ado-
lescence un médecin lui prescrit un traite-
ment hormonal pour brusquer sa pu-
berté inexistante, c’est la dépression :
« Barbe et poils sont apparus, mais ce
n’était plus moi ! » Bruno découvre qu’il
est en proie à ce que les traités nomment

« trouble de l’identité de genre ». Il se sent
femme. Il est attiré par les garçons.
« D’un point de vue psychanalytique,
Freud se serait arraché le peu de cheveux
qui lui restaient ! »

Le documentaire réalisé par Philippe
Baron, Andréa, née à 35 ans, l’accompa-
gne dans les deux mois les plus détermi-
nants de sa vie. Ceux au cours desquels,
après une épilation électrique du corps
et une implantation des seins, Bruno dé-
cide de changer de sexe et d’entamer les
procédures pour qu’on l’appelle « Ma-
dame ». Il choisit Andréa pour prénom,
décline à sa manière la phrase de Simone
de Beauvoir « on ne naît pas femme, on le
devient ». Apprentissage de la liberté : An-
dréa discutant d’orgasme clitoridien avec
une copine transexuelle ; Andréa s’exta-
siant devant des robes de mariage ; An-
dréa prévenant ses collègues hôtesses de
l’air d’Air France, où elle travaillait

comme steward, qu’« après son opéra-
tion, elles la verront arriver en tailleur ».

Air France s’est montrée respectueuse
de la transsexualité d’Andréa., mais la
« femme fabriquée » eut souvent droit
au mépris du tout venant. Pourtant, à 35
ans, après sa « transmutation », elle re-
naît. La caméra s’efface, pudeur avant
tout, simplicité de l’approche… pour un
sujet qui reste tabou. Le documentaire
de Philippe Baron est le premier d’une
nouvelle collection de France 3, unique-
ment composée de films d’auteurs. Son
but : radiographier nos sociétés contem-
poraines, en racontant « d’étonnants ano-
nymes portés par leur destin ».

Prochains numéros : Le Défi de Jamie,
de Ian Taylor ; Macha et Dacha, de Jean-
Christophe Rosé et L’Ennemi public : Guy
Georges, d’Alain Lasfargues.

Lo. R.

f En clair jusqu'à 8.25
7.05 et 11.55 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies. Sé-
rie. 7.35 Le Vrai Journal. 8.25
D'un rêve à l'autre Film. Alain
Berliner (Etats-Unis, 2000).
10.10 Memento a

Film. Christopher Nolan.
Avec Guy Pearce. Suspense
(EU, 2000) %. 2409266

f En clair jusqu'à 13.30
12.00 Coffe passe à l'euro.

Magazine.
12.05 et 20.05 Burger Quiz.
12.45 L'Info.
13.30 H. Série. Une histoire

d'enlèvement &.

14.00 La Sagesse
des crocodiles
Film. P. Leong. Fantastique
(GB, 2000) ?. 9889247

15.35 + clair. Magazine.
16.25 South Park. Série %.
16.50 Le roi danse

Film. Gérard Corbiau.
Histoire (Bel. - All. -
Fr., 2000) %. 2259353

f En clair jusqu'à 20.45
18.40 Dieu, le Diable et Bob.

La petite amie de Dieu &.
19.05 Le Journal.
19.20 + de cinéma, + de sport.
19.50 Le Zapping.
19.55 Les Guignols de l’info.

20.45

LES ROIS DU DÉSERT
Film. David O. Russell. Avec Ice Cube,
George Clooney, Mark Wahlberg.
Aventures (Etats-Unis, 1999) ?. 811605
Pendant la guerre du Golfe, trois
soldats cherchent à mettre la main
sur un trésor. Un faux film de guerre.
Sa peinture de héros individualistes
fut appréciée.

22.35

LUNDI BOXE
Spécial réunion de Clermont-Ferrand.
Présenté par Jean-Claude Bouttier
et Christian Delcourt. 681082
0.05 Les Adversaires a

Film. Ron Shelton.
Avec Antonio Banderas. Action
(EU, 1999, v.o., DD) %. 7338716
Deux boxeurs sur le retour
entreprennent un voyage
à Las Vegas pour participer
à un combat.

2.05 Football. Championnat d'Angleterre. Charl-
ton - Aston Villa. 5418367 3.50 Le Quartier inter-
dit de Jean-Pierre Dionnet : Spécial Tobe Hoo-
per. Massacre à la tronçonneuse a a Film. Tobe
Hooper. Avec Marilyn Burns. Horreur (EU, 1974)
!. 9342209 5.10 Surprises. 5.20 Trois saisons
Film. Tony Bui (Etats-Unis, 1999, 105 min).
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Reprenant
une phrase
de Simone
de Beauvoir ,
pour Andréa
« on ne naît
pas femme,
on le
devient »

LA Coupe d’Afrique des
nations (CAN), qui a
lieu au Mali, du 19 jan-

vier au 10 février, devrait
démontrer que le football
africain reste l’un des plus
prometteurs. Dans son
documentaire La Poussière
et la Gloire, réalisé en 1998,
Mohammed Soudani dé-
crypte ce qui fait la force de
ce continent et pourquoi il
est devenu un vivier de
joueurs pour de nombreux
clubs européens.

Malgré le potentiel tech-
nique et physique existant
sur place, le décalage est
grand quand on prend en
compte les résultats plutôt
décevants des équipes
nationales dans les compé-
titions internationales.
« L’Afrique possède de
grands talents qui allient la
vitesse à la spontanéité, mais
ils sont systématiquement
pillés par des managers euro-
péens peu scrupuleux », ex-
plique Jean-Marc Guillou,
fondateur de l’Académie
d’Abidjan, qui forme les jeu-
nes joueurs. « C’est devenu
un véritable marché aux es-
claves », s’indigne Claude
Le Roy, ancien sélection-
neur des Lions indompta-
bles du Cameroun, qui
dénonce les effets pervers
de cette pratique.

Les témoignages de
stars du ballon rond
comme Roger Milla,
George Weah, Amed Ouat-
tara ou Joseph Désiré Job,
qui ont fait leur carrière en
France et en Italie, vont
dans le même sens. Cha-
cun dénonce à sa manière
l’exploitation dont il a été
victime avant de réussir.
Mais les temps changent,
comme l’indique Shabani
Nonda, aujourd’hui atta-
quant de l’AS Monaco :
« Les managers pensent
que les joueurs africains
jouent au ballon et ne sont
pas intelligents, mais ils se
trompent. »

D. Py

LUNDI

23.45 France 3

Parfum
de femme
LA VIE COMME UN ROMAN : ANDRÉA,
NÉE À 35 ANS. Pudeur remarquable
pour ce parcours d’un transsexuel,
qui inaugure une nouvelle collection

21.30 Planète

La Poussière
et la Gloire
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Le câble et le satellite
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TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.10 TV 5 infos.
21.05 Le Point. Magazine.

Les enfants de la guerre ;
L’or bleu.  73451044

22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.15 Baptême a a

Film. René Féret.
Avec Valérie Stroh.
Comédie dramatique
(France, 1989). 49501042

0.15 Journal (La Une).
0.40 Soir 3 (20 min).  83708700

RTL 9 C-T

19.55 La Vie de famille. Série.
Le juré clairvoyant. 7568402

20.20 Friends. Série. Celui qui
achetait la bague. 7588266

20.45 Slamdance a a
Film. Wayne Wang.
Avec Tom Hulce, Mary
Elisabeth Mastrantonio.
Film de suspense
(Etats-Unis, 1987). 9774792

22.25 Stars boulevard.
22.30 L'Implacable.

Téléfilm. Talun Hsu.
Avec Brigitte Nielsen
(Japon - EU, 1996). 59021112

0.05 Emotions. Série. Carla,
chef-comptable !. 1080700

0.35 Les Nouvelles
Filles d'à côté.
Série (55 min). 18103377

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Jane Fonda [1/2]. 1499315

21.00 Les Défilés haute
couture à Paris.
Magazine. 9454537

21.50 L'Œil de Paris modes.
22.00 Au-delà du réel a

Film. Ken Russell.
Avec William Hurt,
Blair Brown. SF
(EU, 1980, v.o.) ?. 5294063

23.35 Rive droite,
rive gauche.
Magazine. 52221088

0.40 Howard Stern. Magazine.
Invitée : Rachel Hunter
(25 min). 78440648

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 et 22.35 Météo.
19.30 Murphy Brown. Série.

L'émission du matin. 8746624
20.00 Ned et Stacey. Série.

Cas de conscience &. 4025599
20.25 Téléchat.
20.35 et 0.20 Pendant la pub.

Magazine. Invitée :
Véronique Genest.  73675315

20.55 Belles de l'Ouest a
Film. Tamra Davis
et Jonathan Kaplan.
Avec Madeleine Stowe.
Andie MacDowell. Western
(Etats-Unis, 1994) %. 75546268

22.40 L'Enquêteur. Série.
Dans nos milieux. 80819686
Trois valets
avec dame. 8763711

0.40 Cadfael. Série.
Le Moineau du sanctuaire
% (85 min). 98111984

TF 6 C-T

19.55 Les Nouvelles
Aventures de Flipper
le dauphin. Série.
Un soir mémorable. 47788976

20.50 Terminal Force.
Téléfilm. Richard Pepin.
Avec Jack Scalia, Evan Lurie
(Etats-Unis,1994) %. 8554112

22.30 La Créature
du cimetière
Film. Ralph S Singleton.
Avec Kelly Wolf.
Film d'horreur
(Etats-Unis, 1990) ?. 79620570

23.55 Le Grand Jeu.
Téléfilm. Edouard Martin.
Avec Adeline, Myriam Anne
! (90 min). 5763222

Téva C-T

20.45 Les News.
21.00 Ecarts de conduite.

Téléfilm. H. Griesmayr.
Avec Simone Thomalla,
Heidelinde Weis
(All., 1999) &. 502485372

22.35 Blue Velvet a
Film. David Lynch.
Avec Kyle McLachlan,
Isabella Rossellini. Drame
(Etats-Unis,1986) ?. 503921773

0.35 Ally McBeal.
Série. Tel est pris...
(v.o.) & (45 min). 509941803

Festival C-T

19.30 Janique Aimée.
Série. 58007518

20.40 Les Chouans a
Film. Henri Calef.
Avec Jean Marais,
Madeleine Robinson.
Film d'aventures historiques
(France, 1946, N.). 44148711

22.20 L'Assassin
du fond des bois.
Téléfilm. Charles Correll.
Avec Rosanna Arquette,
Anthony Perkins
(Etats-Unis, 1992) %. 51782421

23.55 Amour,
embrouille et balade.
Téléfilm. Bernard Malaterre.
Avec Agnès Torrent,
Philippe Clay
(Fr., 2001, 95 min). 80570063

13ème RUE C-S

19.50 La Voix du silence.
Série. Le mystérieux
passager. 598877841

20.40 Belle à mourir.
Série. Hong Kong Killers.

20.45 Homicide volontaire a
Film. Jeff Woolnough.
Avec Rob Lowe,
Leslie Hope. Film policier
(EU, 1995) %. 503040995

22.20 Danger réel. Police contre
criminels.  518737860

23.10 New York District. Série.
Table rase (v.o.) %. 509823547

23.55 Deux flics à Miami.
Série. Le vieux
(v.o., 75 min). 559810266

Série Club C-T

19.50 et 23.12, 0.52 Les Deux
Minutes du peuple
de François Pérusse.
Série. Restaurant diététique.
20.45 Le répondeur 2.

19.55 Le Caméléon. Série.
Indice d'écoute. 6921792
0.05 Jaroldo ! (v.o.) &. 9391716

20.50 Madigan de père en fils.
Série. La valise
irlandaise. 146781

21.15 Mon ex,
mon coloc et moi.
Série. La loi du mâle. 480817

21.40 Becker. Série.
La Saint-Valentin. 619315

22.05 Conrad Bloom. Série.
Psycho Babbler (v.o.). 9416082

22.25 Wings. Série. Le tour
du monde en 80 minutes
(v.o.). 275995

22.50 Son of the Beach.
Série. Remember Her Titans
(v.o.). 255131

23.15 Working. Série.
Roméo et Julie
(v.o., 25 min ) &. 1259247

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 A mort l'arbitre ! a a
Film. Jean-Pierre Mocky.
Avec Michel Serrault,
Eddy Mitchell. Film satirique
(France, 1984) %. 80863266

22.10 California Visions.
Documentaire.  84882228

22.40 La Route. Magazine.
Invités : Pierre Lescure,
Jean-Pierre Foucault. 57137353

23.20 Six Feet Under.
Série. Brotherhood
(v.o.) %. 67681131

0.15 New York Police Blues.
Série. Aimer fait souffrir
(v.o., 40 min) %. 45147209
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Planète C-S
5.10 et 11.40 La Vie des oiseaux.
[10/10] Les limites de l'endurance.
6.05 et 10.40 Asie du Sud-Est. [1/8]
Où va le Cambodge ? 6.35 et 11.10,
0.05Asie du Sud-Est. [6/8] Viet-
nam : Pêcheurs de la baie d'Ha-
long. 7.00 et 23.10 La Vie des
oiseaux. [5/10] Pêcher pour vivre.
7.55 Rafting en Russie. 8.45 Hillary
Clinton en campagne. 9.45 24 heu-
res de la vie d'une ville. New York.
12.30 November Days a a Film.
Marcel Ophuls. Film documentaire
(1990) &. 14.45 24 heures de la vie
d'une ville. New York. 15.35 Pri-
pyat, images de la zone interdite.
17.20 Le Mystère Anquetil. 18.20
Bill Plymton, les « Toons » en fo-
lie. 19.15 Les Splendeurs naturelles
de l'Afrique. [4/12] Les grands
parcs naturels : la gestion.
20.15 Vivre dans les glaces.

[3/6] Course
à la reproduction. 4602179

20.45 Sports.
Une histoire du football
européen (1956-1996). [4/8]
La Grande-Bretagne
[2/2]. 2799537
21.30 La Poussière
et la Gloire. 6197696
22.25 Rafting
en Russie. 52943131

0.35 Les Splendeurs naturelles de
l'Afrique. [4/12] Les grandes curio-
sités naturelles : la gestion
(55 min).

Odyssée C-T
9.00 Momentino. La pêche au filet.
9.02 L'Histoire du monde. Quelle
est notre espérance de vie ? [1/3]
Le mystère du vieillissement. 10.00
Tous amoureux d'Elisabeth. Les
jeunes années de la reine mère.
11.00 Pays de France. 11.55 Très
chasse, très pêche. [5/5] Spécial
chien de chasse. 12.50 François
Spoerry, architecte. 13.45 Chamo-
nix, un hôpital dans la montagne.
14.40 Evasion. Ardennes, au pays
de Godefroy. 15.05 Sans frontières.
Les Filles de Shimun. 16.00 Les
Tambours d'Abitibi. 16.55 Les
Secrets de la Méditerranée. Une
montagne dans la mer, la Corse.
17.25 Un ami pour la vie. Egine :
Une pension pour oiseaux. 17.40
Aventure. 18.30 A la découverte
des récifs sous-marins. Les requins
dormeurs géants. 19.01 Momen-
tino. La cigarette de Mamoud.
19.05 Manchots et pétrole ne font
pas bon ménage. 19.30 Euro-
Countdown. Escudo portugais.
19.50 Dans l'ombre de Moon.
20.40 Momentino.

Le robinet de la plage.
20.45 Itinéraires sauvages.

Au bord de la mer. 506852995
21.40 Tarangire, pister
dans la savane. 504612402

22.35 Vers un retour des paysans.
0.00 Le Poulet venu de la mer. 0.30
Charles Loupot ou la naissance de
l'affiche moderne (50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Canal J C-S

18.10 Sabrina. Série. 55532808
18.35 Cousin Skeeter. Série.

Skeeter au golf. 16785247
19.00 Les Tips de RE-7.

Magazine.
19.05 Kenan & Kel. Série.

Le cardigan maudit. 5719957
19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine. 3704082

20.00 La Famille Delajungle.
Dessin animé. 7763518

20.30 Kenan & Kel. Série.
Kel le magnifique. 1092537
Kenan et Kel font la bombe
(25 min). 4402773

Disney Channel C-S

18.30 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Le Monde merveilleux
de Disney. Magazine.

19.05 Johnny Tsunami a
Film. Steve Boyum.
Avec Brandon Baker,
Lee Thompson Young.
Film pour la jeunesse
(Etats-Unis, 1999). 3639082

20.30 Zorro. Série. La señorita
fait son choix. 220889

21.00 Chérie, j'ai rétréci
les gosses. Série.
Chérie, tu as neuf vies
(40 min). 491624

Télétoon C-T

18.10 Les Castors Allumés.
18.35 Un bob à la mer. 512968228
19.00 The Muppets Tonight.

Sandra Bullock. 509741112
19.27 Il était une fois...

les découvreurs. 709021518
19.53 Drôles de monstres.

Dessin animé. 804155353
20.20 Air academy.  502111247
20.44 Roswell, la conspiration

(21 min). 902109402

Mezzo C-T

20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 Mozart,
l'énigme K621b.
Documentaire.  72380599

21.55 Mozart. Quintette
pour clarinette et cordes.
Enregistré en 1989.
Avec Karl Leister
(clarinette). 34306179
22.30 Six variations
pour piano. Lors du
Carinthischen Sommer.
Avec Emil Guilels (piano).

22.40 Prinsengracht Concert.
Enregistré à Amsterdam,
en 1988, lors du Midem
d'Avro. Avec Shlomo Mintz
(violon et alto), Paul
Ostrovsky (piano). 63497131

23.30 L'Alborada
del gracioso.
Enregistré en mai 1994.
Par l'Orchestre
philharmonique de Munich,
dir. Sergiu Celibidache.

23.45 Vladimir Horowitz,
réminiscences.
Documentaire
(55 min).  69087792

Muzzik C-S

20.00 Le « Boris Godounov »
de Zulawski.
Documentaire.  500083860

20.45 L'Agenda
(version française).
0.20 (version espagnole).

21.00 Boris Godounov.
Opéra de Moussorgski.
A Salzbourg, en 1998,
lors du Festival de Pâques.
Par l'Orchestre
philharmonique de Berlin,
dir. Claudio Abbado.
Avec Anatoli Kotcherga,
Sergueï Leiferkus. 562582150

0.30 Les Légendes
du jazz et du blues.
Jazz on a Summer Day.
Documentaire
(85 min). 506960377

National Geographic S

20.00 La Veuve noire.  3594860
20.30 Les Rôdeurs

de la nuit.  3593131
21.00 Chasseurs de trésors.

Dans l'ombre
de la Rome antique.  9460605

22.00 La Vie légendaire
de Jane Goodall.  9466889

23.00 Grandes épidémies.
La malédiction
de la variole [3/3]. 9440841

0.00 Au zoo
de Melbourne.  6443803

0.30 Boulots de chien.
Willie, chien d'alerte
médicale (30 min). 4534396

Histoire C-T

21.00 La France.
Une terre, des hommes.
Les cheminées fumantes.
[1/3].  504309995
21.25 Des bras pour
les usines [2/3].  506592150
21.50 Les nouveaux
horizons. [3/3].  501424808
22.20 Henri Guillemin
présente...
Arthur Rimbaud.  507326773

22.50 Procès Touvier.
Avec Simone Veil. 501634150

0.50 Monsieur Zeizig
(50 min). 512823174

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Les Mystères
de l'Histoire. Souviens-toi
d'Aberfan.  598885860

20.35 Civilisations anciennes.
Les Samouraïs
[11/13].  553825179

21.25 L'islam en questions.
L'ex-URSS [1/3].  504525228

22.10 Biographie. John
Fitzgerald Kennedy junior,
l'enfant d'un rêve. 518753808

23.00 Légendes
des îles Britanniques.
Robin des Bois.  503534402

23.45 Les Mystères
de l'Histoire. Les
chasseurs d'aliens. 521622792

0.30 La Guerre en couleurs.
La bataille d'Arnhem
(25 min).  548902754

Voyage C-S

20.00 Les Secrets de Rio
de Janeiro.  500009334

21.00 Les Voyages
d'Alexandre le Grand.
A travers l'Hindu-Kuch
[3/4].  500084334

22.00 Un autre regard.
Tanzanie, Espagne
et Guatemala.  500003315

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500073044

23.05 Pilot Guides.
Bolivie.  508505470

0.00 Ile de la Réunion :
Au cœur de la Fournaise
(60 min).  500040613

Eurosport C-S-T

20.00 Football.
Coupe d'Afrique des nations.
(1er tour, Groupe D) :
Zambie - Tunisie.
En direct. 334150

22.00 Tennis. Internationaux
d'Australie (8e jour).
14-27 janvier 2002.
Résumé. 846976

23.00 Eurosport soir. Magazine.

23.15 Rallye.
Rallye de Monte-Carlo.
Les temps forts.
17/20 janvier 2002
(60 min). 9261353

Pathé Sport C-S-A

20.00 Golf. Circuit européen.
Dunhill Championship
(4e jour). A Johannesburg
(Afrique du Sud). 500332792

22.00 Football.
Championnat du Portugal
(19e journée).  500470421

23.45 Basket info
(60 min).  505046599

LUNDI

« Johnny Tsunami », un film de Steve Boyum,
avec Brandon Baker et Lee Thompson Young,
à 19.05 sur Disney Channel
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
13.45 CineCinemas 1 12876605
Philip Kaufman.
Avec Sam Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.
LA BATAILLE DE NAPLES a a
1.50 TCM 93984445

Nanni Loy. Avec Lea Massari
(It., N., 1962, 115 min) &.

LA FORTERESSE VOLANTE a
7.10 TCM 41572150

Walter Forde. Avec R. Greene
(GB, N., 1942, 68 min) &.

LE DÉFI DES FLÈCHES a
22.40 TCM 24978063
Lesley Selander.
Avec Sterling Hayden
(EU, 1954, 90 min) &.

Comédies

BABE, LE COCHON
DANS LA VILLE a
17.20 CineCinemas 1 51156773
George Miller.
Avec Magda Szubanski
(Austr. - EU, 1998, 96 min) &.
CATHERINE ET CIE a
10.15 TCM 13785179
Michel Boisrond. Avec J. Birkin
(France, 1975, 100 min) ?.

LE ROI DE CŒUR a
19.20 Cinétoile 508956605
Philippe de Broca.
Avec Alan Bates
(France, 1966, 100 min) &.
VOTEZ MCKAY a
20.45 TCM 68851150
Michael Ritchie.
Avec Robert Redford
(EU, 1971, 110 min) %.

Comédies dramatiques

BRUBAKER a
13.35 CineCinemas 3 502768228
Stuart Rosenberg.
Avec Robert Redford
(EU, 1980, 130 min) %.
CÉSAR ET ROSALIE a a
10.10 Cinétoile 507097228
Claude Sautet.
Avec Yves Montand
(France, 1971, 110 min) &.

DERNIÈRE SORTIE
POUR BROOKLYN a
23.10 Cinéfaz 588589773
Uli Edel. Avec Stephen Lang
(EU - All., 1988, 100 min) ?.

ENVOLE-MOI a a
22.40 CineCinemas 2 509158792
Paul Greengrass.
Avec Helena Bonham Carter
(GB, 1999, 98 min) &.
EUROPA EUROPA a
20.45 TPS Star 500446082
Agnieszka Holland.
Avec Solomon Perel
(All. - Fr., 1989, 110 min) &.
GRAINE DE VIOLENCE a a
17.30 TCM 32101957
Richard Brooks.
Avec Glenn Ford
(EU, N., 1955, 100 min) &.
GUERRE ET PAIX a a
12.00 Cinétoile 562493082
King Vidor et Mario Soldati.
Avec Henry Fonda
(It. - EU, 1956, 210 min) &.
JE REVIENS DE L'ENFER a
15.35 TCM 58436624
Mervyn LeRoy.
Avec William Holden
(EU, 1956, 115 min) &.
L'ADDITION a
3.10 CineCinemas 1 31154445

Denis Amar. Avec Richard Berry
(Fr., 1984, 85 min) %.
L'HOMME DE KIEV a a
12.00 TCM 77249228
John Frankenheimer.
Avec Alan Bates
(EU, 1969, 130 min) &.
LA BÊTE S'ÉVEILLE a a
0.05 CineClassics 2218957

Joseph Losey
alias Victor Hanbury.
Avec Dirk Bogarde
(GB, N., 1954, 90 min) &.
LA HAINE a a
8.35 Cinéstar 1 501942957

Mathieu Kassovitz.
Avec Vincent Cassel,
Saïd Taghmaoui
(Fr., N., 1995, 96 min) &.
LA MARIÉE
EST TROP BELLE a
21.00 Cinétoile 500818995
Pierre Gaspard-Huit.
Avec Brigitte Bardot
(Fr., N., 1956, 95 min) &.
LA VERTE MOISSON a
20.45 CineClassics 4988402
François Villiers.
Avec Pierre Dux
(Fr., N., 1959, 95 min) &.
LE TALION a a
11.05 CineClassics 38765131
Tod Browning. Avec L. Chaney
(EU, N., 1928, 65 min) &.

LES AMANTS
DU CERCLE POLAIRE a
18.55 CineCinemas 1 51100570
Julio Medem. Avec Najwa Nimri
(Esp., 1999, 110 min) &.

LES VESTIGES DU JOUR a a
10.00 TPS Star 509542808
23.10 Cinéstar 2 507633402
James Ivory. Avec A. Hopkins
(EU, 1993, 130 min) &.

LES YEUX NOIRS a a
9.35 CineCinemas 2 508661570

Nikita Mikhalkov.
Avec Marcello Mastroianni
(It., 1987, 115 min) &.
MORT À VENISE a a a
17.10 Cinétoile 502347995
Luchino Visconti.
Avec Dirk Bogarde
(It. - Fr., 1971, 130 min) &.

PARIS, TEXAS a a
20.50 Cinéfaz 578154179
Wim Wenders.
Avec Nastassja Kinski
(Fr. - GB - All., 1984, 148 min) &.

QUAND SE LÈVE LA LUNE a a
14.10 TCM 41094624
John Ford. Avec Noel Purcell
(Irlande, N., 1957, 80 min) &.
UN HOMME
DANS LA FOULE a a a
1.40 Cinétoile 501834071

Elia Kazan. Avec Andy Griffith
(EU, N., 1957, 120 min) &.

UNE PURE FORMALITÉ a
15.45 CineCinemas 3 509422421
Giuseppe Tornatore.
Avec Gérard Depardieu
(Italie, 1994, 107 min) %.

Fantastique

LA MAIN DU CAUCHEMAR a
20.45 CineCinemas 3 500420570
Oliver Stone.
Avec Michael Caine
(EU, 1981, 100 min) %.

LE PORTRAIT
DE DORIAN GRAY a
22.20 CineClassics 96311599
Albert Lewin. Avec H. Hatfield
(EU, N., 1945, 110 min) &.

LE PROJET BLAIR WITCH a
19.25 Cinéfaz 567042624
Daniel Myrick
et Eduardo Sanchez.
Avec Heather Donahue
(EU, 1999, 86 min) ?.

LES POUPÉES DU DIABLE a a
17.20 CineClassics 49812266
Tod Browning.
Avec Lionel Barrymore
(EU, version colorisée,
1936, 80 min) &.

MIRACLES FOR SALE a a
19.05 CineClassics 47052315
Tod Browning.
Avec Robert Young
(EU, N., 1939, 75 min) &.

OUTLAND,
LOIN DE LA TERRE a a
8.20 TCM 73996678

Peter Hyams.
Avec Sean Connery,
Peter Boyle
(EU, 1981, 115 min) &.
SUSPIRIA a
4.15 Cinéfaz 546442822

Dario Argento.
Avec Jessica Harper
(Italie, 1977, 98 min) !.

Histoire

JUSQU'AU BOUT
DU MONDE a
13.05 Cinéfaz 513885150
Wim Wenders.
Avec Solveig Dommartin
(Fr. - All., 1991, 165 min) &.

Musicaux

BLONDES, BRUNES
ET ROUSSES a
0.05 TCM 18204667

Norman Taurog.
Avec Elvis Presley
(EU, 1963, 100 min) &.

Policiers

ASSAUT a
15.55 Cinéfaz 504721112
John Carpenter.
Avec Austin Stoker
(EU, 1976, 80 min) !.
ÉCHEC AU HOLD-UP a
0.10 Cinétoile 504457396

Lewis Allen.
Avec Alan Ladd
(EU, N., 1951, 90 min) &.
JUGÉ COUPABLE a a
18.40 CineCinemas 2 502692889
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood,
Isaiah Washington
(EU, 1999, 122 min) &.
LE DERNIER
DE LA LISTE a a
13.10 CineClassics 62092421
John Huston.
Avec Kirk Douglas
(EU, N., 1963, 95 min) &.
LE GUÊPIER a a
3.45 TCM 98281613

Roger Pigaut.
Avec Claude Brasseur
(France, 1975, 91 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Bibliothèque na-
tionale de France. Conférences de Mi-
chel Butor [1/3]. 7.20 Les Enjeux interna-
tionaux. 7.30 Première édition. 8.30 Les
Chemins de la connaissance. Les ani-
maux ont-ils une âme ? [1/5] (rediff.).
9.05 Les Lundis de l'Histoire. Le grand
entretien. L'histoire autrement.

10.30 Les Chemins de la musique.
Les musiques populaires des
indépendances africaines [1/5].

11.00 Feuilleton.
L'Homme qui rit ,
de Victor Hugo [15/20].

11.20 Résonances. Sports
et divertissements, d'Erik Satie.

11.25 Le Livre du jour.
Le Vingt et un août ,
de Gaëlle Obiégly.

11.30 Mémorable.
Joseph Delteil [1/5] (rediff.).

12.00 La Suite
dans les idées.

13.30 Les Décraqués.
13.40 Tu vois ce que j'entends. Invité :
François Porcille. Les musiques de films
de Jean Grémillon [3/3]. 14.00 Les Cin-
glés du music-hall. Célébration du cente-
naire de la naissance de Louis Amrs-
trong. 14.55 et 20.25 Poésie sur parole.
Antoine Emaz. 15.00 La Fabrique de
l'Histoire. Se faire un nom, l'aventure
des patronymes. Si je me souviens bien :
21 janvier 1976, le premier vol commer-
cial de Concorde. 17.25 Le Livre du jour.
Le Vingt et un août, de Gaëlle Obiégly.
17.30 A voix nue. François Ewald [1/5].
17.55 Le Regard d'Albert Jacquard.
18.20 Pot-au-feu. 19.30 L'Economie en
question. Politique sociale : l'exception
française a-t-elle un avenir ?

20.30 Décibels.
Invités : Simha Arom ;
Marie-Thérèse Vieuille ;
Ray Lema. Cultures africaines
d'hier et d'aujourd'hui.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Les cahiers dogons. 1.
L'école publique, la langue secrète,
l'histoire d'un chef.

0.05 Du jour au lendemain. Invité :
Pierre Schneider, pour Petite histoire de
l'infini en peinture . 0.40 Chansons dans
la nuit. 1.00 Les Nuits de France-
Culture. Hommage à Pierre Fresnay (re-
diff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Cinq aphoris-
mes in memorian DD Chostakovitch, de
Malmasson, Pierre-Emmanuel Sombret,
violon, Bertrand Malmasson, violon-
celle, Pascal Mantin, piano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Invité : François
Porcile. Respighi et le renouveau de la
musique symphonique italienne : Entre
verdisme et vérisme. Œuvres de Mar-
tucci, Casella, Pizzetti, Malipiero, Respi-
ghi.

12.35 C'était hier.
Roger Désormière. Tûrangalilâ
symphonie (création),
de Messiaen, par l'Orchestre
national de la RTF, Yvonne Loriod,
piano, Jeanne Martenot,
ondes Martenot.

14.00 Tout un programme.
La musique de chambre d'Olivier
Messiaen. Œuvres de Messiaen :
Le Merle noir, Philippe Bernold,
flûte, Alexandre Tharaud, piano ;
Quatuor pour le fin des temps,

Yvonne Loriod, piano, Christoph
Poppen, violon, Manuel Fischer
Dieskau, violoncelle, Wolfgang
Meyer, clarinette ; Thème et
variations pour violon et piano,
Yvonne Loriod, piano, Christoph
Poppen, violon ; La mort du
nombre, Jaël Azzaretti, soprano,
James Oxley, ténor, Christophe
Polget, violon, Alice Ader, piano.

15.30 Concert. Sonate pour violoncelle et
piano op. 65, de Britten, Ramon Jaffé,
violoncelle, Steven Osborne, piano ;
Quintette avec piano, de Kokkonen, Mika
Rännäli, piano, John Storgards et Antti
Tikkanen, violons, Ilari Angervo, alto,
Christoph Richter, violoncelle ; Nonette,
de Martinu, Hanna Juutilainen, flûte,
Jorma Valjakka, hautbois, Martin Fröst,
clarinette, Jaako Luoma, basson, Esa Ta-
pani, cor, Klara Flieder, violon, Vladimir
Mendelssohn, alto, Marko Ylönen, vio-
loncelle, Duncan McTier, contrebasse.
17.00 Ottocento. Une rétrospective mu-
sicale du 19e siècle. 18.00 Le Jazz est un
roman. Trompettistes (n˚2). Quand Boo-
ker Little était le protégé de Max Roach.
19.05 Le Tour d'écoute. En direct. Mi-
dem classique. En public de l'hôtel Majes-
tic, à Cannes.

20.00 Concert. Donné le 9 janvier
2001, à l'auditorium du Musée
du Louvre, à Paris. Chen Halevi,
clarinette, Itamar Golan, piano,
Daishin Kashimoto, violon,
Matt Haimovitz, violoncelle :
Sonate pour violoncelle et piano
op. 26 n˚ 2, d’ Enesco ; Quatrain II,
de Takemitsu ; Quatuor
pour la fin du temps, de Messiaen.

22.00 En attendant la nuit.
En direct. Midem classique.
A l'hôtel Majestic, à Cannes.

23.00 Jazz, suivez le thème.
Corcovado.

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le pianiste Rudolf Serkin.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Vi-
valdi, Locatelli, Pugnani, Boccherini,
Rimski-Korsakov, Rachmaninov, Proko-
fiev.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Quatuor pour piano et cordes n˚ 2,
de Beethoven, P. Cassard, piano,
R. Oleg, violon, M. Da Silva, alto,
M. Coppey, violoncelle ;
Symphonie op. 24 n˚3, de Stamitz,
par les London Mozart
Players, dir. M. Bamert.
20.40 Mallarmé et Claude Debussy.
Apparition, de Debussy,
Mady Mesplé, soprano,
D. Baldwin, piano ; Le Vaisseau
fantôme, de Wagner et Debussy,
J.F. Heisser et G. Pludermacher,
pianos ; Œuvres de Debussy :
Prélude à l'après-midi d'un faune,
par l'Orchestre symphonique
de Londres, dir. Claudio Abbado ;
Chansons de Bilitis, par The Nash
Ensemble, dir. L. Friend,
Delphine Seyrig, récitante ;
Tristan et Isolde (prélude), de
Wagner, par l'Orchestre de Paris,
dir. Daniel Barenboïm ; Pierrot
lunaire op. 21, de Schoenberg,
dir. Pierre Boulez, Y. Minton,
mezzo-soprano, Daniel
Barenboïm, piano, M. Debost,
flûte, A. Pay, clarinette,
P. Zukerman, violon, L. Harrell,
violoncelle ; Œuvres de Ravel,
Debussy, Bach, Debussy.

22.43 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Quatuor n˚ 15, de Schubert, par le Qua-
tuor Hagen ; Klavierstücke op. 76, de
Brahms, J. Katchen, piano. 0.00 Les
Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.25 Journal, Météo. 20.15
The Truman Show. Film. Peter Weir.
Avec Jim Carrey, Ed Harris. Comédie
(1998). 22.00 L'Ecran témoin. Débat.
Invitées : Loana, Amandine. 23.45
Cotes & cours. 23.50 Le Cœur et
l'Esprit (10 min).

TSR
20.05 Classe éco. 20.35 Une bouteille à
la mer. Film. Luis Mandoki. Avec Kevin
Costner. Comédie dramatique (1999)
&. 22.30 Spin City. Série. Taxi maître
(v.m.) &. 22.55 Un gars, une fille. Série.
A vélo. 23.15 Le 23 : 15. 23.40 Profiler.
Série. La source de tous les maux [1/2]
(v.m., 45 min) %.

Canal + vert C-S
20.55 Football. Championnat d'Angle-
terre (23e journée). Charlton - Aston
Villa. 23.00 Fortress 2, Réincarcération.
Film. Geoff Murphy. Avec Christophe
Lambert. Film de science-fiction (1999,
v.m.) %. 0.30 Massacres dans le train
fantôme a a Film. Tobe Hooper. Avec
Elizabeth Berridge. Film d'horreur
(1981, v.m., 95 min) !.

TPS Star T
20.00 et 0.05 20 h foot. 20.15 Star mag.
20.45 Europa Europa a Film.
Agnieszka Holland. Avec Solomon Pe-
rel. Drame de guerre (1989) &. 22.35
Komodo. Film. Michael Lantieri. Avec
Jill Hennessy. Film d'épouvante (1999)
?. 0.20 Dobermann. Film. Jan Kounen.
Avec Vincent Cassel. Film policier
(1997, 100 min) !.

Planète Future C-S
20.45 L'Effet bœuf. 21.35 La Mort ato-
mique du désert du Nevada. 22.05 Les
Bactéries de l'extrême. 22.20 Avions de
ligne. Les avions du XXIe siècle. 23.10
Des écrans, des souris et des hommes
(45 min).

TVST S
20.10 Histoire de la marine. L'aventure
de la voile. [3/7]. 21.10 Tu vois ce que je
veux dire (LSF). 21.40 Pour mon fils.
Téléfilm. Michaëla Watteaux. Avec
Véronique Jannot. 23.10 Surprise.
Film. Court métrage (muet, 30 min).

Comédie C-S
20.30 La Vie selon Sam. Série. Eternal
Rectangle. 21.00 Un clair de lune à
Maubeuge a Film. Jean Chérasse.
Avec Pierre Perrin. Comédie dramati-
que (1962, N.). 22.30 Parents à tout
prix. Série. Devil's Haircut. 23.00 Ro-
bins des bois, the Story. Série (30 min).

MCM C-S
20.45 Le Hit. 21.45 et 22.45, 1.30, 2.15
MCM Tubes. 22.00 Les Métiers de la
musique. Volume 3 : Le journaliste mu-
sical. [3/4]. 0.30 Llorca. Enregistré au
MCM Café (60 min).

MTV C-S-T
20.00 Bytesize. 21.00 MTV's French
Link. 21.30 Making the Video. Kid
Rock. 22.00 Beavis & Butthead. Série.
22.30 MTV New Music. 23.00 Superock
(120 min).

LCI C-S-T
10.10 100 % Politique. 11.10 et 17.10,
21.10 Questions d'actu. 12.40 et 13.20
L'Invité du 12-14. 16.10 Le Monde des
idées. Qu’est-ce que le socialisme ? In-
vité : Dominqique Strauss-Kahn.
18.30 Le Grand Journal. 19.10 et 20.10
L'Invité de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10,
0.10 Un jour en guerre. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 22.00 Le
22h-Minuit (120 min).

La chaîne parlementaire
19.30 Journal de l’Assemblée. 20.00 Les
Travaux de l'Assemblée nationale.
21.30 Portes ouvertes sur... 21.45 Les
Métiers de l'Assemblée. 22.00 Le Jour-
nal. 22.10 Chronique. La loi de décen-
tralisation. 22.30 Bibliothèque Médicis.
Les nouveaux racismes (60 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
17.30 et 21.30, 4.30 Q & A. 20.30 et
22.30 World Business Today. 23.00
Insight. 0.00 Lou Dobbs Moneyline
(90 min).

TV Breizh C-S-T
19.35 et 22.55 L'Invité. 19.55 Arabes-
que. Série. L'amour du jeu. 20.45
Fleurs de sel. Téléfilm [1/2]. Arnaud
Sélignac. Avec Sophie Duez. 22.30 Tro
war dro (20 min).

LUNDI

« Blondes, brunes et rousses », de Norman Taurog,
avec Elvis Presley, à 0.05 sur TCM
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6.00 Euronews. 7.00 MNK.
8.45 Un jour en France.
9.25 La croisière s'amuse.

Série. Affaire de goût.
Un Noël mouvementé.

11.05 La Vie à deux. Magazine.
11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.
14.50 Le Magazine du Sénat.
15.00 Questions

au Gouvernement.
Débat en direct. 5432006

16.05 Une maman formidable.
La vérité mise à nue.

16.35 MNK. Magazine. 5080938
17.35 A toi l'actu@. Magazine.
17.50 C'est pas sorcier.

Les parfums.
18.15 Un livre, un jour.

Spécial Festival
d'Angoulême. La Ligue des
gentlemen extraordinaires,
d'Alan Moore
et Kevin O'Neill.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.45 La Santé d'abord.
18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport. En direct.
20.20 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.55

WATERWORLD
Film. Kevin Reynolds. Avec Kevin Costner,
Chaim Jeraffi, Dennis Hopper.

SF (EU, version courte, 1995) %. 8148445

Dans un futur imaginant la Terre
envahie par les eaux, un homme
cherche un endroit mythique.
23.15 Le Temps d'un tournage.

23.20

VIS MA VIE
Présenté par Laurence Ferrari. 2898648
0.55 Vol de nuit. Magazine.

Nos amis les journalistes.
Invités : Gilles Martin-Chauffier,
François Reynaert, Caroline
Pigozzi, Joseph Macé-Scaron,
François Taillandier, Frédéric
Delpech, Robert Hossein. 9719217

2.15 Exclusif. Magazine.  7745014

2.45 Reportages. Magazine. Mister
France des mecs plus ultra.  2460675

3.15 Très chasse. Bécasse dans le monde. Docu-
mentaire (1999). 6037781 4.05 Les Meilleurs Mo-
ments de 30 millions d'amis. 2409491 4.30 His-
toires naturelles. Un fusil à la main. Documen-
taire (30 min). 6231694

France 5 Arte

L’émission

France 2

France 3

5.50 Les Amphis de La Cin-
quième. N˚3 : Analyse des inte-
ractions biospécifiques en
temps réel. 6.40 Anglais. Leçon
nº 14. 7.05 La Maîtrise du feu.
Dans les villes. 8.00 Debout les
zouzous. Capelito ; Kipper ; Ro-
lie Polie Olie ; Timothée et ses
peluches ; Mimi la souris.
8.45 Les Maternelles.

Question
à la nutritionniste.
La grande discussion :
De l'école buissonnière
à la phobie scolaire.
Les maternelles.com.
De là-bas et d'ici :
Du Brésil.  7572984

10.05 Le Journal de la santé.

10.20 La Bataille du goût.
10.40 Les Folies de l'opérette.
L'exotisme. 11.05 Les Orques
de Nouvelle-Zélande. 12.05
Midi les zouzous ! Rolie Polie
Olie ; Les mille et une prouesses
de Pépin Troispommes ; Fen-
nec ; Les mémoires extra de la
sorcière Camomille. 12.50 Tech-
nopolis. 13.50 Le Journal de la
santé. 14.10 Voie d'eau.
15.10 Satoyama, la vie

dans les rizières.
16.05 L'Eléphant blanc,

créature céleste.
17.05 Le Maître des génies.

Le poisson vampire.
17.35 100 % question. 18.05
C dans l'air. Magazine.
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5.55 et 11.45 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.35 Des
jours et des vies. 8.40 et 16.50
Un livre. Un pont sur la Loire, de
Frédéric Fajardie.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 C'est au programme.

Magazine. La famille
a-t-elle des droits ?  948551

11.00 Flash info.
11.10 Motus. Jeu.
12.15 et 18.03

CD'aujourd'hui.
12.55 Météo, Journal, Météo.
13.50 Derrick. Série.

Imprudence &. 5910280

14.55 Un cas pour deux.
Série. Tiré comme
un lapin &. 7328174

16.00 Commissaire
Lea Sommer.
Série. L'accident &.

16.55 Des chiffres
et des lettres. Jeu.

17.25 Pyramide. Jeu.
18.05 Friends. Série. Celui qui

prenait des coups &. Celui
qui enviait ses amis &.

19.00 On a tout essayé.
Divertissement.

19.50 Un gars, une fille.
Série. Auto-stop.

20.00 Journal, Météo.

20.55

VIE PRIVÉE,
VIE PUBLIQUE
Le jour où leur destin a basculé.

Magazine présenté par Mireille Dumas.

Invités : Alexandre Debanne,

Albina du Boisrouvray, Satya Oblet,
Naïla, Tim Guénard, Patrick
Hendericks, Stefan Vanistendael.  1973990

22.50 Météo, Soir 3.

23.25

LE RADEAU
DE LA MÉDUSE
Film. Iradj Azimi. Avec Jean Desailly,
Daniel Mesguich, Jean Yanne.
Drame (France, 1994). 7026532
Un navire guidé par un capitaine
royaliste fait naufrage.
Une reconstitution appliquée et confuse.
1.30 Libre court.

Spécial Clermont-Ferrand.
Les Inévitables. Court métrage.
Christophe Le Masne
(France).  3869236

1.55 Ombre et lumière. Magazine.
Invité : Pierre Arditi
(35 min).  27766149

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 Secrets. Série. 6.45
TF 1 info. 6.50 TF ! jeunesse.
Géleuil et Lebon ; Anatole ;
Franklin ; Marcelino. 8.28 et
9.18, 11.02, 2.42 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.20 Allô quiz. Jeu.

10.25 Exclusif. Magazine.
11.05 Pour l'amour du risque.

Série. Tueur de charme.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.40 et 20.40

Du côté de chez vous.

13.45 et 18.50
L'euro ça compte.

13.55 Les Feux de l'amour.
Feuilleton.

14.45 Un cœur en adoption.
Téléfilm. Donald Wrye.
Avec Cheryl Ladd,
Polly Draper
(EU, 1993). 8730629

16.30 Alerte à Malibu. Série.
Croisière à haut risque.

17.25 Melrose Place.
Série. Incendie.

18.15 Exclusif. Magazine.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Météo, Journal, Météo.
20.45 Du nouveau.

20.45

MUSICA

LUCIE
DE LAMMERMOOR
Opéra en trois actes de Donizetti.

Mise en scène de Patrice Caurier

et Moshe Leiser. Par l'Orchestre et

le chœur de l'Opéra national de Lyon,
dir. Evelino Pido. Avec Natalie Dessay
(Lucia), Ludovic Tézier (lord Henry
Ashton), Roberto Alagna (Edgar)...  506613

23.05

PAS D'AMOUR
SANS MENSONGE
Téléfilm. Konrad Sabrautzky.
Avec Caroline Scholze, T. Grasshoff
(Allemagne, 2000). 4024551
A la veille de son mariage, une jeune
journaliste rencontre un correspondant
avec lequel elle entretenait
un petit flirt via le Web.
0.35 Ice Storm a

Film. Ang Lee. Avec Kevin Kline,
Sigourney Weaver. Comédie
dramatique (EU, 1998, v.o.). 2130507
Une volonté de description
sociologique au service
d’un drame peu subtil.

2.25 Court-circuit. Le Mariage de Fanny. Court
métrage. Olivier L. Brunet. Avec André S. Labar-
the et la voix de Dominique Blanc (France, 1999,
35 min) &. 40766762

20.55

JULIEN L'APPRENTI
Téléfilm. Jacques Otmezguine.
Avec Marianne Basler, Francis Huster
(France - Belgique, 1999) [2/2]. 7487174
Revenu du front, Julien tente
de protéger les Rosmer, menacés
de déportation par les lois anti - juives.

22.30

FALLAIT Y PENSER
Magazine présenté par Frédéric Lopez,
avec la participation de Pierre Bonte,
Eglantine et Mathieu Ducrez.
Invités : Maïwenn, Philippe Bouvard,
Alexandre Jardin. 5370025

0.35 Journal de la nuit, Météo.
0.58 CD'aujourd'hui.
1.00 Slava Snow Show.

Spectacle. Mise en scène
et interprétation de Slava.  7946859

2.00 Chanter la vie. 1318507 2.50 Les Piliers du
rêve. Documentaire (1987) &. 3454781 3.10 Le
Juste Euro. 4732323 3.40 24 heures d'info, Mé-
téo. 4.00 Pyramide. 8744965 4.30 Le Roman
d'un menteur. Documentaire (1999, 85 min) &.
2126675

C E sont de curieuses
personnes que ces ar-
tisans bateliers, « no-

mades consciencieux,
acharnés », ni marins ni
terriens. Pour ces « en-
fants du fleuve », les voies
d’eau sont un « lieu de
naissance, d’épousaille et
de travail », mais aussi un
monde clos souffrant de
son individualisme. Clas-
sés « travailleurs indépen-
dants », les mariniers
n’ont pas réussi à s’unir
face aux pouvoirs publics.
Ils en paient le prix : de-
puis le 31 décembre 1999,
soumis à la concurrence
européenne, ils se plai-
gnent de ne pas avoir les
moyens de leur compétiti-
vité. L’Allemagne ne fait
pas acquitter de péage à
leurs confrères ; les Pays-
Bas n’imposent pas de
frais de navigation à leurs
bateliers.

Outre l’évocation de ces
revendications sociales, le
documentaire de Giorgio
di Nella brosse le portrait
d’une profession dont on
parle peu, attachante et
désespérée, aujourd’hui
déstabilisée par le libéra-
lisme comme elle le fut,
au XIXe siècle, par l’arrivée
du chemin de fer.

Lo. R.

19.00 Archimède. Magazine.
Des oiseaux dans le vent ;
L'embarras du choix ;
Climat et histoire de l'art ;
Le marsouin et
le pêcheur ; Comment le
langage vient aux enfants.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage. Bangladesh :

Visages volés.
Documentaire. Josep Serra
et Nuria Castejon (2001).
Dans les régions rurales
du Bangladesh, des
femmes sont défigurées
par des maris jaloux
ou des prétendants
éconduits.

MARDI

14.10 France 5

Les Gens d’à bord
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M 6

6.50 et 20.40 Caméra Café.
Série. Avec Bruno Solo & Yvan
Le Bolloc’H. 7.00 Morning
Live. 9.15 M 6 boutique. 9.55
et 16.05, 4.40 M 6 Music.
11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Ma sorcière bien-aimée.

Série. Une joyeuse fée.
12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie.
Série. L'hôpital &. 7452261

13.35 Double séduction.
Téléfilm. Bill L. Norton.
Avec Cheryl Ladd,
Nick Mancuso
(EU, 1996) %. 8809880

15.15 Destins croisés.
Série. Mariage
en péril &.

17.30 Le Pire du Morning.
Magazine.

17.55 Largo Winch.
Série. Trahison
intime &. 8740613

18.55 The Sentinel.
Série. Partenaires &.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Mode six. Magazine.
20.10 Malcolm.

Série. Le congrès &.
20.39 Un jour à part.

Magazine.
20.40 Décrochages info.

20.50

DEMAIN, TOUS...
OBSÉDÉS ?
Présenté par Marielle Fournier.

Invités : Mia Frye,

Alexandre Delperrier, Sonia Dubois.

Fous de fringues ; La guerre des kilos ;
Accros du sport ; Miss à tout prix ;

Les dangers du Net ; Une vie de chien ;
Obsédés du sexe.  560342

22.50

L'INSIGNE DU TRAÎTRE
Téléfilm. Sandor Stern.
Avec Harry Hamlin, Michele Greene,
Linda Doucet (EU, 1996) %. 7916342

Une mère célibataire devient la proie
d'un shérif avide de pouvoir.
0.24 Météo.
0.25 Zone interdite. Magazine.

200e : Les héroïnes
de « Zone interdite ». 97790168

3.05 Plus vite que la musique.
Magazine présenté
par Gaël Leforestier.  5647781

3.25 Fréquenstar. Invitée : Hélène Segara.
4082507 4.15 E = M 6. Magazine présenté par
Mac Lesggy (25 min). 8000507

Canal +

Le film

f En clair jusqu'à 8.25
7.05 et 11.55 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies.
Série. 7.35 Semaine des Gui-
gnols. 8.00 Grolandsat. 8.25
Dans la nature avec Stéphane
Peyron. Le secret du dieu vol-
can. 9.20 et 19.20 + de cinéma.
9.35 Esther Kahn a a

Film. Arnaud Desplechin.
Avec Summer Phoenix.
Comédie dramatique
(Fr. - GB, 2000) &. 1216280

f En clair jusqu'à 14.00
12.00 Coffe passe à l'euro.
12.05 et 20.05 Burger Quiz.
12.45 L'Info.

13.15 et 19.55 Les Guignols.
13.30 La Grande Course.
14.00 Piège fatal a

Film. John Frankenheimer.
Avec Ben Affleck. Suspense
(EU, 2000) ?. 9857648

15.45 Le Vrai Journal %.
16.35 Chimpanzés.

Les artisans du Bossou &.
17.05 Quitte ou double a

Film. E. Burns. Drame
(EU, 1998) &. 6370984

f En clair jusqu'à 21.00
18.40 Dieu, le Diable et Bob.

Série. Bob milite &.
19.05 Le Journal.
19.40 + de sport, Le Zapping.

20.45

FOOTBALL
Championnat d'Angleterre.

Manchester United - Liverpool.

21.00 En direct. 7709342

Un match de gala entre deux équipes
en compétition pour un titre
de champion dans une épreuve
à l’issue indécise.

23.05

LA PLAGE
Film. Danny Boyle.
Avec Virginie Ledoyen, Guillaume Canet,
Leonardo DiCaprio. Aventures
(Etats-Unis, 1999, v.o.) %. 3631483
Trois jeunes touristes découvrent
une plage magnifique
et inconnue en Thaïlande.
1.00 Code inconnu a

Film. Michael Haneke.
Avec Juliette Binoche,
Thierry Neuvic, Sepp Bierbichler.
Drame (France, 2000) !. 6609168

2.50 Football américain. Championnat NFL.
66017472 4.40 The Last September Film. Debo-
rah Warner. Drame (Irlande - Grande-Bretagne,
1999) %. 7550507 6.20 Ça Cartoon (40 min).
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EN 1948, Joseph Losey (39 ans), qui
fut journaliste, directeur de « caba-
ret politique », réalisateur de courts

métrages et metteur en scène de théâtre
« engagé », influencé par les théories de
Brecht, réalise son premier long mé-
trage, Le Garçon aux cheveux verts, sorti
en France vingt ans après sa réalisation.

Ce film, qui a ouvert le cycle consacré
au cinéaste par CineClassics, est une pa-
rabole sur le racisme, le refus des diffé-
rences. Dans la même perspective de su-
jets sociaux, Losey tourne, encore pour
Hollywood, Haines (1950), Le Rôdeur
(1951), puis M (1951, remake du « Mau-
dit » de Fritz Lang) et La Grande Nuit
(1951), où passe une baisse d’inspi-
ration.

A l’époque, il ne fait pas bon être
marxiste aux Etats-Unis, la chasse aux sor-
cières (communistes) battant son plein.
Losey part réaliser en Italie une coproduc-

tion, Un Homme à détruire, signée Andrea
Forzano (le fils du producteur italien). Le
cinéaste américain n’existe plus. Dé-
noncé à la commission des activités anti-
américaines, il n’a pu comparaître devant
celle-ci. On l’a inscrit sur la liste noire.
Commence alors pour lui un douloureux
exil à Londres, où il trouve, pourtant, de
l’aide. Mais s’il réalise, en 1954, La bête
s’éveille (The Sleeping Tiger), avec le scéna-
riste Harold Buchman, lui aussi sur liste
noire, c’est Victor Hanbury, un directeur
de production et réalisateur obscur, qui
lui prête son nom au générique.

D’abord considéré comme mineur, The
Sleeping Tiger préfigure aujourd’hui The
Servant, ce chef-d’œuvre absolu. Clive Es-
mond, psychiatre londonien (Alexander
Knox), attaqué, de nuit, dans la rue par
un jeune voyou, Frank Clements (Dirk Bo-
garde), ne livre pas celui-ci à la police.
Avec son accord, il l’installe dans sa de-

meure pour étudier son cas en quelques
semaines et faire disparaître le « tigre »
qui, selon lui, sommeille en chaque être
humain.

Hostile à la présence de Frank, qui se
comporte en petite brute perverse,
Glenda, épouse du psychiatre (l’Améri-
caine Alexis Smith), sentimentalement et
sexuellement frustrée, cède, peu à peu, à
la séduction de l’hôte malgré lui. C’est en
elle que « la bête s’éveille » tandis que
Frank se transforme (superbe composi-
tion à deux faces de Bogarde) et que Clive
réussit à se faire aimer du garçon, plus
que sa femme. Tendue à l’extrême et
brechtienne par moments, la mise en
scène capte une fascination malsaine, un
univers frelaté, truqué dès le départ, et un
érotisme fulgurant où la misogynie de Lo-
sey trouve, aussi, son compte.

Jacques Siclier

Ce fut
la première
collaboration
entre Dirk
Bogarde, dans
une superbe
composition
à deux faces,
et Joseph
Losey, qui se
retrouveront,
notamment,
pour
« The
Servant »,
en 1963

C ETTE investigation
post mortem, réalisée
cinq ans après la mys-

térieuse noyade, en 1991, du
magnat de la presse britanni-
que, est bien dans la tradi-
tion de la BBC. Le documen-
taire, déjà diffusé en France
en 1998, est rigoureux : rien
que des faits et des témoi-
gnages choisis ; mais l’on
voit aussi bien le téléfilm ou
le roman picaresque que
l’on pourrait en tirer. C’est
que le truculent Robert
Maxwell était un aventurier
de haut vol, en dépit de sa
forte corpulence. Il a eu plu-
sieurs vies. On comprend
mieux que l’histoire de l’as-
cension – jusqu’à l’édifica-
tion d’un groupe de commu-
nication planétaire – et de la
chute de ce personnage
quasi shakespearien ait pu
tourner à la sourde confu-
sion des grands de ce
monde qui l’avaient tenu
pour honorable.

Francis Cornu
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UN tigre orange et
jaune rayé de bleu,
ça n’existe pas, sauf

dans les dessins animés.
Balthazar, héros de cette
nouvelle série d’anima-
tion, a tout pour séduire.
Ce petit félin est plein de
vie et curieux de tout, à
l’image des enfants aux-
quels ce programme mati-
nal est destiné. Accompa-
gné de Ganesh, un sage
hindou, Balthazar part dé-
couvrir le monde. Au fil
des vingt-six épisodes de
cinq minutes chacun, le
jeune téléspectateur dé-
couvrira les curiosités de la
nature. Une série aux cou-
leurs acidulées, coproduite
par Millimages et France 5,
joliment réalisée par Eric
Gutierrez et Fabrice Rodri-
ghez Guez.

S. Ke.

MARDI

0.05 CineClassics

Au temps du
maccarthysme
LA BÊTE S’ÉVEILLE. En 1954, victime
de la chasse aux communistes qui
sévissait à Hollywood, Joseph Losey
n’avait pu signer son film

9.10 Disney Channel

Les Voyages
de Balthazar

20.45 Match TV

Maxwell, l’enquête
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Le câble et le satellite
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TV 5 C-S-T

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.30 TV 5 infos.
21.05 Temps présent.

Magazine. Allah
ches les Helvètes.  73428716

22.00 Journal TV 5.
22.15 Ça se discute.

Magazine. 41642648
0.30 Journal (La Une).
1.00 Soir 3 (France 3).
1.20 Le Canada aujourd'hui

(10 min).

RTL 9 C-T

19.30 Le Miracle de l'amour.
Série. L'une
ou l'autre. 9057629

19.55 La Vie de famille. Série.
Les joyeux bûcherons. 7535174

20.20 Friends. Série.
Celui qui faisait sa demande
[1/2]. 7555938

20.45 Dragon, l'histoire
de Bruce Lee
Film. Rob Cohen.
Avec Jason Scott Lee, Lauren
Holly. Film biographique
(Etats-Unis, 1993) %. 3880025

22.45 The Philadelphia
Experiment 2
Film. Stephen Cornwell.
Avec Brad Johnson.
Film de science-fiction
(Etats-Unis, 1993). 84644532

0.25 Aphrodisia. Série.
La lettre !. Les passagers
de la nuit ! (15 min).

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Jane Fonda [2/2]. 1466087

21.00 Paris modes.
Magazine. 9421209

21.50 L'Œil de Paris modes.
Magazine.

22.00 Le Crime du siècle.
Téléfilm. Mark Rydell.
Avec Stephen Rea,
Isabella Rossellini
(Etats-Unis, 1996) %. 5266280

23.50 Rive droite, rive
gauche. Magazine. 6442358

0.50 Howard Stern. Magazine.
Invitée : Rachel Hunter
(25 min). 78333304

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 et 22.35 Météo.
19.30 Murphy Brown.

Série. Les Bickners. 8713396
20.00 Ned et Stacey. Série.

Massacre à la dinde &. 4912071
20.25 Téléchat.
20.35 et 0.20 Pendant la pub.

Magazine. Invitée :
Véronique Genest. 73642087

20.55 Benny et Joon a
Film. Jeremiah S Chechik.
Avec Johnny Depp,
Mary Stuart Masterson.
Comédie dramatique
(Etats-Unis, 1992). 13346880

22.40 Sud. Magazine.
Invités : Paul-Emile Fourny,
Marco Guidarini. 19336193

23.55 Glisse N'Co. Magazine
(30 min). 4416984

TF 6 C-T

19.55 Les Nouvelles
Aventures
de Flipper le dauphin.
Série. Un week-end
extraordinaire. 47755648

20.50 Otages en péril.
Téléfilm. G. Graef-Marino.
Avec Peter Weller,
Daryl Hannah
(EU, 1999) %. 5732629

22.20 Ultrafrais cinéma.
22.35 New Jack City a

Film. Mario Van Peebles.
Avec Wesley Snipes,
Ice T. Film policier
(Etats-Unis, 1990) ?. 93727193

0.15 Bandes à part.
Magazine (55 min). 33024633

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. L'ombre
de Satan &. 509747087

20.45 Les News.
21.00 First Years. Série. Habeas

Corpse (v.o.) &. 500057648
21.50 Sex and the City. Série.

What Goes Around Comes
Around (v.o.) %. 500429025
22.15 Cocorico
(v.o.) %. 500409261

22.40 Sexe in the TV.
Magazine. 505458358

23.55 Laure de vérité.
Magazine. 507763648

0.20 Ally McBeal.
Série. La rivale
(v.o.) & (50 min). 504275694

Festival C-T

19.30 Janique Aimée.
Série. 58067990

20.40 Docteur Sylvestre.Série.
Le Choix d'une vie.  44112396

22.15 Le Divan.
Magazine. 66990938

22.35 L'Aide-Mémoire.
Pièce de Jean-Claude
Carrière à la Comédie
des Champs-Elysées. Mise
en scène de Bernard Murat.
Avec Jane Birkin, Pierre
Arditi (135 min). 69096006

13ème RUE C-S

19.50 La Voix du silence.
Série. Crise
de conscience. 598771613

20.40 Belle à mourir.
Série. L'évasion.

20.45 Les Faucons
de la nuit a
Film. Bruce Malmuth
et Gary Nelson.
Avec Sylvester Stallone, Billy
Dee Williams. Film policier
(EU, 1981) %. 505975209

22.30 American Gigolo a a
Film. Paul Schrader.
Avec Richard Gere,
Lauren Hutton. Film policier
(EU, 1979) %. 507598209

0.30 Deux flics à Miami.
Série. La poudre aux yeux
(v.o., 45 min). 565829255

Série Club C-T

19.50 et 23.10, 0.52 Les Deux
Minutes du peuple
de François Pérusse.
Série. Série policière -
La vitre.
20.45 Restaurant diététique.

19.55 et 0.05 Le Caméléon.
Série. Le frère jumeau. 6998464

20.50 Buffy contre
les vampires.
Série. La Soirée de Sadie
Hawkin. 5006532
21.40 Les hommes
poissons %. 823174

22.25 Millennium. Série.
Forcer le destin %. 2591290

23.15 Working. Série.
Greenery (v.o.) &. 1226919

23.40 Cheers. Série. Woody
travaille trop (v.o.) &. 3470193

0.55 Mission casse-cou.
Série. Coup de grâce
(55 min). 3254762

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Friends. Série.
Celui qui récupérait le prix
(v.m.) &. 72399844

21.10 That 70's Show.
Série. La pilule
(v.m.) &. 31743700

21.35 Hippies. Série. Hippies
boueux (v.o.) %. 23638483

22.10 RPC Actu.
Magazine. 19572532

22.45 Rock Press Club.
Magazine. 92831209

23.45 De la part
des copains a
Film. Terence Young.
Avec Charles Bronson,
Liv Ullmann. Film policier
(France - Italie, 1970)
% (90 min). 71602844

Planète C-S
7.05 Les Survivants du « monde
perdu ». 8.00 et 13.45 Asie du Sud-
Est. [2/8] Vietnam, la guerre est
finie. 8.30 et 14.45, 1.10 Asie du
Sud-Est. [7/8] Thaïlande : les rou-
leaux de printemps du Siam. 8.55
et 0.15 La Vie des oiseaux. [6/10]
Des chants et des signes. 9.50 24
heures de la vie d'une ville. New
York. 10.45 November Days a a
Film. Marcel Ophuls. Film documen-
taire (1990) &. 12.55 Rafting en Rus-
sie. 14.45 Les Survivants du
« monde perdu ». 15.35 Hillary
Clinton en campagne. 16.35 Escla-
ves du cuir à Madras. 17.30 Le Tour
du Faso. 18.25 L'Amérique des an-
nées 50. [1/7] Entre craintes et rê-
ves. 19.15 et 1.35 Les Splendeurs
naturelles de l'Afrique. [5/12] Les
mammifères.

20.15 Vivre dans les glaces.
[4/6] Le retour
des glaces. 4662551

20.45 Les Essentiels.
Galera. 4818464
22.30 Des enfants russes
en Italie. 1012464

22.50 Guerres bactériologiques.
[1/2] Les laborantins de l'Apoca-
lypse. 23.30 [2/2] Assassinats biolo-
giques (45 min).

Odyssée C-T
9.02 Momentino. Le village de
pêcheurs. 9.05 Vers un retour des
paysans. 10.30 Le Poulet venu de la
mer. 11.00 Manchots et pétrole ne
font pas bon ménage. 11.30 Sans
frontières. Les Filles de Shimun.
12.30 Les Tambours d'Abitibi.
13.30 A la découverte des récifs
sous-marins. Les requins dormeurs
géants. 14.05 Très chasse, très
pêche. [5/5] Spécial chien de
chasse. 15.00 Itinéraires sauvages.
Au bord de la mer. 15.55 Tarangire,
pister dans la savane. 16.45 Dans
l'ombre de Moon. 17.40 Pays de
France. 18.35 Evasion. Ardennes,
au pays de Godefroy. 19.01
Momentino. Football. 19.05 Aven-
ture. 19.55 Chamonix, un hôpital
dans la montagne.

20.45 Momentino.
Lessives, prières et ablutions.

20.55 Tous les parfums
de l'Arabie. 500693071

22.25 Le Mythe
du Nº5. 500692087

23.00 Euro-Countdown.
Drachme grecque.

23.15 Un ami pour la vie.
Egine : Une pension
pour oiseaux.

23.30 L'Histoire du monde. Quelle
est notre espérance de vie ? [1/3]
Le mystère du vieillissement. 0.25
Tous amoureux d'Elisabeth. Les
jeunes années de la reine mère
(60 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Canal J C-S

18.10 Sabrina. Série. 55592280
18.35 Cousin Skeeter. Série.

Le rap de Skeeter. 16752919
19.00 Les Tips de RE-7.

Magazine.
19.05 Kenan & Kel. Série.

Mon père, le bandit. 5786629
19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine. 3771754

20.00 La Famille Delajungle.
Dessin animé. 7723990

20.30 De l'or au bout
des doigts.
Téléfilm. Peter Manoogian.
Avec Trevor O'Brien,
Ashley Lyn Cafagna
(Roum. - EU,
1997, 75 min). 1995445

Disney Channel C-S

18.05 Le Petit Malin.
Série. Y'a des gifles
qui se perdent. 5756025

18.30 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Le Monde merveilleux
de Disney.
Magazine.

19.05 A nous quatre
Film. Nancy Meyers.
Avec Lindsay Lohan,
Natasha Richardson,
Dennis Quaid. Comédie
(Etats-Unis, 1998) &. 9790396

21.00 Chérie, j'ai rétréci
les gosses. Série.
Chérie, on est tous
au parfum (40 min). 928025

Télétoon C-T

18.10 Les Castors Allumés.
Dessin animé.

18.35 Un bob à la mer.
Dessin animé.

19.00 Le Muppet Tonight.
Série. 509645984

19.27 Il était une fois...
les découvreurs. 709081990

19.53 Drôles de monstres.
Dessin animé. 804122025

20.20 Air academy.  502188919
20.44 Roswell, la conspiration.

(21 min). 902176174

Mezzo C-T

20.35 et 23.00 Rossini.
Ouverture de Sémiramis.
Opéra. Par l'Orchestre
symphonique de Chicago,
dir. G. Solti.

20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 Rembrandt
authentique.
Documentaire.  72277071

21.55 Corelli.
Concerti grossi op. 6 n˚ 1, 3,
11 et 12. En la basilique
Saint-Marc, à Venise,
en 1986. Par I Solisti Veneti,
dir. C. Scimone.  99104919

23.15 Cosi fan tutte.
Opéra bouffe de Mozart.
En 1990. Par l'Orchestre
symphonique de Vienne
et le Chœur Arnold
Schönberg, dir. Craig Smith.
Avec Susan Larson,
Janice Felty
(200 min). 34205532

Muzzik C-S

20.45 L'Agenda
(version française).
22.55 (version espagnole).

20.55 Soirée Pierre Boulez.
Pierre Boulez et l'Orchestre
symphonique de Chicago.
Enregistré à Köln, en 2000,
lors de la Musik-Triennale.
Avec Christine Schäfer,
soprano.  507484087
22.35 My 20th Century.
Barenboïm & Boulez.
Documentaire. 508226984

23.05 The Manhattan
Transfer.
A Tokyo en 1986.  507199377

0.00 Nice Jazz Festival 2000
(programme 1)
(50 min). 500057033

National Geographic S

20.00 Cobras souverains
de l'Inde.  2148174

21.00 Sous l'eau
et la boue, la vie.  9437377

22.00 Les Aventures du
National Geographic.
Le canal de Panama.  9426261

23.00 Animaux inventeurs.
Animaux magiciens.  9344613

0.00 Le Dernier Festin
des crocodiles.  9340897

1.00 Explorer. Magazine
(60 min). 5554675

Histoire C-T

21.00 Ils ont fait l'histoire.
Marconi.  509439735
22.00 Theodore Zeldin.
Changer dans l'intimité.
[4/4].  507133006

22.55 Procès Touvier.
Avec Pierre Truche. 502443984

0.50 Le Grand Jeu,
URSS / EU. 1945-1953 :
Minuit dans le siècle
[3/6] (60 min). 533104101

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Les Mystères
de l'Histoire.
Stonehenge,
l'éternel mystère.  508473938

20.35 Les Messagers
de l'ombre. De la débâcle
à la clandestinité.  502018241

21.35 Les Mystères
de la Bible.
Caïn et Abel, le mystère
d'un crime.  501825990

22.20 Biographie. Stanley
et Livingstone. 505503713
23.20 Salvador Dali,
holographie
d'un peintre.  550936984

0.10 Les Mystères
de l'Histoire. Souviens-toi
d'Aberfan (50 min). 540265217

Voyage C-S

20.00 L'Enfant
des neiges.  500002990

21.00 Yukon Quest, un hiver
de chien.  500037193

22.00 La Route
panaméricaine.
De l'océan Arctique
à Fairbanks.  500003261

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500046613

23.05 Pilot Guides.
Le Brésil.  507854782

0.00 La Jet-Set à Rio
de Janeiro
(60 min).  500093472

Eurosport C-S-T

20.00 Boxe. Poids super-légers :
Souleymane Mbaye -
Jurgen Haeck.  772613

22.00 Tennis.
Internationaux d'Australie
(9e jour). 14-27 janvier 2002.
Résumé. 450613

23.00 Eurosport soir.
23.15 Ski. Coupe du monde.

Slalom messieurs. 9238025
0.15 Football.

Coupe d'Afrique des nations
(1er tour) : Algérie - Nigeria
et Zambie - Tunisie.
Résumé. 8457976

Pathé Sport C-S-A

20.15 Attitudes.
Magazine. 500933483

20.45 Football.
Coupe de la Ligue anglaise.
Demi-finale. Match retour.
Blackburn -
Sheffield Wednesday.
En direct. 500143349

22.45 Starter. Magazine. 502444700
23.15 Volley-ball. Ligue

des champions féminine
(6e journée, Poule B) :
Istanbul - Cannes. 501572464

0.45 Golmania.
Magazine. 502453149

MARDI

Michel Troisgros et Carlo Cracco, invités de
« Devine qui vient dîner ? » à 11.30 sur Cuisine TV

16 Le Monde Télévision b Samedi 19 janvier 2002



Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
20.45 CineCinemas 2 552612990
Philip Kaufman. Avec S. Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.

LA CARAVANE
HÉROÏQUE a a
20.45 CineClassics 4102464
Michael Curtiz. Avec Errol Flynn
(EU, N., 1940, 120 min) &.

LA PRISONNIÈRE
DU DÉSERT a a a
11.10 TCM 15791667
John Ford. Avec John Wayne
(EU, 1956, 113 min) &.
ZOULOU a a
18.45 Cinétoile 508302445
Cy Endfield. Avec Stanley Baker
(GB, 1964, 135 min) &.

Comédies

(G)RÈVE PARTY a
20.45 CineCinemas 1 2888025
Fabien Onteniente.
Avec Daniel Russo
(Fr., 1998, 86 min) &.

CATHERINE ET CIE a
15.35 TCM 46397377
Michel Boisrond.
Avec Jane Birkin
(Fr., 1975, 100 min) ?.

GREEN CARD a
9.45 TPS Star 505408174

17.30 Cinéstar 1 505035984
2.05 Cinéstar 2 502094781

Peter Weir.
Avec Gérard Depardieu
(Fr. - Austr., 1990, 105 min) &.

GUERRE ET AMOUR a a
15.40 Cinétoile 509374990
Woody Allen. Avec Woody Allen
(EU, 1975, 90 min) &.
LE ROI DE CŒUR a
10.50 Cinétoile 509710795
Philippe de Broca.
Avec Alan Bates
(Fr., 1966, 100 min) &.
MADELINE a
20.45 TPS Star 500452434
Daisy von Scherler Mayer.
Avec Frances McDormand
(EU, 1999, 90 min) &.

Comédies dramatiques

ARROWSMITH a a
12.30 Cinétoile 507129087
John Ford. Avec Ronald Colman
(EU, N., 1931, 108 min) &.

BOY MEETS GIRL a
22.15 Cinéfaz 509754938
Leos Carax. Avec Denis Lavant
(Fr., N., 1984, 100 min) &.

BRUBAKER a
15.45 CineCinemas 1 82865342
0.55 CineCinemas 2 557520033

Stuart Rosenberg.
Avec Robert Redford
(EU, 1980, 130 min) %.

DRAME DE LA JALOUSIE a a
20.45 TCM 68824006
Ettore Scola.
Avec Marcello Mastroianni
(It., 1970, 105 min) &.
EMPORTE-MOI a a
12.10 Cinéstar 1 507582193
Léa Pool. Avec Karine Vanasse
(Fr. - Can. - Sui, 1999, 94 min) &.
ENTRE CIEL ET TERRE a
8.35 CineCinemas 3 502978483

Oliver Stone. Avec Hiep Thi Le
(EU, 1993, 140 min) %.
EUROPA EUROPA a
8.10 Cinéstar 1 508177087

19.10 Cinéstar 2 502284025
Agnieszka Holland.
Avec Solomon Perel
(All. - Fr., 1989, 110 min) &.
L'ADDITION a
19.20 CineCinemas 2 503833209
Denis Amar. Avec Richard Berry
(Fr., 1984, 85 min) %.
L'HOMME DE KIEV a a
2.20 TCM 29540878

John Frankenheimer.
Avec Alan Bates
(EU, 1969, 130 min) &.

LA BÊTE S'ÉVEILLE a a
18.20 CineClassics 85755071
Joseph Losey
alias Victor Hanbury.
Avec Dirk Bogarde
(GB, N., 1954, 90 min) &.

LA CROISÉE
DES DESTINS a a
13.45 TCM 24199532
George Cukor.
Avec Ava Gardner
(EU, 1956, 110 min) &.

LA FIÈVRE
DANS LE SANG a a
1.00 Cinétoile 580577675

Elia Kazan. Avec Natalie Wood
(EU, 1961, 125 min) &.
LA HAINE a a
0.35 TPS Star 503276323

Mathieu Kassovitz.
Avec Vincent Cassel
(Fr., N., 1995, 96 min) &.

LE FAUX COUPABLE a a
19.00 TCM 75616174
Alfred Hitchcock. Avec H. Fonda
(EU, N., 1956, 105 min) &.

LE TALION a a
16.40 CineClassics 26264822
Tod Browning. Avec L. Chaney
(EU, N., 1928, 65 min) &.

LE VOLEUR a a
23.05 Cinétoile 503906193
Louis Malle.
Avec Geneviève Bujold
(Fr., 1966, 116 min) &.

L'ÎLE AU COMPLOT a
22.45 CineClassics 36414342
Robert Z. Leonard.
Avec Ava Gardner
(EU, 1948, 94 min) &.

LES VESTIGES DU JOUR a a
10.00 Cinéstar 1 508884938
James Ivory.
Avec Anthony Hopkins
(EU, 1993, 130 min) &.

LES YEUX NOIRS a a
17.55 CineCinemas 1 90961396
Nikita Mikhalkov.
Avec Marcello Mastroianni
(Italie, 1987, 115 min) &.

ME MYSELF I,
LA CHANCE DE MA VIE a
16.50 TPS Star 509226498
Pip Karmel.
Avec Rachel Griffiths
(Australie, 1999, 104 min) &.

PARIS, TEXAS a a
3.15 Cinéfaz 596314878

Wim Wenders.
Avec Nastassja Kinski,
Hunter Carson
(Fr. - GB. - All., 1984, 148 min) &.

PERSONNE NE PARLERA
DE NOUS QUAND NOUS
SERONS MORTES a a
15.05 TPS Star 501572735
0.25 Cinéstar 2 506717149

Agustín Díaz Yanes.
Avec Victoria Abril
(Esp., 1995, 100 min) &.

THREE STRANGERS a a
17.20 TCM 23448377
Jean Negulesco.
Avec Sydney Greenstreet
(EU, N., 1946, 90 min) &.

Fantastique

FORTRESS a
19.15 CineCinemas 3 507750700
Stuart Gordon.
Avec Christophe Lambert,
Kurtwood Smith
(Austr. - EU, 1993, 95 min) ?.

LES POUPÉES
DU DIABLE a a
12.20 CineClassics 46980844
Tod Browning.
Avec Lionel Barrymore
(EU, version colorisée,
1936, 80 min) &.

MIRACLES FOR SALE a a
0.20 CineClassics 83342149

Tod Browning.
Avec Robert Young
(EU, N., 1939, 75 min) &.
OUTLAND,
LOIN DE LA TERRE a a
4.30 TCM 33788025

Peter Hyams.
Avec Sean Connery
(EU, 1981, 115 min) &.

Histoire

LES AILES DU DÉSIR a a
13.25 Cinéfaz 551984862
Wim Wenders. Avec Bruno Ganz
(Fr. - All., 1987, 130 min) &.

Policiers

ASSAUT a
10.15 Cinéfaz 570323396
John Carpenter. Avec A. Stoker
(EU, 1976, 80 min) !.
ÉCHEC AU HOLD-UP a
14.10 Cinétoile 501630025
Lewis Allen. Avec Alan Ladd
(EU, N., 1951, 90 min) &.
GAS-OIL a
9.20 Cinétoile 507095735

Gilles Grangier. Avec Jean Gabin
(France, N., 1955, 92 min) &.
JUGÉ COUPABLE a a
9.50 CineCinemas 2 549805984
1.45 CineCinemas 1 11106697

Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1999, 122 min) &.
L'AMI AMÉRICAIN a a
18.40 Cinéfaz 539425759
Wim Wenders. Avec D. Hopper
(All., 1977, 145 min) &.
LE DERNIER DE LA LISTE a a
8.45 CineClassics 74967209

John Huston. Avec Kirk Douglas
(EU, N., 1963, 95 min) &.
LUNE ROUGE a
12.15 Cinéstar 2 509122822
22.25 Cinéstar 1 504676261
John Bailey. Avec Ed Harris
(EU, 1994, 99 min) &.
OPÉRATION CROSSBOW a
5.20 TCM 72046193

Michael Anderson.
Avec Sophia Loren
(EU, 1965, 110 min) &.
SOUS PRESSION a
2.10 TPS Star 502459410

Craig R. Baxley. Avec C. Sheen
(EU, 1998, 85 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Bibliothèque na-
tionale de France. Conférences de Mi-
chel Butor [2/3]. 7.20 Les Enjeux interna-
tionaux. 7.30 Première édition. 8.30 Les
Chemins de la connaissance (rediff.).
9.05 La Matinée des autres. Ces gens de
l'olivier, autour de Nyons.

10.30 Les Chemins
de la musique [2/5].

11.00 Feuilleton. [16/20].

11.20 Résonances.
Sports et divertissements
d'Erik Satie.

11.25 Le Livre du jour.
Ce cadavre n'est pas mon enfant,
de Toni Cade Bambara.

11.30 Mémorable [2/5] (rediff.).

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Libre cour. Invités : Francis Mou-
nier ; Bruno Wilhem. Autour du festival
Sons d'hiver. 14.00 Tire ta langue. Invi-
tés : André Padoux ; André Riehl. Le man-
tra, une parole magique. 14.55 et 20.25
Poésie sur parole. Antoine Emaz. 15.00
Le Vif du sujet. Les pilotes de ligne.
17.25 Le Livre du jour. Ce cadavre n'est
pas mon enfant, de Toni Cade Bambara.
17.30 A voix nue. [2/5]. 17.55 Le Regard
d'Albert Jacquard. 18.20 Pot-au-feu.
19.30 In vivo. Invités : Nicole Le Doua-
rin ; M. Pujelier. Graines d'humains, les
cellules souches.

20.30 De mémoire d'ondes.
Feuilleton. Marrakech,
les lieux et la mémoire.
Le Caillou, de Sophie Renauld
et Bande-son, d'Yves Nilly.

22.10 Multipistes.

22.30 Surpris par la nuit.
Les cahiers dogons. 2.
Peuls musulmans, animisme
et création contemporaine.

0.05 Du jour au lendemain. Invité :
Christian Gailly, pour Un soir au club.
0.40 Chansons dans la nuit. 1.00 Les
Nuits de France-Culture. A voix nue. Ar-
chives d'un mélomane (rediff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Cinq aphoris-
mes in memorian DD Chostakovitch, de
Malmasson, Pierre-Emmanuel Sombret,
violon, Bertrand Malmasson, violon-
celle, Pascal Mantin, piano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Invité : François
Porcile. Respighi et le renouveau de la
musique symphonique italienne : Eloge
du patrimoine. Œuvres de Respighi, Ca-
sella, Malipiero, Dallapiccola, Petrassi.

12.35 C'était hier.
Roger Désormière. Œuvres
de Milhaud : Suite provençale,
par l'Orchestre national ;
Le Carnaval d'Aix, par l'Orchestre
national de la RDF, Jeanne-Marie
Daré, piano ; La Création du
monde, par l'Orchestre national
de la RDF ; Symphonie n˚ 2,
par l'Orchestre national de la RDF.

14.00 Tout un programme.
Les madrigaux d'amour.
Madrigaux, de Marenzio, par
le Concerto italiano, dir. Rinaldo
Alessandrini ; Madrigaux du livre V,
de Luzzaschi, par l'Ensemble
La Venexia, dir. Claudio Cavina ;
Madrigaux du livre V, de Gesualdo,
par l'Ensemble vocal
métamorphoses, dir. Maurice
Bourbon ; Madrigaux du livre V, de

Grabbe, par The Consort of
Musicke, dir. Anthony Rooley ;
Alma afflita, madrigal du livre I,
de Schütz, par le Cantus Cölln,
dir. Konrad Junghänel ; Madrigaux
du livre I, de Frescobaldi, par le
Concerto italiano, dir. Rinaldo
Alessandrini ; Selva morale e
spirituale : O clechi, clechi ;
E questa vita un lampo ;
Voi ch'ascoltate , par le Cantus
Cöln et le Concerto Palatino,
dir. Konrad Junghänel ;
Madrigaux, de Merula, par
l'Ensemble Suonare et Cantare,
dir. Françoise Enock.

15.30 Figures de poésies.
Donné le 20 janvier, salle Olivier
Messiaen de la Maison de Radio
France, à Paris. Magdalena
Kozena, mezzo-soprano, Malcolm
Martineau, piano : Mädchen
Lieder, de Brahms ; Histoires
naturelles, de Ravel ; Satires op.
109, de Chostakovitch ;
Frühe Lieder, de Berg.

17.00 Ottocento. Une rétrospective mu-
sicale du 19e siècle. 18.00 Le Jazz est un
roman. Trompettistes (n˚2). Quand Boo-
ker Little était le protégé de Max Roach.
19.05 Le Tour d'écoute. En direct. Mi-
dem classique. En public de l'hôtel Majes-
tic, à Cannes.
20.00 Un mardi idéal.

Invités : Inger Sodergren,
pianiste ; Quatuor Impresa ; Dana
Ciocarlie, pianiste ; Gaëlle Le Roi,
soprano. En direct. En public
du studio Charles Trenet de la
Maison de Radio France, à Paris.

22.00 En attendant la nuit.
En direct. Midem classique.
A l'hôtel Majestic, à Cannes.

23.00 Jazz, suivez le thème.
Donna Lee.

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Ravel, musicien universel.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Bra-
hms, R. Schumann, Mozart, Hummel.

20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Sonnerie de Sainte-Geneviève
du Mont de Paris, de Marais,
Reinhard Goebel, violon,
C. Medlam, viole de gambe,
H. Bouman, clavecin ; Les Délices
de la solitude : Sonate op. 20 n˚ 5,
de Corrette, D. Bond, basson,
R. Van der Meer, violoncelle,
R. Kohnen, clavecin ; Sonate en
symphonie op. 3 n˚4, de De
Mondonville, par les Musiciens
du Louvre, dir. Marc Minkowski ;
Introduction et Rondeau pastoral,
de Jadin, M. Nordmann, harpe,
B. Haudebourg, pianoforte.
20.40 Concert enregistré
le 10 octobre 2001, à la Halle aux
Grains, à Toulouse, par l'Orchestre
national du Capitole de Toulouse,
dir. Dmitri Kitaïenko, Gil Shaham,
violon : Concerto pour violon
et orchestre op. 61, de Beethoven ;
Symphonie n˚ 4 op. 36,
de Tchaïkovski.

22.15 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Sonate n˚ 3 op. 58, de Chopin, M. Pollini,
piano ; Hungaria, de Liszt, par l'Orches-
tre du Gewandhaus de Leipzig, dir. Kurt
Masur ; Sonate de concert pour violon-
celle et piano op. 47, d’Alkan, E. Ber-
trand, violoncelle, P. Amoyel, piano ; Tris-
tia op. 18, de Berlioz, par le Chœur et
l'Orchestre symphonique de Montréal,
dir. Charles Dutoit. 0.00 Les Nuits de Ra-
dio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.00 Journal, Météo. 20.15
Forts en tête. Divertissement. 21.20 Le
Bleu des villes. Film. Stéphane Brizé.
Avec Florence Vignon. Comédie drama-
tique (1999) &. 23.05 Spéciale foot.
23.15 Télécinéma (65 min).

TSR
20.35 Mère et fille. Mode d'emploi.
22.15 Angel. Série. L'usurpateur (v.m.)
%. 23.15 Le 23 : 15. 23.40 Profiler.
Série. La source de tous les maux [2/2]
(v.m., 45 min) %.

Canal + vert C-S
20.15 South Park. Série. Quintuplées
contorsionnistes (v.m.) %. 20.40
Marquis de Sade. Film. Tobe Hooper.
Avec Robert Englund, Zoe Trilling.
Film d'horreur (1992, v.m.) !. 22.20
Le Monde des ténèbres. L'avocat du
diable %. 23.05 Football. Champion-
nat d'Angleterre. Manchester United -
Liverpool. A Old Trafford (140 min).

TPS Star T
20.15 Star mag. 20.45 Madeline a
Film. Daisy von Scherler Mayer. Avec
Frances McDormand. Comédie (1999)
&. 22.20 et 22.35 Courts... mais bons !
22.45 Les femmes comme les hommes
ne sont pas des anges a Film. Cristina
Comencini. Avec Diego Abatantuono.
Comédie dramatique (1998) &. 0.35 La
Haine a a Film. Mathieu Kassovitz.
Avec Vincent Cassel, Saïd Taghmaoui.
Drame (1995, N., 95 min) &.

Planète Future C-S
20.45 Aux frontières. Construire le
futur. 21.40 Il était deux fois. 5 et 6/6.
22.05 Coraux et fonds marins. 23.00 Le
Secret des planètes. L'âme des planè-
tes. [3/8] (50 min).

TVST S
20.45 Les Voyages d'Héloïse (LSF).
21.45 Coplan. Série. Vengeance à Cara-
cas. 23.15 Surprise. Film. métrage
(muet, 35 min).

Comédie C-S
20.55 A vous de choisir. 21.00 et 1.45
Voilà ! Erlene and Boo. 21.30 Tout le
monde aime Raymond. Le code de
bonne conduite. 21.40 Parents à tout
prix. Devil's Haircut. 22.00 Un gars du
Queens. Big Dougie. 22.20 Drew Carey
Show. Kate a un nouveau copain.
22.45 Kadi Jolie. Série (15 min).

MCM C-S
20.30 et 2.00 Le JDM. 20.45 Né un
4 juillet. Film. Oliver Stone. Avec Tom
Cruise. Drame de guerre (1989) %.
23.00 Angel Heart, aux portes de l'en-
fer a a Film. Alan Parker. Avec Mic-
key Rourke, Robert De Niro. Film de
suspense (1987, 120 min) ?.

MTV C-S-T
20.00 Top 10. 21.00 MTV's French Link.
21.30 Rockumentary The Cure. 22.00
New. 23.00 The Cure Unplugged
(30 min).

LCI C-S-T
10.10 et 14.10, 16.10 LCInéma. Débat.
11.10 et 17.10, 21.10 Questions d'actu.
12.00 L'Edition de la mi-journée. 12.40
et 13.20 L'Invité du 12-14. 19.00 Le
Grand Journal. 19.10 et 20.10 L'Invité
de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10, 0.10 Un
jour en guerre. 19.50 et 20.50, 22.50
L'Invité de l'économie. 22.00 Le 22h-Mi-
nuit (120 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Studio ouvert. Raidioscopie des
PME françaises. 19.30 Journal de l’As-
semblée. 20.00 Les Travaux de l'Assem-
blée nationale. 21.30 Caméra
Civique. L’esprit des lois. 21.45 Les
métiers de l’Assemblée. 22.00 Journal.
22.10 Chronique. « article 24 ». 22.30
Paroles d'Europe (60 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
17.30 et 21.30, 4.30 Q & A. 20.30 et
22.30 World Business Today. 23.00 Insi-
ght. 0.00 Lou Dobbs Moneyline
(90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
22.55 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
Les prédictions de Jessica. 20.45 Alerte
en Méditerranée a Film. Léo Joannon.
Avec Pierre Fresnay. Film de guerre
(1938, N.). 22.30 Tro war dro. 22.35
Portraits bretons (45 min).

MARDI

« Boy Meets Girl », de Leos Carax, avec Denis Lavant,
à 22.15 sur Cinéfaz
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 MNK.
Arthur ; Les Razmoket ; Cédric ;
Tous en colle ; Angela Ana-
conda ; Tifeuf ; Sourir d’enfer ;
Action Man ; Les Medabots.
10.45 Cosby. Série.

Le moment de vérité.
11.10 Tous égaux. Magazine.
11.40 Bon appétit, bien sûr.

Invité : Christophe Pétra.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  6168101
15.00 Questions

au Gouvernement.
Débat en direct. 5336878

16.05 MNK. Magazine. 3713120
17.35 A toi l'actu@. Magazine.
17.50 C'est pas sorcier.

Magazine. La planète
sous toutes ses latitudes.

18.15 Un livre, un jour.
Festival d'Angoulême.
Persepolis,
de Marjane Satrapi.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.45 La Santé d'abord.
Magazine.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.20 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.55

COMBIEN ÇA COÛTE ?
Mystère et boule de gomme.  8042217

Présenté par Jean-Pierre Pernaut.

Invité : Roland Giraud.

Sorciers, magiciens, magnétiseurs...

Des phénomènes mystérieux

aux métiers de l’insolite, sans oublier

les escrocs du paranormal...

23.15

COLUMBO
L'enterrement
de Madame Columbo. 5513675

Série. Vincent McEveety.
Avec Peter Falk, Helen Shaver.
Enquête particulièrement pénible
pour Columbo, chargé de retrouver
l'assassin de sa femme.
0.55 Histoires naturelles.

De retour de Saint-Pétersbourg.
Documentaire. 8246989

1.50 Mode in France. Haute couture printemps-
été 2002. 8269989 2.50 Exclusif. Magazine.
2436618 3.20 Du côté de chez vous. 3.25 Repor-
tages. Les triplées. 4793927 3.50 Très chasse. Le
cerf sur l'île de Skye. Documentaire. 6091989
4.40 Musique (25 min). 3235786

France 5 Arte

France 2

France 3

5.50 Les Amphis de La Cin-
quième. Le développement lo-
cal en mouvement ; N˚2 : Il
n'est de richesse que d'hom-
mes. 6.40 Anglais. Leçon nº 14.
7.05 Demain... L'espace. Mé-
tier : astronaute. 8.00 Debout
les zouzous. Capelito ; Kipper ;
Rolie Polie Olie ; Timothée et
ses peluches ; Mimi la souris.
8.45 Les Maternelles.

Question au dentiste.
La grande discussion :
Les hommes, les femmes
et le désir d'enfant. Les
maternelles.com. Graine
de champion : Tristan
et les autruches.  7549656

10.05 Le Journal de la santé.

10.20 La Bataille du goût. Les
pommes de terre. 10.40 L'En-
fance dans ses déserts. Farraj,
enfant de la vallée de la Lune.
11.10 La Faune d'Alaska. 12.05
Midi les zouzous ! Rolie Polie
Olie ; Les mille et une prouesses
de Pépin Troispommes ; Fen-
nec ; Les mémoires extra de la
sorcière Camomille. 12.50 Dé-
luge. Les ravages de l'eau.
13.45 Le Journal de la santé.
14.05 Cas d'école.
15.05 Planète insolite.

Les îles grecques.
15.55 Hiromi. Prix Kieslowski
2001. 16.05 Après la sortie.
17.05 Va savoir. 17.35 100 %
question. 18.05 C dans l'air.
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5.55 et 11.40 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.35 et
16.30 Un livre. Quelqu'un
d'autre, de Tonino Benacquista.
8.40 Des jours et des vies.
Feuilleton.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Carrément déconseillé

aux adultes. Magazine.
Totalement jumelles ;
Juste entre nous ; Caitlin,
Montana ; S.T.A.R.S. 302052

11.00 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
12.15 et 18.00 CD'aujourd'hui.
12.55 Météo, Journal, Météo.

13.40 Derrick. Série. Solo pour
Marguerite &. 3598168

14.45 Un cas pour deux. Série.
L'enlèvement &. 8911491

15.45 La Famille Green.
Série. Rite de passage &.

16.35 Premier rendez-vous.
17.10 Le Groupe. Mémoires.
17.40 70's Show. Série.

L'anniversaire de Red &.
18.05 Friends. Série. Celui qui

ne savait pas se repérer &.
Celui qui se sacrifiait &.

19.00 On a tout essayé.
19.50 Un gars, une fille.

Série. Au marathon.
20.00 Journal, Météo.

20.50

LES 9 ES VICTOIRES
DE LA MUSIQUE
CLASSIQUE 2002
Présenté par Patrick de Carolis

et Isabelle Boulay, avec la participation
de Frédéric Lodéon. Invitées :
Marie-Josèphe Jude, Isabelle Moretti,
Patricia Petibon.  56631965

23.15 Météo, Soir 3.

23.45

CULTURE
ET DÉPENDANCES
Et si l'argent faisait le bonheur...
Présenté par Franz-Olivier Giesbert.
Invités : Bernard-Henry Lévy, pour
Réflexions sur la guerre, le mal et la fin
de l'Histoire, Philippe Jaffré, pour
Stock et options, Philippe Labarde,
pour Malheur aux vaincus, Odon Vallet,
pour son Petit lexique des idées fausses
sur les religions, et Guy Bedos,
pour son spectacle à l'Olympia. 5517491
1.20 Ombre et lumière. Magazine.

Invitée : Caroline Eliacheff.  8109124

1.45 Les Dossiers de l'Histoire. Faux et usage de
faux. Documentaire (65 min). 3574521

5.00 Musique. 5.20 Les Coups
d'humour. 5.55 Le Destin du
docteur Calvet. 6.20 Secrets.
Série. 6.45 TF 1 info. 6.50 TF !
jeunesse. Tweenies ; Prudence
Petitpas ; Kangoo aux J.O. ;
Pokémon ; Fifi Brindacier ; Hé
Arnold ! ; Ralf agent secret ;
Power Rangers Time Force.
10.25 Exclusif. Magazine.
11.05 Tequila et Bonetti.

Série. Cas de conscience.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.50 et 3.22 Météo.

13.55 Les Feux de l'amour.
Feuilleton.

14.45 Un amour
de professeur.
Téléfilm. Sven Severin.
Avec Susanne Bormann,
Timothy Peach
(EU, 1995). 8627101

16.30 Alerte à Malibu.
Série. Croisière
à haut risque.

17.25 Melrose Place. Série.
Question de confiance.

18.15 Exclusif. Magazine.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Météo, Journal, Météo.
20.45 Du nouveau.

20.40

THEMA
LA CAUSE DES FEMMES AFGHANES

20.40 Sorties des ténèbres ?
Documentaire. Saira Shah

(GB, 2001). 106287656

21.35 Thema : Femmes de Kaboul.
Documentaire. Antonia Rados
(France, 2002). 7517052

22.30 Thema : Débat. Présenté

par Alexandra Gerlach. 13781

22.55 Music Planet 2Nite. Magazine.
Titiyo et Glashaus. 5390762

23.55 Premiers comiques allemands.
Drôle de ciné. Nounours,
agent matrimonial (1913) ;
Madame Nouillefer veut faire du
cinéma (1915) ; Les tours de Willy :
toutcol colle tout (1909) ;
Papa veut filer à l'anglaise (1915) ;
Le tapis persan (1919). 8563675

0.55 Aguirre, la colère de Dieu a a a

Film. Werner Herzog.
Avec Klaus Kinski, Helena Rojo.
Drame (All., 1972, v.o.) %. 7301811
La dérive d’une expédition
espagnole en Amazonie
au XVIe siècle. Interprétation
époustouflante de Klaus Kinski.

2.25 Danse. City Dance. [1/3]. Documentaire.
Leslie F. Grunberg (2001, 35 min). 40733434

20.55

L'AFFAIRE PÈRE ET FILS
Téléfilm. Philippe Bérenger.
Avec Elise Tielrooy, Patrick Catalifo,
Leny Bueno (France, 2001) &. 7384033
Les désillusions d'un jeune garçon
quant à l'image qu'il se faisait
de son père, brillant avocat.

22.35

ÇA SE DISCUTE
Désir, humeur, physique,
sommes-nous gouvernés
par nos hormones ?
Présenté par Jean-Luc Delarue.  2413878
0.50 Journal de la nuit, Météo.
1.13 CD'aujourd'hui.
1.15 Des mots de minuit.

Magazine présenté
par Philippe Lefait.  9594434

2.45 Emissions religieuses. 7683304 3.45 24 heu-
res d'info, Météo. 4.05 Initiation à la vidéo. Do-
cumentaire &. 8032732 4.35 Conan. Série. L’en-
fant &. 60363285.20 L’Outremer. Documentaire
(35 min).

L E fil conducteur de ce
téléfilm appartenant à
la collection « Re-

gards d’enfance » propo-
sée par Serge Moati est a
priori intéressant : Jules,
un petit garçon de 10 ans,
porte un regard à la fois cri-
tique et navré sur son
père, Jean-Louis Bardin,
avocat de la pègre. Il aime-
rait en être fier et le voir dé-
fendre des honnêtes gens
plutôt que des truands. Les
deux principaux acteurs
sont remarquables : Leny
Bueno campe sans mièvre-
rie un Jules crédible, tandis
que Patrick Catalifo, ac-
teur attachant et doué, in-
carne avec brio un père
sympathique.

Une bonne idée, deux
bons acteurs… Mais cela
ne suffit pas à faire un bon
film : le scénario se traîne,
les décors sont inexistants
ou laids et certains effets
spéciaux incompréhensi-
bles. Elise Tielrooy, qui
joue la mère de Jules – son
interprétation dans
d’autres téléfilms fut re-
marquée –, a l’air d’atten-
dre la fin du film avec im-
patience. A voir unique-
ment pour le tandem Pa-
trick Catalifo et Leny
Bueno.

Armelle Cressard

19.00 Connaissance.
Des volcans et des hommes.
[1/2]. Le siège des dieux.
Documentaire (Fr., 2000).
Un tour du monde non
exhaustif des volcans (on
en compte près de 500
actifs dans le monde) et
des relations complexes
que les hommes ont
nouées avec ces géants.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Reportage. L'Hôpital

de la paix. Documentaire.
Uri Schneider (2002).
L'hôpital Adassa de
Jérusalem accueille, sans
distinction, Israéliens
et Palestiniens.

MERCREDI

20.55 France 2

L’Affaire père et fils
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M 6 A la radio

6.50 et 20.40 Caméra Café.
Série. Avec Bruno Solo et Yvan
Le Bolloc’H. 7.00 Morning
Live. 9.15 Achats & Cie.
9.45 et 1.20, 4.40 M 6 Music.

10.45 Disney Kid.
Les Aventures de Buzz
l'Eclair ; Les Weekenders.

11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Ma sorcière bien-aimée.

Série. Un étrange
héritage.

12.29 Belle et zen. Magazine.
12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie.
Série. L'hôpital &. 7356033

13.35 M 6 Kid. Magazine.
La conception
d'une bande dessinée.
Sakura ; Enigma ; Kong ;
Cartouche, prince
des faubourgs ;
Evolution ; etc.

17.05 Fan de. Magazine.
17.30 Plus vite

que la musique.
17.55 Largo Winch.

Série. La cible &. 8717385
18.55 The Sentinel.

Série. Peggy &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Malcolm. Série.

Attaque à main armée &.

20.50

COLLECTION VERTIGES

MÉMOIRE DE SANG
Téléfilm. Patrick Malakian.

Avec Sandra Speichert, Elise Tielrooy,

Laurent Bateau (France, 1999) %. 722897

Suite à l'assassinat de son amant,
puis de son mari, une jeune femme,
suspectée par la police, est harcelée
par un mystérieux maître - chanteur.

22.30

X-FILES, L'INTÉGRALE

X-FILES
Lazare ?. 65526
Vengeance d'outre-tombe %. 8351439
Série. Avec David Duchovny,
Gillian Anderson.
Dans Lazare, un ancien petit ami
de Scully, victime d'une embuscade,
affirme être possédé par l'esprit
d'un dangereux criminel.
0.15 Drôle de scène. 68786
0.40 Strange World.

Série. Mise à l'épreuve %. 5466637
1.19 Météo. 2.30 Fréquenstar. Avec Bernard
Lavilliers &. 8359347 3.20 Plus vite que la musi-
que. Magazine musicale. 9569908 3.40 Jazz 6.
Spécial piano n˚3 avec Medeski Wood & Martin
(60 min). 2062057

Canal +

L'émission

C ’EST avec intérêt, et quelques réser-
ves, que l’on verra ce film de Patrick
Benquet et Thomas Laurenceau. Des

tankers, jetés sur la côte par la tempête ou
l’impéritie des équipages, qui vomissent
leur brut, des oiseaux englués, des marins
asiatiques ou africains exploités honteuse-
ment par des armateurs qui ne voient que
les courbes d’affrètement – donc, le profit
maximal –, des chantiers navals coréens
bourdonnant d’activité qui dament le pion
aux européens, des sociétés de classifica-
tion et des assureurs (voire des Etats) qui se
renvoient la responsabilité dans un univers
économique aussi opaque que cynique…

Ce documentaire qui souligne les aspects
les plus scandaleux du transport maritime
– où le libéralisme frôle trop souvent le
laxisme érigé en loi quotidienne – est utile :
marées noires, risques d’accidents, naufra-
ges passés sous silence restent encore trop
nombreux.

Mais ces images et témoignages qui da-
tent de 1994 semblent très décalés de la réa-
lité d’aujourd’hui. Non qu’en 2002, tous les
verrous, règles ou chartes de bonne con-
duite nécessaires aient été mis en place par
les nations maritimes les plus concernées,
les armateurs, leurs commanditaires ou les
firmes d’hydrocarbures et chimiques. Il
reste beaucoup à faire pour prévenir les ac-
cidents et améliorer les procédures d’in-
demnisation des victimes. Les marées noi-
res causées par le navire russe Nakhodka
en 1997 au Japon, par le tanker maltais
Erika en 1999 au large de la Bretagne ou le
Al Jaziah 1 aux Emirats en 2000 rappellent à
la vigilance de tous.

Sans crier victoire, on notera que l’Erika
a provoqué une sorte d’électrochoc. Début
2000, Paris et la Commission européenne
ont enclenché un processus de renforce-
ment des contrôles sur les « navires poubel-
les ». Un calendrier d’élimination progres-

sive des tankers anciens à simple coque a
été élaboré, les contrôles portuaires sont
renforcés, les effectifs d’inspecteurs de la
sécurité multipliés – même s’ils restent très
insuffisants, notamment en France. Des lis-
tes de navires « bannis » des eaux euro-
péennes sont régulièrement mises à jour.

L’agrément européen accordé aux socié-
tés privées de classification ne sera délivré
qu’après vérification précise de leurs prati-
ques. Les Quinze vont se doter d’une
Agence européenne de sécurité maritime ;
Nantes s’est portée candidate pour l’ac-
cueillir. L’idée d’équiper les pétroliers
d’une « boîte noire » fait son chemin. Ici
ou là, de bonnes intentions sont énoncées,
des règlements existent, des armateurs
comprennent qu’il vaut mieux utiliser des
navires modernes. Mais la mer est vaste et
les margoulins encore nombreux.

François Grosrichard

f En clair jusqu’à 8.20
7.05 et 11.55 Le Journal de
l’emploi. 7.10 Teletubbies. Sé-
rie. Le Caméléon. 7.35 Ça Car-
toon. 8.20 Stick. La Nounou et
les Pirates. Court métrage. 8.45
Les Misérables Film. Jean-Paul
Le Chanois. Avec Jean Gabin,
Bernard Blier (France – Italie,
1957) [1 et 2/2] &.
f En clair jusqu’à 14.00
12.00 Coffe passe à l’euro.

Magazine.
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45 L’Info.
13.15 Les Guignols de l’info.
13.30 La Grande Course.

14.00 Pillage
en eaux troubles.
Téléfilm. Curt Faudon.
Avec Tobias Moretti
(All., 2000) %. 9743491

15.35 Star Hunter. Série.
Le prix de la famille &.

16.25 Eddy Time.
Magazine.  3430168

17.45 Football. En direct.
D 1 (22e journée) :
Bordeaux — Sochaux.
18.00 Coup d’envoi. 8616781

f En clair jusqu’à 21.00
19.55 Les Guignols de l’info.
20.05 Burger Quiz. Jeu.
20.45 Encore + de cinéma.
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20.45 Planète future

Les blessures
de la mer
LES PÉTROLIERS DE LA HONTE. Tous les
verrous n’ont pas été posés pour éviter
marées noires et autres catastrophes dues
à l’impéritie des armateurs et des Etats

21.00

UNE VIE VOLÉE
Film. James Mangold. Avec Angelina Jolie,
Winona Ryder, Elisabeth Moss.
Drame (Etats-Unis, 1999) %. 7776014
Le destin d'une jeune fille internée
par ses parents dans un asile
psychiatrique dans les années 1960.

23.05

JOUR DE FOOT
Magazine présenté par Hervé Mathoux.
Les meilleurs moments de la 22 e

journée du championnat de D 1.  4494120
0.05 Midnight +. Magazine %. 5488057
1.00 Fortress 2, Réincarcération

Film. Geoff Murphy.
Avec Christophe Lambert.
SF (EU - Lux., 1999, DD) %. 7524665
Dix ans après son évasion,
John Brennick est à nouveau
arrêté et envoyé sur Skycell.

2.30 Stick %. 2.35 On fait un beau sourire Film.
Anna Di Francisca. Comédie (It. - Fr. - Gré.,
2000) &. 6755540 4.00 Nostradamus. Téléfilm.
Tibor Takacs (EU, 2000) %. 2190250 5.25 The
Last September Film. Deborah Warner
(Irl. - GB, 1999, v.o., 100 min).
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Sur les côtes
bretonnes,
après le
naufrage
de l’« Erika »
en 1999

DEPUIS sa création à
l’Opéra de Lyon en
mars 1998, Trois

sœurs, du compositeur
hongrois Peter Eötvös (né
en 1944), est devenu une
référence. Plusieurs pro-
ductions déjà, à travers le
monde, ont révélé les res-
sources dramaturgiques
de cette adaptation très
libre du drame de
Tchekhov. Inutile, en effet,
d’essayer de suivre texte
en main car le prologue uti-
lise la conclusion originale
(les trois sœurs mettent
leur espoir dans un avenir
meilleur) tandis que les
trois tableaux, sans rap-
port chronologique avec
les actes de la pièce, sont
centrés sur un person-
nage : Irina, Andreï et Ma-
cha. Les rôles des trois
sœurs et de leur envahis-
sante belle-soeur, Nata-
cha, sont confiés à des
contre-ténors, Anfissa la
vieille servante étant une
basse, dans le but de déréa-
liser un peu plus ces per-
sonnages sans relief. C’est
un peu déroutant, davan-
tage à la scène qu’à la ra-
dio où l’on peut suivre le li-
vret bilingue dans le nu-
méro spécial (n˚ 204) de
L’Avant-scène Opéra. On
peut aussi écouter l’œuvre
comme une vaste fresque
vocale d’un extrême raffi-
nement sonore où le
chant, toujours au premier
plan, s’élève avec une fraî-
cheur un peu acide au-des-
sus des textures harmoni-
ques qui ne se dénouent ja-
mais tout à fait ; à l’image
de cet univers douloureux
et un peu irréel, comme si
le temps était suspendu.
« Les pièces de Tchekhov,
dit Peter Eötvös, relèvent
d’une couleur et d’un ni-
veau sonore qui sont ceux
du piano ou, au maximum,
du mezzo-piano. Le drame
ne s’exprime jamais par des
cris ou des éclats, il est tou-
jours « couvert ». »

Gé. C.
a FM Paris 101,1.
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22.00 Radio Classique

Trois sœurs
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TV 5 C-S-T

19.45 Images de pub.
Magazine.
Invitée : Florence Amalou.

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.05 TV 5 infos.
21.05 L'Hebdo.

Magazine. 73322588
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.10

La Poursuite du vent.
Téléfilm. Nina Companeez.
Avec Bernard Giraudeau,
Dominique Reymond
(Fr., 1998) [3/3] &. 38599526

0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).
0.50 Le Canada aujourd'hui

(20 min).

RTL 9 C-T

19.55 La Vie de famille.
Série. Soirée Beta. 7439946

20.20 Friends. Série.
Celui qui faisait sa demande
[2/2] &. 7442410

20.45 Accusée à tort.
Téléfilm. Noel Nosseck.
Avec Lisa Hartman Black,
Christopher Medoni
(France, 1993). 9644507

22.20 Ciné-Files. Magazine.

22.30 Commissaire Ehrlicher.
Série. Une maison
respectable.  59992656

0.05 Emotions. Série. Adeline,
adepte du New-Age !. 1024144

0.35 Les Nouvelles Filles
d'à côté. Série
(25 min). 18067521

Paris Première C-S

20.15 Hollywood Stories.
Princesse Diana [1/2]. 1360859

21.00 Les Défilés haute
couture à Paris.
Magazine. 9318781

21.50 L'Œil de Paris modes.
Magazine.

22.00 M.A.P.S. Magazine. 8689385
22.30 Paris dernière.

Magazine. 7317930
23.25 Rive droite,

rive gauche.
Magazine. 98869830

0.30 Courts particuliers.
Invité : Bertrand Tavernier
(50 min). 70011415

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 et 22.30 Météo.
19.30 Murphy Brown.

Série. Mise au point. 8617168
20.00 Ned et Stacey. Série.

Ménage à trois &. 4989743
20.25 Téléchat.
20.35 et 23.25 Pendant la pub.

Invitées : Véronique Genest,
Flavie Flament.  73546859

20.55 Jours clandestins.
Téléfilm. Nikolaus Leytner.
Avec Stéphane Bonnet,
Michaela Mazac
(Allemagne, 1995) %. 85845615

22.35 L'Enquêteur. Série.
Le poète de la gare. 80798149

23.45 Open club. Magazine
(55 min). 1674965

TF 6 C-T

19.55 Les Nouvelles
Aventures de Flipper
le dauphin. Série.
Une si jolie lumière. 47642120

20.50 Les Repentis.
Téléfilm. John Woo.
Avec Sandrine Holt, Ivan
Sergei (Can., 1996) %. 8426385

22.35 Sexe sans complexe.
Magazine. 7597491

23.05 Cauchemar
en plein jour.
Téléfilm. Lou Antonio.
Avec Jaclyn Smith,
Christopher Reeve
(Etats-Unis, 1992) %. 43638656

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. Ecart
de conduite &. 509641859

20.45 Les News.
21.00 L'Œil de Téva.

Magazine. 500009101
21.30 La Captive.

Téléfilm. Xaver
Schwarzenberger.
Avec Jürgen Prochnow,
Katharina Böhm
(All., 1995) %. 504812255

23.05 Belle et zen. Magazine.

23.10 Stirn et Stern.
Téléfilm. Peter Kassovitz.
Avec Claude Rich,
Jacques Dufilho
(France, 1989) &. 505422830

0.45 Ally McBeal.
Série. Les hasards de l'amour
(v.o.) & (50 min). 509848637

Festival C-T

19.30 Janique Aimée.
Série. 58961762

20.40 Nestor Burma.
Série. Des kilomètres
de linceuls.  44016168

22.15 Un homme.
Gisèle.
Téléfilm. Robert Mazoyer.
Avec Etienne Chicot,
Catherine Frot
(Fr., 1997) [1/2]. 15933656
23.55 Isabelle.
Avec Anaïs Jeanneret,
(105 min) [2/2]. 66201878

13ème RUE C-S

19.50 La Voix du silence. Série.
Ombres mortelles. 598748385

20.40 Belle à mourir.
Série. Séduction.

20.45 Les Chemins
de l'étrange.
Série. Wonderful. 553770675

21.35 Twin Peaks.
Episode n˚ 15 %. 547465323

22.25 Les Prédateurs. Série.
La robe de l'ombre. 507210168

22.55 New York District.
Série. Le crime en héritage
(v.o.) %. 525904168

23.40 Deux flics à Miami.
Série. Trafic des adoptions
(v.o., 40 min). 517393052

Série Club C-T

19.50 et 23.15, 0.52 Les Deux
Minutes du peuple
de François Pérusse.
Série. Emission en montage.
20.45 Série policière -
La vitre.

19.55 Le Caméléon.
Série. La clé. 6892236
0.05 Keys (v.o.) &. 9255960

20.50 Diagnostic, meurtre.
Série. Meurtre
sur glace &. 630743

21.35 High Secret City,
la ville du grand secret.
Série. Le boucher
de Green Bay. 6347491

22.30 Profiler.
Série. Visions (v.o.) %. 157830

23.20 Working. Série. Manifesto
Destiny (v.o.) &. 1301101

23.40 Cheers. Série. Mon fils, le
père (v.o., 35 min) &. 3374965

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série. Pluie de sang...
(v.m.) &. 18967472

21.35 Star Trek, la nouvelle
génération. Série. Le code
de l'honneur &. 75965491

22.25 New York Police Blues.
Série. Aimer fait souffrir
(v.m.) %. 25754149

23.10 The Souls of New York.
Documentaire.  91727052

23.40 Friends. Série.
Celui qui récupérait le prix
(v.o.) &. 37623385

0.05 Hippies. Série.
Hippies boueux
(v.o., 30 min) %. 96034163
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Planète C-S
6.55 Les Splendeurs naturelles de
l'Afrique. [1/12] Les grandes curio-
sités naturelles : la genèse. 7.50 et
12.35 Asie du Sud-Est. [3/8] Laos,
un pays simple. 8.20 et 13.05, 0.15
Asie du Sud-Est. [8/8] Cambodge :
Les vendeurs de soupe. 8.50 La Vie
des oiseaux. [7/10] La recherche
d'un partenaire. 9.40 Esclaves du
cuir à Madras. 10.30 Galera. 12.15
Des enfants russes en Italie. 13.35
Les Splendeurs naturelles de l'Afri-
que. [1/12] Les grandes curiosités
naturelles : la genèse. 14.30 Rafting
en Russie. 15.20 Mars, des traces
de vie. 16.10 24 heures de la vie
d'une ville. New York. 17.05
November Days a a Film. Marcel
Ophuls. Film documentaire (1990)
&. 19.15 et 0.45 Les Splendeurs na-
turelles de l'Afrique. [6/12] Mythes
et légendes.
20.15 Vivre dans les glaces.

[5/6] Le grand froid. 4566323
20.45 Civilisations.

24 heures de la vie
d'une ville. Paris. 38340920
21.40 New York. 48147217
22.35 Esclaves du cuir
à Madras. 80781859

23.25 La Vie des oiseaux. [7/10] La
recherche d'un partenaire
(50 min).

Odyssée C-T
9.02 Momentino. A l'aube, retour
de pêche. 9.05 Chamonix, un hôpi-
tal dans la montagne. 9.55 Très
chasse, très pêche. [5/5] Spécial
chien de chasse. 11.00 Itinéraires
sauvages. Au bord de la mer. 11.55
Tarangire, pister dans la savane.
12.50 Vers un retour des paysans.
14.10 Le Poulet venu de la mer.
14.40 Evasion. Ardennes, au pays
de Godefroy. 15.05 Aventure. Ma-
gazine. 16.00 Le Mythe du Nº5.
16.30 L'Histoire du monde. Quelle
est notre espérance de vie ? [1/3]
Le mystère du vieillissement. 17.30
Tous amoureux d'Elisabeth. Les
jeunes années de la reine mère.
18.30 Manchots et pétrole ne font
pas bon ménage. 19.01 Momen-
tino. Le jeune roi. 19.05 A la décou-
verte des récifs sous-marins. Les re-
quins dormeurs géants. 19.30 Dans
l'ombre de Moon.
20.25 Les Secrets

de la Méditerranée.
Une montagne dans
la mer, la Corse. 508044101

20.45 Momentino.
A chacun sa façon
de monter un chameau.

20.50 Sans frontières.
Appel d'air.
[1/6] Québec. 508111491
21.50 Le Gros Homme
et la Mer.
Carlos au Sénégal. 504572830

22.45 Pays de France. 23.40 Tous
les parfums de l'Arabie. 1.10 Euro-
Countdown. Drachme grec
(15 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Canal J C-S

18.10 Sabrina. Série. 55496052
18.35 Cousin Skeeter. Série.

Au monde du jouet. 16649491
19.00 Les Tips de RE-7.

Magazine.
19.05 Kenan & Kel.

Série. Le rhume. 5673101
19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine. 3675526

20.00 La Famille Delajungle.
Dessin animé. 7627762

20.30 Fais-moi peur !
Série. L'histoire du serviteur
silencieux. 1956781
L'histoire de l'effroyable
farfadet (25 min). 4373217

Disney Channel C-S

18.05 Le Petit Malin.
Série. Peine de cœur. 5650897

18.30 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Le Monde merveilleux
de Disney. Magazine.

19.05 La Princesse
des voleurs.
Téléfilm. Pete Hewitt.
Avec Hannah Cresswell,
Malcolm McDowell
(Etats-Unis, 2001). 3500526

Télétoon C-T

18.35 Un bob à la mer. 512822472
19.00 Le Muppet Tonight.

Série. Whoopi
Goldberg. 509612656

19.27 Il était une fois...
les découvreurs.  709985762

19.53 Drôles
de monstres.  804026897

20.20 Air academy.  502075491
20.44 Roswell, la conspiration.

Dessin animé
(21 min). 902070946

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Beethoven.
Coriolan, ouverture
en ut mineur. En 1975.
Par l'Orchestre
philharmonique de Berlin,
dir. Herbert von Karajan.

20.50 Rétro Mezzo.
Magazine.

21.00 Classic Archive.
Avec Solomon Cutner
(piano), Claudio Arrau
(piano). 17915149

22.00 Les Mille et Une Voix.
Les musiques de l'islam.
Documentaire.  27631052

23.45 La Belle
au bois dormant.
Chorégraphie de Mats Ek.
Musique de Tchaïkovski.
Enregistré en 1999.
Par le ballet Cullberg.
Avec Vanessa de Lignières
(la princesse Aurore),
Gamal Gouda (Carabosse)
(110 min). 27288526

Muzzik C-S

20.45 L'Agenda
(version française).
22.55 (version espagnole).

21.00 Maurice Béjart,
Choregraphy
in the Making.
Malraux or the
Metamorphosis of the Gods.
Documentaire. 500052304

21.45 Oscar Peterson
et André Previn.
Documentaire. 504449472

23.05 Marciac Sweet 99.
Enregistré à Marciac,
lors du Festival de jazz.
Avec Charlie Haden,
batterie. 501752762

23.55 La Tubapassion
de Marc Steckar.
Documentaire. 500369656

0.50 Sur la route
avec Laurent de Wilde.
La victoire au piano.
Documentaire
(50 min). 508965415

National Geographic S

20.00 Les parasites
attaquent.  2042946

21.00 Survol
de l'Afrique.  9331149

22.00 Venus d'ailleurs. Venise
sauvée des eaux ?  3485168

22.30 Bornéo, au-delà
de la tombe.  3484439

23.00 Deux ans dans les îles
Galapagos.  9311385

0.00 Espace sauvage.
Les marsupiaux d'Australie
(30 min).  6314347

Histoire C-T

21.00 Le XXe siècle.
Le Grand Jeu, URSS - EU.
1954-1964 : Printemps
précoce [4/6].  509333507
22.00 Croix et swastika.
[1/2].  507037878

22.55 Procès Touvier. Invité :
Laurent Douzou.  502410656

0.50 Hôtel du Parc a a
Film. Pierre Beuchot.
Avec Marylène Dagouat,
André Wilms. Film historique
(Fr., 1991, 100 min). 533724250

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Histoire du monde.
Cinq cents ans d'histoire
égyptienne.  598756304

20.35 Au fil des jours.
23 janvier.

20.40 Civilisations anciennes.
Les premiers
Bretons.  553786236

21.30 Biographie.
Gudérian.  509336694
22.30 Geronimo.  502306014

23.15 La Révolution
française : les Années
terribles a a
Film. Richard Heffron.
Avec Klaus Maria
Brandauer, Jane Seymour.
Film historique (Eur.,
1988, 165 min). 521498385

Voyage C-S

19.00 Chacun son monde.
Magazine. 500003410

20.00 Les Ballons pirates de
Rio de Janeiro.  500009694

21.00 La Route des vins.
Languedoc-
Roussillon.  500017052

22.00 Betty's voyage
aux Amériques.
Avant le départ.  500003197

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500047120

23.05 Pilot Guides.
Rio de Janeiro. 501159994

0.00 Les Secrets
de Rio de Janeiro
(60 min).  500046231

Eurosport C-S-T

20.30 Eurosport Collection.
Sport, culture et tradition.
Documentaire. 999859

21.30 Sailing World.
Magazine. 109149

22.00 Tennis.
Internationaux d'Australie
(10e jour). 14-27 janvier
2002. Résumé. 987014

23.00 Eurosport soir.
23.15 Biathlon.

Coupe du monde. 15 km
individuel dames.  1478694

0.45 Snowboard. Coupe
du monde FIS.  2422279

Pathé Sport C-S-A

20.00 Volley-ball.
Ligue des champions
masculine (6e journée,
Poule D) : Tours - Istanbul.
En direct. 500207656
23.45 (6e journée, Poule A) :
Maaseik -
Paris Volley.  508995946

22.00 Football.
Coupe de la Ligue anglaise.
Demi-finale. Match retour :
Tottenham - Chelsea
(105 min). 500386192

MERCREDI

« 24 heures de la vie d’une ville : Paris »,
un documentaire de Benoît Bertrand-Cadi,
à 20.45 sur Planète
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
16.35 CineCinemas 3 527084472
Philip Kaufman.
Avec Sam Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.

LA CARAVANE HÉROÏQUE a a
15.10 CineClassics 87076588
Michael Curtiz. Avec Errol Flynn
(EU, N., 1940, 120 min) &.

LES CHEYENNES a a a
20.45 TCM 47551946
John Ford.
Avec Richard Widmark
(EU, 1964, 159 min) &.

MOGAMBO a a
23.20 TCM 79125656
John Ford. Avec Clark Gable
(EU, 1953, 116 min) &.

ROUGES ET BLANCS a a
22.10 CineClassics 6488120
Miklos Jancso.
Avec Natalia Konyoukova
(Hongrie, N., 1968, 87 min) &.

Comédies

(G)RÈVE PARTY a
11.25 CineCinemas 3 554643651
Fabien Onteniente.
Avec Daniel Russo
(Fr., 1998, 86 min) &.

ANDRÉ LE MAGNIFIQUE a
16.35 Cinéstar 2 501210255
3.55 TPS Star 589762386

Emmanuel Silvestre
et Thibault Staib.
Avec Michel Vuillermoz
(Fr., 2000, 90 min) &.

ANTILLES SUR SEINE a
11.05 Cinéstar 1 504772897
Pascal Légitimus.
Avec Chantal Lauby
(Fr., 2000, 104 min) &.

BABE, LE COCHON
DANS LA VILLE a
22.50 CineCinemas 3 507131410
George Miller.
Avec Magda Szubanski
(Austr. - EU, 1998, 96 min) &.

FLEUR D'OSEILLE a
11.15 Cinétoile 509900439
Georges Lautner.
Avec Mireille Darc
(Fr., 1968, 110 min) &.

GUERRE ET AMOUR a a
0.05 Cinétoile 506943960

Woody Allen. Avec Woody Allen
(EU, 1975, 90 min) &.

LES PLAISIRS
DE PÉNÉLOPE a
17.15 TCM 61773217
Arthur Hiller. Avec Natalie Wood
(EU, 1966, 100 min) &.

NURSE BETTY a
22.35 TPS Star 501565236
Neil Labute. Avec R. Zellweger
(EU, 2000, 112 min) &.

Comédies dramatiques

BRUBAKER a
8.30 CineCinemas 1 62410014

Stuart Rosenberg.
Avec Robert Redford
(EU, 1980, 130 min) %.

DERNIÈRE SORTIE
POUR BROOKLYN a
23.55 Cinéfaz 574576033
Uli Edel. Avec Stephen Lang
(EU - All., 1988, 100 min) ?.

EMPORTE-MOI a a
15.00 Cinéstar 2 504890168
Léa Pool. Avec Karine Vanasse
(Fr. - Can. - Sui., 1999, 94 min) &.

ENTRE CIEL ET TERRE a
12.50 CineCinemas 3 598854878
Oliver Stone. Avec Hiep Thi Le
(EU, 1993, 140 min) %.

ENVOLE-MOI a a
10.00 CineCinemas 2 506103728
Paul Greengrass.
Avec Helena Bonham Carter
(GB, 1999, 98 min) &.

EUROPA EUROPA a
10.50 TPS Star 502576217
22.20 Cinéstar 1 506355323
Agnieszka Holland.
Avec Solomon Perel
(All. - Fr., 1989, 110 min) &.

IRMA À HOLLYWOOD a
22.35 Cinétoile 500401859
Hal Walker. Avec Marie Wilson
(EU, N., 1950, 85 min) &.

LA BÊTE S'ÉVEILLE a a
11.05 CineClassics 91538965
Joseph Losey alias Victor
Hanbury. Avec Dirk Bogarde
(GB, N., 1954, 90 min) &.

LA HAINE a a
13.25 Cinéstar 2 506098976
20.45 Cinéstar 1 500684830
Mathieu Kassovitz.
Avec Vincent Cassel
(Fr., N., 1995, 96 min) &.

LA LETTRE a a
1.15 TCM 88282989

William Wyler. Avec Bette Davis
(EU, N., 1940, 92 min) &.

LA MARIÉE
EST TROP BELLE a
13.00 Cinétoile 507036323
Pierre Gaspard-Huit.
Avec Brigitte Bardot
(Fr., N., 1956, 95 min) &.

LA TOILE
D'ARAIGNÉE a a a
11.00 TCM 68677439
Vincente Minnelli.
Avec Richard Widmark
(EU, 1955, 120 min) &.

LA VERTE MOISSON a
23.40 CineClassics 81832781
François Villiers.
Avec Pierre Dux
(Fr., N., 1959, 95 min) &.

LE BAL
DU GOUVERNEUR a
13.10 CineCinemas 2 503317255
Marie-France Pisier.
Avec Kristin Scott-Thomas
(Fr., 1990, 100 min) %.

LE VOLEUR a a
19.00 Cinétoile 500332149
Louis Malle.
Avec Geneviève Bujold
(Fr., 1966, 116 min) &.

LÉGENDES D'AUTOMNE a
14.20 TPS Star 502158507
0.00 Cinéstar 2 509879095

Edward Zwick.
Avec Anthony Hopkins
(EU, 1994, 135 min) &.

LES SANS-ESPOIR a a
20.45 CineClassics 2780439
Miklos Jancso. Avec Janos Gorbe
(Hongrie, N., 1965, 95 min) %.
LIENS SECRETS a
0.35 TPS Star 503244724

Michael Oblowitz.
Avec Billy Zane
(EU, 1997, 96 min) ?.
PARIS, TEXAS a a
14.35 Cinéfaz 513992507
Wim Wenders.
Avec Nastassja Kinski
(Fr. - GB. - All., 1984, 148 min) &.
ROCCO ET SES FRÈRES a a a
16.10 Cinétoile 589717052
Luchino Visconti.
Avec Alain Delon
(It., N., 1960, 190 min) &.
THE CROOKED ROAD a
17.40 CineClassics 38029385
Don Chaffey.
Avec Stewart Granger
(EU, N., 1964, 95 min) &.
UN HOMME
DANS LA FOULE a a a
9.10 Cinétoile 505731897

Elia Kazan. Avec Andy Griffith
(EU, N., 1957, 120 min) &.
UN TYPE BIEN a
6.15 TPS Star 501669697

18.05 Cinéstar 2 506506014
Laurent Bénégui.
Avec Alain Beigel
(Fr. - Bel., 1991, 85 min) &.

Fantastique

LES POUPÉES DU DIABLE a a
9.20 CineClassics 54137149

Tod Browning.
Avec Lionel Barrymore
(EU, version colorisée,
1936, 80 min) &.
MIRACLES FOR SALE a a
13.05 CineClassics 58971743
Tod Browning.
Avec Robert Young
(EU, N., 1939, 75 min) &.
OUTLAND,
LOIN DE LA TERRE a a
18.50 TCM 83081217
Peter Hyams.
Avec Sean Connery
(EU, 1981, 115 min) &.
SUSPIRIA a
1.35 Cinéfaz 584160144

Dario Argento.
Avec Jessica Harper
(Italie, 1977, 98 min) !.

Histoire

LES AILES DU DÉSIR a a
18.40 Cinéfaz 512279471
Wim Wenders. Avec Bruno Ganz
(Fr. - All., 1987, 130 min) &.

Policiers

ALBINO ALLIGATOR a
7.45 TPS Star 505293830

16.15 Cinéstar 1 509679439
2.10 Cinéstar 2 507480453

Kevin Spacey. Avec Matt Dillon
(EU, 1997, 97 min) ?.
JUGÉ COUPABLE a a
20.45 CineCinemas 3 500502762
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1999, 122 min) &.
LE GUÊPIER a a
7.20 TCM 63865205

Roger Pigaut.
Avec Claude Brasseur
(France, 1975, 91 min) &.
PRÉSUMÉ INNOCENT a
15.00 TCM 16714110
Alan J. Pakula.
Avec Harrison Ford
(EU, 1990, 125 min) %.
SOUS PRESSION a
12.00 Cinéstar 2 502233859
17.50 Cinéstar 1 502044859
Craig R. Baxley.
Avec Charlie Sheen
(EU, 1998, 85 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Bibliothèque na-
tionale de France [3/3]. 7.20 Les Enjeux
internationaux. 7.30 Première édition.
8.30 Les Chemins de la connaissance (re-
diff.). 9.05 Métropolitains.

10.30 Les Chemins
de la musique. [3/5].

11.00 Feuilleton [17/20].

11.20 Résonances. Sports
et divertissements, d'Erik Satie.

11.25 Le Livre du jour.
Choses vues, de Victor Hugo.

11.30 Mémorable [3/5].

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Jazz à l'affût. Invités : Didier Pe-
tit ; Denis Colin ; Michel Doneda ; Phil
Minton ; Alan Silva. Un disque in vivo.
14.00 Peinture fraîche. Invités : N'Goni
Fall ; Otobang Nkanga ; Michaël Bethé
Selassié ; Fernando Alvin. L'art africain
au XXe siècle. 14.55 et 20.25 Poésie sur
parole. Antoine Emaz. 15.00 Art et es-
sais. 16.30 Libres scènes. Le festival
Etrange Cargo, théâtre expérimental et
nouvelles technologies. 17.00 Net plus ul-
tra. 17.25 Le Livre du jour. Choses vues,
de Victor Hugo. 17.30 A voix nue [3/5].
17.55 Le Regard d'Albert Jacquard.
18.20 Pot-au-feu. 19.30 Personne n'est
parfait.

20.30 De mémoires d'ondes.
Marrakech, les lieux et la mémoire.
Miroir ocre, d’Youssef Fadel.

21.00 Mesures, démesures.
Invités : René Bosc ;
Richard Millet ; Sylvain
Cambreling. Festival Présences
2002, 12e édition, Avant-Première.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Les cahiers dogons. 3.
La fugue à Bamako,
le mariage, le divorce, la mort.

0.05 Du jour au lendemain. Invité :
Gilles Mayné, pour Pornographie, vio-
lence obscène, érotisme. 0.40 Chansons
dans la nuit. 1.00 Les Nuits de France-
Culture. Les Horloges [1/2] (rediff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve. Cinq aphoris-
mes in memorian DD Chostakovitch, de
Malmasson, Pierre-Emmanuel Sombret,
violon, Bertrand Malmasson, violon-
celle, Pascal Mantin, piano (rediff.).
10.30 Papier à musique. Invité : François
Porcile. Respighi et le renouveau de la
musique symphonique italienne : La mu-
sique de l'avenir. Œuvres de Puccini, Bu-
soni, Pizzetti, Malipiero, Dallapiccola,
Respighi.

12.35 C'était hier. Roger Désormière.
Vol de nuit (création), de
Dallapiccola, par l'Orchestre
national de la RDF ; Symphonie
concertante pour piano, harpe,
clavecin et orchestre, de Martin,
par l'Orchestre André Girard.

14.00 Tout un programme.
Maurice Yvain. Œuvres d’Yvain :
Encore cinquante centimes,
extraits, Dranem et Suzanne
Dehelly, voix ; Là-haut :
Si vous n'aimez pas ça ,
Maurice Chevalier, chant ; Pas sur
la bouche : Par le trou de la serrure,
Pauline Carton, chant ; Chanson
gitane, opérette en deux actes,
par le Chœur Raymond Saint
Paul, dir. Marcel Cariven, André

Dassary, ténor, Maria Murano,
soprano ; Yes : Fox-trot ,
Felicity Lott, soprano, Graham
Johnson, piano ; Si vous connaissez
papa, George Milton, Georges
Van Parys et Pierre Chagnon,
pianos ; Moi je cherche un emploi,
Arletty, voix ; Porquerolles,
Gabriel Bacquier, baryton,
Claudie Martinet, piano.

15.30 Figures de poésies. La chanson
française : de la chanson rustique du
XVe siècle à l'Académie de poésie et de
musique [1/2]. Donné le 19 janvier, salle
Olivier Messiaen de la Maison de Radio
France, à Paris, par l'Ensemble Doulce
Mémoire, dir. Denis Raisin-Dadre :
Chanson bourguignonne et chanson rusti-
que, de Gyseghem, Japart, Des Près,
Mouton et Stockhem ; Chansons nouvel-
les éditées par Pierre Attaignant, de De
Sermisy et Janequin ; Fortune de la chan-
son française en Europe, de De Sermisy,
Gombert et Des Près. 17.00 Ottocento.
Une rétrospective musicale du 19e siècle.
18.00 Le Jazz est un roman. Trompettis-
tes (n˚ 2). Et si l'on redécouvrait Harold
Shorty Baker ? 19.05 Le Tour d'écoute.
20.00 Concert. Donné les 6 et 8

décembre 2001, à l'auditorium
de Lyon, par l'Orchestre national
de Lyon, dir. Janos Fürst,
Alice Ader, piano : Variations
symphoniques op. 78, de Dvorak ;
Concerto pour piano et orchestre
(création), de Hersant ;
Symphonie n˚ 3 op. 78
Avec orgue , de Saint-Saëns.

22.00 En attendant la nuit.
Invités : Jean-Marie Machado,
compositeur et pianiste ;
Kudsi Erguner, compositeur
et joueur de ney.

23.00 Jazz, suivez le thème.
I Cried for You.

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le chef d'orchestre Günter Wand.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Fauré, Saint-Saëns, Smetana, Dvorak.

20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Symphonie pour cordes n˚ 8,
de Mendelssohn, par l'Orchestre
de chambre Orpheus ;
Deux scherzos D 593, de Schubert,
M. Dalberto, piano.
20.40 XXIIe Festival d'Ambronay.
Concert enregistré le 30
septembre 2001, à l'Abbaye
d'Ambronay, : Il Sansone, oratorio
en deux parties pour cinq voix
solistes, d’Aliotti, par le Coro
Madrigalia et l'Ensemble Elyma,
dir. Gabriel Garrido,
François-Nicolas Geslot
(Sansone), Adriana Fernandez
(Dalila), Yvan Garcia (Morfeo),
Lavinia Bertotti (Inganno),
Claudio Cavina
(Capitano dei Filestei).

22.00 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Trois sœurs, de Peter Eötvös, par l'Orches-
tre de l'Opéra de Lyon, dir. Kent Nagano
et Peter Eötvös, Alain Aubin (Olga), Vyat-
cheslav Kagan-Paley (Masha), Oleg Ria-
bets (Irina), Gary Boyce (Natasha), Al-
bert Shagidullin (Andreï), Nikita Storo-
jev (Kouliguine), Wojciech Drabowicz
(Verchinine), Dietrich Henschel (Tuzen-
bach), Denis Sedov (Soliony), Peter Hall
(le docteur), Marc Duguay (Fedotik),
Ivan Matiakh (Rodé), Jan Alofs (Anfisa) ;
Œuvres de Chopin : Nocturne n˚ 2 op. 9,
Elisabeth Leonskaïa, piano ; Valse
Grande valse brillante op. 18, Jean-Marc
Luisada, piano ; Œuvre de Tchaïkovski.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.35 Journal, Météo. 20.15
Appel à témoins. 21.30 Joker, Lotto.
21.35 Le Meurtrier à ma porte. Télé-
film. Eric Till. Avec Judith Light %.
23.15 Coup de film (45 min).

TSR
20.05 Passe-moi les jumelles. 22.15 Les
Experts. Série. Une famille au micros-
cope (v.m.). 23.10 La Loterie suisse
à numéros. 23.15 Le 23 : 15. 23.40 Profi-
ler. La fin de Jack (v.m., 45 min) %.

Canal + vert C-S
20.25 Spy Game, le making of. 20.40
Eddy Time. 22.00 Piège fatal a Film.
John Frankenheimer. Avec Ben Af-
fleck, Gary Sinise. Thriller (2000, v.m.)
?. 23.40 Le Monde des ténèbres.
Série. Visions interdites % (45 min).

TPS Star T
20.30 Football. Championnat de
France D 1 (22e journée). Lyon - Mar-
seille. Au stade Gerland. 22.35 Nurse
Betty a Film. Neil Labute. Avec Renee
Zellweger, Morgan Freeman. Comédie
(2000) &. 0.20 Les Bonus de votre
séance Home cinéma. 0.35 Liens se-
crets a Film. Michael Oblowitz. Avec
Billy Zane. Drame familial (1997,
100 min) ?.

Planète Future C-S
19.50 et 21.40 Le Signe du singe. Singe
de feu. [2/3]. 20.45 Les Pétroliers de la
honte. La loi du silence. 22.35 Histoires
oubliées de l'aviation. Yak 23, le
voyage mystérieux. 23.25 Un remède
contre l'obésité (50 min).

TVST S
20.10 Le Mari de l'ambassadeur. Série.
21.10 Demandez le programme. 21.20
Côté cœur. Série. 21.40 Tu vois ce que
je veux dire (LSF). 22.10 Histoire de la
marine. L'aventure de la voile. [3/7].
23.10 Surprise. Film. Court métrage
(muet, 30 min).

Comédie C-S
20.00 Drew Carey Show. Cherchez l'er-
reur n˚4. 20.30 Embrasse le poney.
Série (v.o.). 21.00 DanyBoon. Specta-
cle. 23.00 Robins des bois, the Story.
23.30 La Cape et l'Epée. Série. 0.00 La
Grosse Emission III (60 min).

MCM C-S
20.00 Cinémascope. 20.30 et 22.45,
2.00 Le JDM. 20.45 et 21.15 Madison.
Sauvons la forêt. 21.45 et 1.40, 2.15
MCM Tubes. 23.00 Total Métal
(90 min).

MTV C-S-T
20.00 Bytesize. 21.00 MTV's French
Link. 21.30 The Story of Jennifer Lopez.
22.00 Celebrity Deathmatch. Série.
Brandy vs Courtney Love. 22.30 MTV
New Music. 23.00 The Late Lick
(60 min).

LCI C-S-T
10.10 et 14.10, 16.10 Face à face. Dé-
bat. 11.10 et 17.10, 21.10 Questions
d'actu. 12.40 et 13.20 L'Invité du 12-14.
18.30 Le Grand Journal. 19.10 et 20.10
L'Invité de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10,
0.10 Un jour en guerre. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 22.00 Le
22h-Minuit (120 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Studio ouvert. Débat. 19.30 Jour-
nal de l’Assemblée. 20.00 Les Travaux
de l'Assemblée nationale. 21.30 Ca-
méra civique. L'Esprit des lois. 21.45
Les métiers de l’Assemblée. 22.00 Le
Journal. 22.10 Chronique. Le clonage
en Europe. 22.15 Un sénateur un jour.
22.30 Studio ouvert. Radioscopie des
PME françaises. 23.30 Une saison à
l'Assemblée (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
17.30 et 21.30, 4.30 Q & A. 20.30 et
22.30 World Business Today. 23.00 Insi-
ght. 0.00 Lou Dobbs Moneyline
(90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
22.55 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
La recette de Jessica. 20.45 Bon vent,
belle mer. Invité : Laurent Bourgnon.
21.45 Bretons du tour du monde. 22.30
Tro war dro. 22.35 Portraits bretons.
23.20 Lorient Express. 0.20 Armo-
rick'n'roll (60 min).

MERCREDI

« Les Sans-Espoir », de Miklos Jancso, avec Janos Gorbe,
à 20.45 sur CineClassics
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 MNK.
Petit ours ; Arthur ; Les aventu-
res de Marsupilami ; Bob le bri-
coleur ; Animaniacs. 8.45 Un
jour en France. Magazine.
9.25 La croisière s'amuse.

Série. Quand les nouvelles
philosophies prennent
la mer. 10.15 La mise
à l'épreuve.

11.05 La Vie à deux. Magazine.
11.40 Bon appétit, bien sûr.

Invité : Christophe Pétra.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.

Magazine.  6135873

15.00 Double tranchant.
Téléfilm. Stephen Stafford
(Etats-Unis, 1992) %. 46521

16.30 MNK. Magazine. 8842908
17.35 A toi l'actu@. Magazine.
17.50 C'est pas sorcier.
18.15 Un livre, un jour.

Festival d'Angoulême.
Le Dessin,
de Marc-Antoine. Mathieu.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.45 La Santé d'abord.
18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.15 Tout le sport. Magazine.
20.25 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.55

BRIGADE SPÉCIALE
Enfance volée. 1858637

Série. Pascale Dallet.

Avec Isabelle Renauld, Delphine Rollin.

Enquête sur des disparitions d'enfants,
dont la troisième victime
a été kidnappée à la sortie
de son école.

22.45

UNE FAMILLE
EN ENFER
Téléfilm. John Laing.
Avec Kelly McGillis, Kieren Hutchison,
Barry Corbin (EU, 2001) ?. 5474386
La vie d'une famille bascule lorsqu'un
invité surprise, tout d'abord charmant,
transforme leur vie en enfer.
0.30 Les Coulisses de l'économie.

Magazine.  8874552
1.15 Exclusif. Magazine.  4844038

1.45 Du côté de chez vous. 1.50 Vis ma vie.
Magazine. 79382380 3.25 Reportages. Soixante
ans ! Et bien dansez maintenant. 4760699 3.50
Histoires naturelles. Le pinceau et le fusil. Docu-
mentaire. 4757632 4.20 Musique. 2431090 4.45
C'est quoi l'amour ? L'amour et l'ambiguïté
sexuelle font-ils bon ménage ? (70 min) &.
7953038

France 5 Arte

France 2

France 3

5.50 Les Amphis de La Cin-
quième. Mathématique li-
cence ; N˚ 5 : Les équations dif-
férentielles linéaires dans le
champ complexe ; Les théorè-
mes de Fubini et la convolution.
6.40 Anglais. Leçon nº 14. 7.05
Déluge. La terre noyée. 8.00
Debout les zouzous. Capelito ;
Kipper ; Rolie Polie Olie ; Timo-
thée et ses peluches ; Mimi la
souris.
8.45 Les Maternelles.

Question au pédiatre.
La grande discussion :
Pudeur, sexualité, les
petits et leur corps. Les
maternelles.com. T'as fait
quoi à l'école ?  7516328

10.05 Le Journal de la santé.
10.20 Affaires de goût. La châ-
taigne de l'Ardèche. 10.40
Carte postale gourmande.
11.10 Les Survivants des gla-
ces. 12.05 Midi les zouzous !
Rolie Polie Olie ; Les mille et
une prouesses de Pépin Trois-
pommes ; Fennec ; Les mémoi-
res extra de la sorcière Camo-
mille. 12.50 Demain... L'es-
pace. Accidents de l'espace.
13.45 Le Journal de la santé.
14.05 Médecin de famille.
15.05 La Maîtrise du feu.

[4/6]. Sur les mers.  8700360
16.05 Planète insolite. Les îles
grecques. 17.05 Fenêtre sur.
17.35 100 % question. 18.05
C dans l'air. Magazine.
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5.55 et 11.45 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.35 et
16.50 Un livre. La liberté nous
aime encore, de Dominique et
Jean-Toussaint Desanti. 8.40
Des jours et des vies. Feuille-
ton.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 C'est au programme.

Magazine. Nous avons
tout à apprendre
des Egyptiens !  813415

11.00 Flash info.
11.10 Motus. Jeu.
12.15 et 18.03 CD'aujourd'hui.
12.55 Météo, Journal, Météo.

13.55 Derrick. Mort pour rien &.
14.55 Un cas pour deux. Morts

sans domicile.  7299618
16.00 Commissaire Lea

Sommer. Série. Hold-up.
16.55 Des chiffres

et des lettres. Jeu.
17.25 Pyramide. Jeu.
18.05 Friends. Série. Celui

qui ne savait pas flirter &.
Celui qui sauvait des vies.

19.00 On a tout essayé.
19.50 Un gars, une fille.

Série. Au petit déjeuner.
20.00 Journal,
20.30 Elections 2002.

Invité : Robert Hue.

20.55

LES FANTÔMES
DU CHAPELIER a a
Film. Claude Chabrol.

Avec Michel Serrault, Charles Aznavour,
Aurore Clément, François Cluzet.
Suspense (France, 1982). 278453

Un tailleur juif est témoin d'un meurtre
commis par un bourgeois irréprochable.
22.55 Météo, Soir 3.

23.30

PIÈCES À CONVICTION
Grand banditisme :
la nouvelle donne.  8131347
Magazine présenté par Elise Lucet.
Invités : Hervé Lafranque,
François Marcantoni,
Dominique Artaud, Claude Dubois,
Olivier Fose, Lucien Aime-Blanc.
Moi, Alfred, braqueur de fourgon
blindé ; Brinks, les convois de la peur ;
Un vieux voyou ; Vie et mort de Francis
le Belge ; Gangster au soleil.
1.05 J'ai pas sommeil. Magazine. Le souffle du
pinceau ; A voix haute ; Inspiration commune ;
Doucement les basses. 48362293 1.40 Espace
francophone. Mémoriel, l'actualité du monde
francophone. 5410274 2.05 Ombre et lumière.
Magazine présenté par Philippe Labro. Invitée :
Marie-Claire Noah (30 min). 2412038

5.05 Sept à huit. Magazine.
5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. 6.20 Secrets. Série. 6.45
TF 1 info. 6.50 TF ! jeunesse.
Géleuil et Lebon ; Anatole ;
Franklin ; Marcelino. 8.28 et
9.18, 11.03, 1.47 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.20 Allô quiz. Jeu.

10.25 Exclusif. Magazine.
11.05 Pour l'amour du risque.

Série. Un amour sans
partage.

11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 Les Feux de l'amour.
Feuilleton.

14.45 Le Courage de l'amour.
Téléfilm.
M. Toshiyuki Uno.
Avec Nicolette Sheridan,
Gary Cole
(EU, 1994). 8694873

16.30 Alerte à Malibu. Série.
Le scooter des mers.

17.25 Melrose Place. Série.
Amour et séduction.

18.15 Exclusif. Magazine.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
19.50 Vivre com ça.
20.00 Météo, Journal, Météo.
20.40 Du nouveau.

20.45

LES BOUFFONS
Téléfilm. Sebastian Schipper.
Avec Frank Giering, Florian Lukas,
Antoine Monot Jr (All., 1999). 955434
Lorsque Floyd, psychologue tranquille,
annonce à ses deux copains son
intention de quitter Hambourg pour
Singapour, ces trois meilleurs amis
du monde décident, le premier choc
passé, de fêter dignement ce départ.
Une folle nuit commence alors...

22.00

THEMA LA RÈGLE DE TROIS :
LES MATHS AU QUOTIDIEN.
22.00 Le pourquoi du comment

Documentaire. Gabi Schlag
et Benno Wenz (All., 2001). 100025453

22.55 Thema : Un monde caché.
Le pouvoir des mathématiques.
Documentaire. Margarete Kreuzer
(All., 2001). 5367434

23.55 Thema : Donald au pays
de mathémagique.
Hamilton Luske.
Animation (EU, 1959). 4944328

0.25 L'Ange des maudits a a

Film. Fritz Lang. Avec M. Dietrich.
Western (EU, 1952, v.o.). 8964019

1.55 L'Epopée de l'Orient-Express. Documen-
taire. Tania Rahkmanova (2001, 65 min).
46232545

A
F
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21.00

ENVOYÉ SPÉCIAL
Présenté par Guilaine Chenu.
Flics au bord de la crise de nerfs ;
Obésité City.  7860453

23.10

COMME AU CINÉMA
Magazine présenté par Frédéric Lopez.
Le sujet culte du mois : recettes
de péplum (Astérix et Obélix : Mission
Cléopâtre, Gladiator, Ben-Hur etc.) ;
François Ozon : portrait d’un jeune
prodige ; Les flics dans l’objectif ;
Action ! Les tournages du mois :
Johnny Hallyday pour L’homme
du train ; Fabien Oteniente
pour Trois zéros.  2279750
1.15 Journal de la nuit, Météo.
1.40 Nikita. Série.

Un homme bien placé ?. 8914106
2.20 Fallait y penser. Magazine. 5672380 4.20 24
heures d'info, Météo. 4.40 Pyramide. 8396670
5.10 Doc Urti. Les fontaines de Paris (45 min).

POUR rendre palpable
le malaise de la po-
lice, quoi de mieux

que d’installer des camé-
ras dans un commissa-
riat ? Adoptant cette dé-
marche peu nouvelle mais
efficace, « Envoyé spé-
cial » a suivi pendant trois
semaines le quotidien de
policiers de base, au com-
missariat de Chambéry,
préfecture savoyarde,
ville moyenne et sans his-
toires de 100 000 habi-
tants. Dans Flics au bord
de la crise de nerfs, Didier
Guyot et Philippe Fivet
montrent les moyens déri-
soires dont les 190 poli-
ciers de cette ville dispo-
sent face à la montée de la
délinquance. Les images
sont fortes, les paroles
crues. Peur, incompréhen-
sion, mépris, insultes, pri-
ses de risques, procédures
administratives compli-
quées sont le lot quoti-
dien de ces fonctionnaires
qui n’hésitent plus à pren-
dre la parole pour expri-
mer publiquement leurs
revendications. La plupart
aiment leur métier et affir-
ment que l’image
« beauf » et raciste affu-
blant la police est aujour-
d’hui dépassée.

D. Py

19.00 Voyages, voyages.
La Palma. Documentaire.
Thomas Hies (2001).
Palma, l'« isla verde »
des Canaries, battue par
les flots de l'Atlantique,
abrite un gigantesque
cratère volcanique.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Reportage.

Le Cross de la Légion.
Documentaire. Pierre-
Henri Menthéon (2002).
La Légion étrangère
offre la possibilité,
à certaines recrues,
de se lancer dans
une carrière de sportif
de haut niveau.

JEUDI

21.00 France 2

Envoyé spécial
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M 6 L’émission

6.50 et 20.40 Caméra Café.
Série. 7.00 Morning Live. 9.15
M 6 boutique. Magazine. 9.55
et 16.05, 2.25 M 6 Music.
11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Ma sorcière bien-aimée.

Un amour tourmenteur.
12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie.
Série. La sagesse
de Salomon &. 7323705

13.35 Les ruines du passé.
Téléfilm. Hans Werner.
Avec Mariella Ahrens,
Clemens Jakubetz
(All., 2000) &. 1453304

15.15 Destins croisés.
Série. Erreur
judiciaire &.

17.30 Le Pire du Morning.
Magazine.

17.55 Largo Winch.
Série. La rançon &. 8784057

18.55 The Sentinel.
Série. Sur le fil
du rasoir &.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Mode six. Magazine.
20.10 Malcolm.

Série. Thérapie &.
20.39 Un jour à part.

Magazine.
20.40 Décrochages info.

20.50

OTAGES EN ALASKA
Téléfilm. David Straiton.
Avec Greg Evigan, Rachael Crawford,
David Hewlett (Can., 1999) %. 226960
Une géologue en mission
sur une plate-forme pétrolière
d'Alaska découvre une colonie
extraterrestre peu amène.

22.30

LES MAÎTRES
DU MONDE a
Film. Stuart Orme.
Avec Donald Sutherland, Eric Thal.
Science-fiction (EU, 1995) %. 5232273
Des extraterrestres envahissent la Terre
en prenant possession des corps
des humains. Sur un schéma connu,
un honnête mais peu original film
de science-fiction.
0.25 Demain, tous... obsédés ?

Magazine présenté
par Marielle Fournier.  7391564

2.24 Météo. 3.00 Fréquenstar. Les Dix Comman-
dements. 8688038 3.50 Fan de. 1242496 4.15
Jazz 6. Spécial piano n˚3 avec Medeski Wood &
Martin. (60 min). 2042293

Canal +

A la radio

f En clair jusqu'à 8.30
7.05 et 11.55 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies. Sé-
rie. 7.35 + clair. Magazine. 8.30
La Sagesse des crocodiles
Film. Po-chih Leong (GB, 2000).
10.10 Le roi danse

Film. Gérard Corbiau.
Avec Benoît Magimel.
Histoire (Bel. - All. -
Fr., 2000) %. 2330182

f En clair jusqu'à 14.00
12.05 Burger Quiz. Jeu.
12.45 L'Info.
13.15 et 19.55 Les Guignols.
13.30 La Grande Course.
14.00 Encore + de cinéma.

14.10 Trois saisons
Film. Tony Bui.
Avec Don Duong. Drame
(EU, 1999) &. 3502182

16.00 En aparté. Magazine.
Invités : Joe Starr ;
Virgine Ledoyen.

16.50 Memento a

Film. Christopher Nolan.
Avec Guy Pearce. Suspense
(EU, 2000) %. 2197569

f En clair jusqu'à 20.45
18.40 Daria. Série.

La métamorphose de K &.
19.05 Le Journal.
19.20 + de cinéma, + de sport.
19.50 Le Zapping.

20.05

FOOTBALL
CHAMPIONNAT DE D 1
Lens - Paris-SG.
Match décalé de la 22 e journée.
20.45 Coup d’envoi. En direct
du stade Félix Bollaert. 216182
Une défaite des footballeur parisien
réduisant à néant les derniers espoirs
d’une d’une équipe plus
à l’aise loin de ses bases.

22.50

UN DE TROP
Film. Damon Santostefano.
Avec Oliver Platt, Matthew Perry,
Dylan McDermott. Comédie dramatique
(Etats-Unis, 2000) &. 1010786
Un jeune architecte veut se faire passer
pour homosexuel pour décrocher
un contrat. Une comédie
de mœurs très conformiste.
0.25 Star Hunter. Série.

Le prix de la famille &. 2842854

1.10 Surprises. 1.20 Quitte ou double a Film.
Edward Burns. Comédie dramatique (EU, 1998,
DD) &. 96270187 2.55 Hockey sur glace. Cham-
pionnat de la NHL. New York Rangers - Boston
Bruins. 9995496 4.55 La Plage Film. Danny
Boyle. Aventures (EU, 1999) %. 98114106 6.50 La
Plage. Le making of (13 min).
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L E but est d’arriver peu à peu à la plus
grande sobriété, de se défaire peu à peu
de tout l’inutile. » Telle est la seule

phrase dont Pierre Boulez a voulu se sou-
venir, après la disparition du chef d’orches-
tre Roger Désormière. Il y voyait la devise
d’une existence qui, après trente années dé-
vouées à la maîtrise des sons, s’était ache-
vée par dix années d’aphasie : seul l’esprit
survivait dans un corps inerte. Ce premier
chef « moderne », qui dans Noces de Stra-
vinsky, « avait si extraordinairement réalisé
cette “paralysie” de l’accord final et cette ab-
sorption du son par le silence », serait de-
venu, toujours selon Boulez, le silence in-
carné.

Le nom de Roger Désormière reste es-
sentiellement lié au premier enregistre-
ment de Pelléas et Mélisande, ce drame au
bord du silence, réalisé en 1942, avec Irène
Joachim et Jacques Jansen. Longtemps con-
sidéré comme exemplaire, il est devenu un

témoignage historique, comme celui qui
fixa la création du Soleil des eaux de Bou-
lez, en 1950.

Né à Vichy en 1898, flûtiste de forma-
tion, directeur musical des Ballets suédois
à 26 ans, puis des Ballets russes, il dirigea
aussi à la Radio, à l’Opéra-Comique, à
l’Opéra puis l’Orchestre national. De
grands mécènes de l’entre-deux-guerres,
la comtesse de Chambure, la marquise de
Casa Fuerte et le comte de Beaumont lui
offrirent l’occasion de ressusciter ce qu’on
n’appelait pas encore la musique baroque
et de créer des œuvres des « jeunes », tou-
tes tendances confondues.

Ainsi, Stravinsky n’oubliera pas son atti-
tude ouverte devant Apollon Musagète,
hommage à Tchaïkovski « qui gênait telle-
ment l’“avant-garde” musicale de Paris ». Il
dirige aussi 14 Juillet, étendard musical du

Front populaire. En 1945,
adhérent du Parti commu-
niste, il défend, au pupitre,
les Trois petites liturgies de
la présence divine, d’Olivier
Messiaen qui causent un
scandale mémorable. A
Aix-en-Provence, en 1950,

la Turangalîla Symphonie sera mieux ac-
cueillie et, l’an suivant, à Paris, la première
symphonie de Dutilleux fera date.

Désormière qui, à 25 ans, s’était choisi
pour maître Erik Satie, sera, à 50 ans, le
maître de Pierre Boulez pour la direction
d’orchestre. Antoine Goléa le décrit
comme « un jeune et ardent sportif, tou-
jours prêt à bondir, mais bandant au maxi-
mum ses muscles, maîtrisant ses élans, empê-
chant leur explosion au-dehors et nourris-
sant de tout ce feu contenu les signes qu’il fai-
sait aux musiciens sous ses ordres. Ses bras
étaient ceux d’un sémaphore vivant, dessi-
nant non pas des courbes, mais des lignes bri-
sées, d’une clarté, d’une évidence absolue. »

Gérard Condé

a FM Paris 93,5

En 1945, adhérent du Parti
communiste, il défend
au pupitre les « Trois petites
liturgies de la présence divine »
de Messiaen.
Ce fut un scandale !

ALAIN SOUCHON n’a
pas la fibre télévi-
suelle, mais Paul Amar

a le goût des portraits inti-
mistes de grands pudiques.
Tant mieux. Même s’il n’y a
rien à glaner sur le champ
de l’éloquence, la rencontre
de l’un avec l’autre dans le
cadre du « Recto verso »
qui ouvre cette soirée (elle
se poursuit dans le huis clos
de Comédie !, réalisé par Jac-
ques Doillon en 1987) est
un de ces moments antitélé-
visuels que l’on a trop rare-
ment l’occasion de savou-
rer. En argument, la promo-
tion d’un double CD
(1974-1994 et 1994-2001),
suc de vingt-sept ans de car-
rière sertis d’une perle iné-
dite. Pour le reste, sur le pla-
teau, c’est plein de silences,
de réponses inachevées et
de gestes ébouriffés.

Ce grand garçon tout sim-
ple, qui a troqué sa défro-
que d’éternel adolescent
boudeur-fragile pour celle
de l’élégant charmeur-mé-
lancolique, punche les phra-
ses comme Buster Keaton
ses ennemis, à la dérobade.
D’autres parlent pour lui, à
l’aune des mots de ses chan-
sons, dans le film concocté
par Marie-Sophie Tellier-Vi-
guié : Monique Le Marcis et
Marc Maréchal, de chez Vir-
gin ; Bob Soquet, son pre-
mier manager ; Louis Ché-
did et Laurent Voulzy, le
« frère » ; Pierre et Charles,
ses fils (l’un a composé les
musiques de deux titres du
dernier album, Au ras des pâ-
querettes ; l’autre a mis au
point un site très rigolo
(www.alainsouchon.net).
Souchon l’émerveillé-désan-
chanté approuve, boit du
petit lait et frétille de bon-
heur, fier des propos des
Souchon juniors. Nous
aussi.

Val. C.
a Rediffusion de « Recto
verso » : samedi 26, à
11 h 05 et dimanche 27, à
20 heures.
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Du lundi au vendredi 12.35
France-Musiques

Le silence
incarné
C’ÉTAIT HIER : ROGER DÉSORMIÈRE.
A 25 ans, il avait pour maître Erik Satie.
A 50 ans, il sera celui de Pierre Boulez

21.55 Paris Première

Soirée
Alain Souchon
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Le câble et le satellite
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TV 5 C-S-T

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
20.40 Question ouverte.

Magazine. 37433892
21.05 La Grande Aventure

de la presse filmée.
Le chant du cygne : de 1940
à la fin [4/4].  72173163

22.10 Journal TV 5.
22.30 et 1.05 L'Instit. Série.

Tu m'avais promis.  62337786
0.00 Journal (La Une).
0.30 Soir 3 (France 3).
0.50 Le Canada aujourd'hui

(15 min).

RTL 9 C-T

19.55 La Vie de famille.
Série. Jalousie. 7406618

20.20 Friends. Série. Celui qui
croyait faire jeune &. 7419182

20.45 Meurtre au 101.
Téléfilm. Bill Condon.
Avec Pierce Brosnan, Dey
Young (EU, 1991) %. 9611279

22.20 Stars boulevard.
Magazine.

22.25 Bad Influence a
Film. Curtis Hanson.
Avec Rob Lowe,
James Spader. Film policier
(Etats-Unis, 1990) %. 30314521

0.05 Rien à cacher.
Magazine (55 min). 57483090

Paris Première C-S

20.20 Hollywood Stories.
Princesse Diana
[2/2]. 74007182

21.00 Les Défilés haute
couture à Paris.
Magazine. 9385453

21.50 L'Œil de Paris modes.
Magazine.

21.55 Recto Verso. Magazine.
Avec Alain Souchon. 48120540

22.50 Comédie ! a
Film. Jacques Doillon.
Avec Alain Souchon, Jane
Birkin. Comédie dramatique
(France, 1987). 7740328

0.10 L'Echo des coulisses.
Magazine. 5072361

0.40 Rive droite, rive gauche.
Magazine (60 min). 29359090

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 et 23.45 Météo.
19.30 Murphy Brown. Série.

Un vieil envieux. 8677540
20.00 Ned et Stacey. Série.

La bonne année &. 4956415
20.25 Téléchat.
20.35 et 23.50 Pendant la pub.

Magazine. Invitée :
Flavie Flament. 73506231

20.55 Clarissa.
Téléfilm. Jacques Deray.
Avec Marushka Detmers,
Claude Rich
(France, 1998) %. 45021786

22.45 Méditerranée.
Magazine. 4986569

0.10 Ardéchois, cœur fidèle.
Feuilleton.
Jean-Pierre Gallo.
Avec Sylvain Joubert
(1974) [4/6] (65 min). 46228309

TF 6 C-T

19.55 Les Nouvelles
Aventures de Flipper
le dauphin. Série.
Le dauphin noir. 47619892

20.50 Le Maître de guerre a
Film. Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood,
Marsha Mason.
Comédie dramatique
(EU, 1986) &. 66788434

22.55 Bandes à part.
Magazine. 20016095

23.50 Séduction coupable.
Téléfilm. Jim Wynorski.
Avec Andrew Stevens,
Morgan Fairchild
(EU, 1994) ?
(80 min). 14971328

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. Retrouvailles
&. 509601231

20.45 Les News.
21.00 Une femme en péril a

Film. Peter Yates.
Avec Kelly McGillis,
Jeff Daniels, Mandy Patinkin.
Film de suspense
(EU, 1988) &. 506015827

22.40 Bardot : Une première.
Documentaire.  507676182

0.20 Ally McBeal. Série.
The Ex-Files
(v.o.) & (50 min). 504219038

Festival C-T

19.30 Janique Aimée.
Série. 58938434

20.40 Bonheur.
Téléfilm. Cédric Kahn.
Avec Estelle Perron,
Caroline Trousselard
(France, 1993). 43470786

21.45 Atmosphère,
atmosphère.
Magazine. 98996637

22.05 Un pique-nique
chez Osiris.
Téléfilm. Nina Companeez.
Avec Dominique Blanc,
Dominique Reymond
(Fr. - Bel., 2000, 220 min)
[1 et 2/2]. 46098705 - 24666989

13ème RUE C-S

19.50 La Voix du silence. Série.
Le grain de sable. 598715057

20.40 Belle à mourir.
Série. Traquée.

20.45 Paiement cash a
Film. John Frankenheimer.
Avec Roy Scheider,
Ann-Margret, Vanity.
Film policier
(Etats-Unis, 1986). 505830182

22.35 En marge
de l'enquête a
Film. John Cromwell.
Avec Humphrey Bogart,
Lizabeth Scott, Morris
Caronovsky. Film policier
(EU, 1947, N., v.o.). 577735144

0.00 Dossier noir.
Magazine.

0.10 Deux flics à Miami.
Série. Sur un air de rock
(v.o., 45 min). 535840187

Série Club C-T

19.50 et 23.10, 0.52 Les Deux
Minutes du peuple
de François Pérusse.
Série. Caroline.
20.45 Emission en montage.

19.55 Le Caméléon. Série.
Le grand plongeon. 6869908
0.05 Unhappy landings
(v.o.) &. 9222632

20.50 Washington Police.
Série. Les chemins
de l'extase. 5977076
21.40 Opération recel. 714076

22.25 The Practice.
Série. Confessions. 5145714

23.15 Working. Série.
The Christmas Party
(v.o.) &. 1180163

23.40 Cheers. Série. Le chant
de la sirène (v.o.) &. 3341637

0.55 Mission casse-cou.
Série. Hors de combat
(55 min). 3298106

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Dead Man a a
Film. Jim Jarmusch.
Avec Johnny Depp,
Gary Farmer,
Lance Henricksen. Western.
(EU - All., 1995).  97684219

22.55 Jean Nouvel. Entretien.

23.10 Jean Nouvel architecte.
La poétique de l'espace.
Documentaire.  71084705

0.10 La Route. Magazine.
Invités : Pierre Lescure,
Jean-Pierre Foucault. 45079854

0.50 California Visions.
Documentaire
(30 min).  91864380

Planète C-S
7.20 Les Splendeurs naturelles de
l'Afrique. [2/12] Les grandes curio-
sités naturelles : l'érosion. 8.15
Asie du Sud-Est. [4/8] Thaïlande,
entre le corps et l'âme. 8.45 Vivre
dans les glaces. [1/6] Une mer géné-
reuse. 9.15 et 0.30 La Vie des
oiseaux. [8/10] Les mystères de
l'œuf. 10.10 et 12.35, 14.35
Shoah a a a Film. Claude Lanz-
mann. Film documentaire (France,
1985) &. 19.15 et 1.50 Les Splen-
deurs naturelles de l'Afrique. [7/12]
Le monde des oiseaux.
20.15 Vivre dans les glaces.

[6/6] Des pas
dans la neige. 4533095

20.45 Rétrospectives.
Veillées d'armes :
Histoire du journalisme
en temps de guerre :
Premier voyage a a
Film. Marcel Ophuls.
Avec John Simpson,
John F. Bums. Chronique
(1994) & [1/2]. 8158237

22.15 Rétrospectives.
November Days a a
Film. Marcel Ophuls.
Film documentaire
(1990) &. 94637705

1.20 Vivre dans les glaces. [1/6]
Une mer généreuse (30 min).

Odyssée C-T
9.02 Momentino. Sadoux et hôtel
de sable. 9.05 Pays de France. 10.00
L'Histoire du monde. Quelle est no-
tre espérance de vie ? [1/3] Le mys-
tère du vieillissement. 10.55 Tous
amoureux d'Elisabeth. Les jeunes
années de la reine mère. 12.00 Man-
chots et pétrole ne font pas bon
ménage. 12.30 Sans frontières. Le
Gros Homme et la Mer. Carlos au
Sénégal. 13.25 Appel d'air. [1/6]
Québec. 14.20 Très chasse, très pê-
che. [5/5] Spécial chien de chasse.
15.20 Un ami pour la vie. Egine :
Une pension pour oiseaux. 15.35
Dans l'ombre de Moon. 16.30 Vers
un retour des paysans. 17.55 Le
Poulet venu de la mer. 18.25 Le My-
the du N˚5. 19.01 Momentino.
Fouilles. 19.05 Tous les parfums de
l'Arabie.
20.35 Euro-Countdown.

Drachme grecque.
20.50 Aventure.

Magazine. 508181250
21.45 Les Vikings

de Moesgaard. 500472279
22.15 A la découverte

des récifs sous-marins.
Les requins dormeurs
géants.

22.45 Les Secrets de la Méditerra-
née. Une montagne dans la mer, la
Corse. 23.15 Evasion. Ardennes, au
pays de Godefroy. 23.30 Itinéraires
sauvages. Au bord de la mer. 0.30
Tarangire, pister dans la savane
(50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Canal J C-S

18.10 Sabrina. Série. 55463724
18.35 Cousin Skeeter. Série.

Tenue de mariée. 16616163
19.00 Les Tips de RE-7.

Magazine.
19.05 Kenan & Kel.

Série. Le président. 5640873
19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine. 3642298

20.00 La Famille Delajungle.
Dessin animé. 7694434

20.30 Tintin et le mystère
de la Toison d'Or a
Film. Jean-Jacques Vierne.
Avec Jean-Pierre Talbot,
Georges Wilson.
Film d'aventures (France,
1961) & (100 min). 5353705

Disney Channel C-S

18.05 Le Petit Malin. Série.
Dure, la rupture. 5627569

18.30 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Le Monde merveilleux
de Disney. Magazine.

19.05 Peter et Elliott
le dragon a
Film. Don Chaffey.
Avec Helen Reddy,
Sean Marshall.
Comédie musicale
(Etats-Unis, 1977). 9654540

21.00 Chérie, j'ai rétréci
les gosses.
Série. Chérie, y'a d'la magie
dans l'air (40 min). 893989

Télétoon C-T

18.10 Les Castors Allumés.
18.35 Un bob à la mer. 512899144
19.00 Le Muppet Tonight.

Série. Heather
Locklear. 509689328

19.27 Il était une fois...
les découvreurs. 709952434

19.53 Drôles de monstres.
Dessin animé. 804093569

20.20 Air academy.  502042163
20.44 Roswell, la conspiration

(21 min). 902047618

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Bach.
Préludes et fugues
BWV 859, 860 et 861.
Avec Jorg Dermus (piano).

20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 Berlioz. La Symphonie
fantastique et Harold en
Italie. Enregistré à la salle
Pleyel, en 2000. Avec
Tabea Zimmermann (alto).
Par l'Orchestre de Paris,
dir. C. Eschenbach. 54784618

22.40 Tchaïkovski
et Moussorgski
par Brigitte Engerer.
Enregistré à la Cité
des congrès de Nantes, en
janvier 2001, lors de la Folle
Journée Ivan Ilitch.  63335347

23.45 Mozart,
l'énigme K621b.
Documentaire.  69925908

0.40 Mozart. Quintette
pour clarinette et cordes.
Enregistré en 1989.
Avec Karl Leister (clarinette)
(35 min). 79065854

Muzzik C-S

20.45 L'Agenda
(version française).
22.50 (version espagnole).

21.00 Quatuor Danel.
Documentaire. 500016279

21.55 Les Enfants de Berklee.
Documentaire.  507408273

23.00 Art Blakey's Jazz
Messengers.
Documentaire. 500520714

0.05 Soul & Acid Jazz.
Enregistré à Montreux,
à l'auditorium Stravinski
et au Miles Davis Hall,
lors du 30e Festival de jazz
(60 min). 505654187

National Geographic S

20.00 Fourmis
infernales.  3432076

20.30 L'Invasion
des serpents.  3431347

21.00 Science tous risques.
Les grottes acides
de Villa Luz.  3423328

21.30 Profession
éco-reporter.  3455927

22.00 Poissons de récifs,
mais où sont-ils
passés ?  9397705

23.00 Tempête dans
les hauts-fonds
(60 min).  9388057

Histoire C-T

21.00 L'homme qui
a capturé Eichmann.
Téléfilm. William A. Graham.
Avec Robert Duvall,
Arliss Howard
(Arg. - EU, 1996). 507398863

22.30 Chroniques
d'Hollywood.
[16/26]. 503453569

23.00 Procès Touvier. Invité :
Jean-Pierre Azéma. 507451724

1.00 Hôtel du Parc a a
Film. Pierre Beuchot.
Avec Marylène Dagouat.
Film historique (Eur.,
1991, 105 min). 548319458

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Les Mystères
de l'Histoire.
La crise des missiles de Cuba
[1/2]. 582363786

20.45 La Construction
européenne.
Le Plan Marshall en action.
Des films
pour l'Europe.  503954144
22.25 Les Brûlures
de l'Histoire. L'Europe, de
Rome à Maastricht.  579126279

23.20 Au fil des jours.
24 janvier.

23.25 Biographie.
Sir Isaac Newton,
la gravité du génie.  505227188
0.10 Le Général Custer
(55 min). 596088583

Voyage C-S

20.00 Les Requins-Marteaux,
nomades
de la mer.  500009892

21.00 Les Plus Belles Routes
du monde. Irlande
et Bretagne, la route des
légendes celtiques.  500060811

22.00 Airport.  500002273
22.30 Détours du monde.

Magazine. 500059521
23.05 Transsibérie.

Un été sibérien.  505803298
23.35 Nomades du froid
(25 min).  504957892

Eurosport C-S-T

20.00 Football.
Coupe d'Afrique des nations
(1er tour, Groupe A) :
Mali - Nigeria.
En direct. 752453

22.00 Tennis. Internationaux
d'Australie (11e jour).
Résumé. 430453

23.00 Eurosport soir. Magazine.

23.15 Football.
Coupe d'Afrique des nations
(1er tour, Groupe B) :
Afrique du Sud -
Ghana.  5906502

Pathé Sport C-S-A

20.30 Volley-ball. Ligue
des champions masculine
(6e journée, Poule A) :
Maaseik -
Paris Volley.  500559328

22.00 Snowboard mag.
22.30 Golf. Circuit européen.

Johnnie Walker Classic
(1er jour).  500420076

23.30 Pétanque.
Trophée Pathé Sport
des Villes. Demi-finales
(90 min). 500115908

JEUDI

« Tintin et le Mystère de la Toison d’Or », un film
de Jean-Jacques Vierne, avec Jean-Pierre Talbot
et Georges Wilson, à 20.30 sur Canal J
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

LA CARAVANE
HÉROÏQUE a a
23.30 CineClassics 9711502
Michael Curtiz. Avec Errol Flynn
(EU, N., 1940, 120 min) &.

LE DERNIER TRAIN
DE GUN HILL a
23.00 Cinétoile 500172724
John Sturges. Avec Kirk Douglas
(EU, 1958, 90 min) &.

RÈGLEMENTS DE COMPTES
À OK CORRAL a a
21.00 Cinétoile 500718540
John Sturges.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1957, 115 min) &.

TERREUR À L'OUEST a
15.30 TCM 14259095
Lloyd Bacon.
Avec James Cagney
(EU, N., 1939, 100 min) &.

Comédies

(G)RÈVE PARTY a
23.45 CineCinemas 1 84326786
Fabien Onteniente.
Avec Daniel Russo
(France, 1998, 86 min) &.

ANDRÉ LE MAGNIFIQUE a
13.00 Cinéstar 1 506729163
0.30 Cinéstar 2 509552336

Emmanuel Silvestre
et Thibault Staib.
Avec Michel Vuillermoz
(France, 2000, 90 min) &.

BABE, LE COCHON
DANS LA VILLE a
22.10 CineCinemas 1 25562144
George Miller.
Avec Magda Szubanski
(Austr. - EU, 1998, 96 min) &.

FLEUR D'OSEILLE a
2.35 Cinétoile 507070835

Georges Lautner.
Avec Mireille Darc
(Fr., 1968, 110 min) &.

LE FOU DU CIRQUE a a
16.50 TCM 23390786
Michael Kidd. Avec Danny Kaye
(EU, 1958, 105 min) &.

NURSE BETTY a
14.25 Cinéstar 1 502937057
21.00 Cinéstar 2 502327811
Neil Labute.
Avec Renee Zellweger
(EU, 2000, 112 min) &.

Comédies dramatiques

ARROWSMITH a a
17.20 Cinétoile 503964163
John Ford. Avec Ronald Colman
(EU, N., 1931, 108 min) &.

CELUI PAR QUI
LE SCANDALE ARRIVE a a
20.45 TCM 11353298
Vincente Minnelli.
Avec Robert Mitchum
(EU, 1960, 84 min) &.

DRAME
DE LA JALOUSIE a a
12.10 TCM 54251927
Ettore Scola.
Avec Marcello Mastroianni
(It., 1970, 105 min) &.

ENTRE CIEL ET TERRE a
13.50 CineCinemas 2 590666796
Oliver Stone. Avec Hiep Thi Le
(EU, 1993, 140 min) %.

ENVOLE-MOI a a
16.10 CineCinemas 2 504525250
Paul Greengrass.
Avec Helena Bonham Carter
(GB, 1999, 98 min) &.

HÔTEL DE FRANCE a a
20.45 Cinéfaz 502279250
Patrice Chéreau.
Avec Laurent Grévill
(Fr., 1987, 95 min) &.

L'ADDITION a
20.45 CineCinemas 2 500887637
Denis Amar. Avec Richard Berry
(Fr, 1984, 85 min) %.

L'ÎLE DES AMOURS
INTERDITES a a
6.45 TCM 15222927

Damiano Damiani.
Avec Vanni De Maigret
(It., N., 1962, 95 min) &.

LA BÊTE S'ÉVEILLE a a
14.25 CineClassics 40925453
Joseph Losey alias
Victor Hanbury.
Avec Dirk Bogarde
(GB, N., 1954, 90 min) &.

LA MARIÉE
EST TROP BELLE a
8.45 Cinétoile 507946415

Pierre Gaspard-Huit.
Avec Brigitte Bardot
(Fr., N., 1956, 95 min) &.

LA SALLE DE BAINS a
16.05 Cinéfaz 536820637
John M. Lvoff.
Avec Tom Novembre
(Fr., N., 1988, 90 min) &.

LA SÉPARATION a a
20.45 CineCinemas 1 2759569
Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert,
Daniel Auteuil
(Fr., 1994, 85 min) &.

LA VIEILLE QUI MARCHAIT
DANS LA MER a
17.40 Cinéfaz 524898521
Laurent Heynemann.
Avec Jeanne Moreau
(Fr., 1991, 95 min) &.

LA VILLE GRONDE a a
13.55 TCM 18283502
Mervyn LeRoy.
Avec Claude Rains
(EU, N., 1937, 94 min) &.

LE ROMAN
DE MILDRED PIERCE a a
20.45 CineClassics 1022540
Michael Curtiz.
Avec Joan Crawford,
Jack Carson
(EU, N., 1945, 111 min) &.

LES SANS-ESPOIR a a
17.30 CineClassics 4954237
Miklos Jancso.
Avec Janos Gorbe
(Hongrie, N., 1965, 95 min) %.

LES YEUX NOIRS a a
1.40 CineCinemas 2 508633293

Nikita Mikhalkov.
Avec Marcello Mastroianni
(It., 1987, 115 min) &.

MORT À VENISE a a a
10.15 Cinétoile 506884453
Luchino Visconti.
Avec Dirk Bogarde
(It. - Fr., 1971, 130 min) &.

PASSIONNÉMENT a
20.45 TPS Star 500830328
Bruno Nuytten.
Avec Gérard Lanvin
(Fr., 1999, 105 min) &.

PERSONNE NE PARLERA
DE NOUS QUAND
NOUS SERONS MORTES a a
9.40 TPS Star 505457144

22.50 Cinéstar 2 501663231
2.15 Cinéstar 1 507548274

Agustín Díaz Yanes.
Avec Victoria Abril
(Espagne, 1995, 100 min) &.

THE CROOKED ROAD a
1.30 CineClassics 6266922

Don Chaffey. Avec S. Granger
(EU, N., 1964, 95 min) &.

UN HOMME
DANS LA FOULE a a a
0.30 Cinétoile 556252944

Elia Kazan. Avec Andy Griffith
(EU, N., 1957, 120 min) &.

UN TYPE BIEN a
17.45 Cinéstar 1 509899415
0.25 TPS Star 501446816

Laurent Bénégui.
Avec Alain Beigel
(Fr. - Bel., 1991, 85 min) &.

Fantastique

FORTRESS a
14.30 CineCinemas 1 3606434
Stuart Gordon.
Avec Christophe Lambert
(Austr. - EU, 1993, 95 min) ?.
LA MAIN DU CAUCHEMAR a
23.50 CineCinemas 3 502853569
Oliver Stone.
Avec Michael Caine
(EU, 1981, 100 min) %.
LE PROJET BLAIR WITCH a
0.35 Cinéfaz 539647922

Daniel Myrick
et Eduardo Sanchez.
Avec Heather Donahue
(EU, 1999, 86 min) ?.
LES POUPÉES DU DIABLE a a
19.00 CineClassics 2767298
Tod Browning.
Avec Lionel Barrymore
(EU, version colorisée,
1936, 80 min) &.
MIRACLES FOR SALE a a
16.20 CineClassics 19931188
Tod Browning.
Avec Robert Young
(EU, N., 1939, 75 min) &.
OUTLAND, LOIN
DE LA TERRE a a
10.20 TCM 30798366
Peter Hyams.
Avec Sean Connery
(EU, 1981, 115 min) &.

Histoire

JUSQU'AU BOUT
DU MONDE a
11.15 Cinéfaz 569145521
Wim Wenders.
Avec Solveig Dommartin
(Fr. - All., 1991, 165 min) &.

Policiers

DOUBLE JEU a
12.30 Cinéstar 2 504034892
Bruce Beresford.
Avec Tommy Lee Jones
(EU, 1999, 105 min) &.
JUGÉ COUPABLE a a
15.30 CineCinemas 3 500528811
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1999, 122 min) &.
L'AMI AMÉRICAIN a a
22.30 Cinéfaz 554248182
Wim Wenders.
Avec Dennis Hopper
(All., 1977, 145 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Eloge du savoir. Bibliothèque na-
tionale de France. Conférence d'Elie Wie-
sel. 7.20 Les Enjeux internationaux. 7.30
Première édition. 8.30 Les Chemins de
la connaissance. [4/5]. 9.05 Continent
sciences. Invité : Stéphane Tirard. Evolu-
tion et naissance des idées sur les origi-
nes de la vie. 10.00 Visite médicale. Invi-
tés : Yves Agid ; Bruno Dubois. Qu'est-ce-
que la maladie d'Alzheimer ?.

10.30 Les Chemins
de la musique. [4/5].

11.00 Feuilleton [18/20].

11.20 Résonances. Sports
et divertissements, d'Erik Satie.

11.25 Le Livre du jour.
Try, de Dennis Cooper.

11.30 Mémorable. Joseph Delteil [4/5].

12.00 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.
13.40 Entre-temps. Jean-Jacques Di
Tucci [1/2]. 14.00 Les Jeudis littéraires.
Invités : Francisco Sionil José, pour A
l'ombre du Balete ; Amida Saïd ; Ghislain
Ripault ; Michèle Albaret-Maatsch. Ecri-
vains de la Résistance aux Philippines et
en Indonésie : Francisco Sionil José et
Pramoedya Ananta Toer. 14.55 et 20.25
Poésie sur parole. Antoine Emaz. 15.00
La Vie comme elle va. Le maternel. Un
entretien avec David Brézis pour Kierke-
gaard et le féminin. Un entretien avec
Anne Dufourmantelle pour La Sauvage-
rie maternelle. Le maternel : pour
l'amour de ma vie. 16.30 Entre-revues.
17.00 La Vie des revues. 17.25 Le Livre
du jour. Try, de Dennis Cooper. 17.30 A
voix nue. François Ewald [4/5]. 17.55 Le
Regard d'Albert Jacquard. 18.20 Pot-au-
feu. 19.30 Cas d'école.

20.30 De mémoire d'ondes.
Marrakech, les lieux
et la mémoire. Le Retour
imaginaire, de Claude Prin.

21.00 Le Gai Savoir.
Invité : Jean-Marie Lamblard.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Les cahiers dogons. 4.
Le tourisme, les études,
la délinquance, l'islam.

0.05 Du jour au lendemain. Invité : Jean-
Paul Chabrier, pour Pendant que tu étais
à Florence. 0.40 Chansons dans la nuit.
1.00 Les Nuits de France-Culture. Les
Horloges [2/2] (rediff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57 Alla breve (rediff.). 10.30
Papier à musique. Invité : François Por-
cile. Respighi et le renouveau de la musi-
que symphonique italienne : Le goût de
la musique figurative. Œuvres de Mali-
piero, Ghedini, Casella, Respighi.
12.35 C'était hier. Roger Désormière.

Le Buisson ardent (création),
de Koechlin, par l'Orchestre
national de la RDF ; Symphonie
n˚ 1 (création), de Dutilleux, par
l'Orchestre national de la RDF.

14.00 Tout un programme.
Les cantates italiennes.
Amor, sorte, destino, cantate op. 4,
d’Albinoni, Barbara Schlick,
soprano, Roderick Shaw, clavecin,
Nicolas Selo, violoncelle ;
Tra le flamme, cantate HWV 170,
de Haendel, par le Capriccio
Stravagante, dir. Skip Sempé,
Maria Bayo, soprano ; Amor,
hal vinto, cantate pour alto avec
instruments, de Vivaldi, par Il

Seminario Musicale, Gérard
Lesne, alto ; Polché al vago seren,
cantate op. 4, de Albinoni, Barbara
Schlick, soprano, Roderick Shaw,
clavecin, Nicolas Selo, violoncelle ;
La Lucrezia, cantate, de Haendel,
par Les Paladins, Sandrine Plau,
soprano, Emmanuelle Haïm,
clavecin et orgue, Marion
Middenway, violoncelle ;
Irene sdegnata, cantate pour
soprano, hautbois, cordes
et continuo, de Marcello,
par l'Academia di San Rocco,
dir. Andrea Marcon,
Sylva Pozzer, soprano.

15.30 Figures de poésies. La chanson
française : de la chanson rustique du
XVe siècle à l'Académie de poésie et de
musique [2/2]. Par l'Ensemble Doulce
Mémoire, dir. Denis Raisin-Dadre :
Chansons à danser, de Certon ; Ronsard
et la Pléiade, de De Bertrand ; Baif et
l'Académie de poésie et de musique, de Le-
jeune, Mauduit et Praetorius. 17.00 Otto-
cento. Une rétrospective musicale du
19e siècle. 18.00 Le Jazz est un roman.
Trompettistes (n˚2). Et si l'on redécou-
vrait Harold « Shorty » Baker ? 19.05 Le
Tour d'écoute.
20.00 Concert. Donné au Théâtre

des Champs-Elysées, à Paris,
par le Chœur de Radio France
et l'Orchestre national de France,
dir. Charles Dutoit : Concerto
pour violon et orchestre n˚ 1,
de Chostakovitch, Hilary Hahn,
violon ; Evocations, de Roussel,
Isabelle Senges, alto,
Jean-Sébastien Bou, baryton,
Pascal Aubert, ténor.

22.00 En attendant la nuit.
Invité : Laurent Cuniot.

23.00 Jazz, suivez le thème.
I'm Just a Lucky So-and-So.

0.00 Extérieur nuit. Séquence de musi-
que traditionnelle, avec Christian Poché.
1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Michaël Haydn.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Ros-
sini, Paganini, Liszt, Bach, Haendel,
Benda.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Le Tombeau de Couperin, de Ravel,
par l'Orchestre symphonique
de Boston, dir. Bernard Haitink ;
Trois chansons françaises,
de Poulenc, par le Chœur
de chambre Accentus, dir.
Laurence Equilbey ; Petite
suite pour orchestre op. 39,
de Roussel, par l'Ensemble
Orchestral de Paris, dir. D. Stern.
20.40 La pianiste Maria Joao Pires.
Sonate n˚ 14 Clair de lune op. 27
n˚ 2, de Beethoven, Maria Joao
Pires, piano ; Sonate n˚ 2 op. 100,
de Brahms, A. Dumay, violon,
Maria Joao Pires, piano ; Scherzo
capriccioso op. 66, de Dvorak,
par l'Orchestre philharmonique
de Los Angeles, dir. A. Previn ;
Concerto n˚ 21 K 467, de Mozart,
par l'Orchestre de chambre
d'Europe, dir. Claudio Abbado,
Maria Joao Pires, piano ; Fantaisie
op. 49, de Chopin, Maria Joao
Pires, piano ; Quintette pour piano
et cordes op. 44, de R. Schumann,
Maria Joao Pires, piano, A. Dumay
et R. Capuçon, violons, G. Caussé,
alto, J. Wang, violoncelle.

22.47 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Symphonie n˚ 1 (version de Linz), de
Bruckner, par l'Orchestre philharmoni-
que de Berlin, dir. Daniel Barenboïm ; Sé-
renade op. 10, de Dohnányi, par les Mem-
bres du Quatuor Domus. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.10 Journal, Météo. 20.10
Autant savoir. 20.35 Julie Lescaut. La
Tentation de Julie. 22.10 Pulsations.
23.10 Carré noir (60 min).

TSR
20.05 Temps présent. 21.10 et 21.55
New York 911. Série. Un bon samari-
tain (v.m.). 22.45 Cinémagie. 23.15 Le
23 :15. 23.40 Profiler. Série. Sombres
désirs (v.m., 45 min) %.

Canal + vert C-S
20.05 Lundi boxe. 21.35 Massacres
dans le train fantôme a a Film. Tobe
Hooper. Avec Elizabeth Berridge. Film
d'horreur (1981, v.m.) !. 23.10 Voyage
à travers la nuit. Court métrage (v.o.).
23.20 Football. Championnat de
France D 1. Lens - Paris-SG. Au stade
Félix-Bollaert, à Lens (160 min).

TPS Star T
20.00 et 0.10 20 h foot. 20.15 Star mag.
20.45 Passionnément a Film. Bruno
Nuytten. Avec Gérard Lanvin. Drame
(1999) &. 22.30 Dobermann. Film. Jan
Kounen. Avec Vincent Cassel. Film poli-
cier (1997) !. 0.25 Un type bien a
Film. Laurent Bénégui. Avec Alain Bei-
gel. Comédie dramatique (1991,
90 min) &.

Planète Future C-S
19.55 et 21.40 L'Histoire de la Terre. Le
grand bleu. [2/8]. 20.45 Japon, la fièvre
de la baleine. 22.30 Les Ailes expérimen-
tales. Etranges machines. 22.55 Pales
et rotors. Les turbulences des années
50 (25 min).

TVST S
20.10 Des héros ordinaires. Téléfilm
[1/6]. Peter Kassovitz. Avec Jacques Pe-
not. 21.40 Beauté. 21.55 Diététique.
22.10 Le Mari de l'ambassadeur. Série.
23.10 Surprise. Film. Court métrage
(muet, 30 min).

Comédie C-S
20.00 Parents à tout prix. Eddie's
Dead. 20.30 Un gars du Queens. Soft
Touch. 21.00 Fletch aux trousses a
Film. Michael Ritchie. Avec Chevy
Chase. Comédie policière (1985). 22.30
Tout le monde aime Raymond. Le code
de bonne conduite (30 min).

MCM C-S
20.00 Web Pl@ylist. 20.30 et 2.00 Le
JDM. 20.45 Méli-mélo. Film. Dean Pari-
sot. Avec Drew Barrymore. Comédie
sentimentale (1998). 22.30 Le Monstre
de la lande. Film. George Pavlou. Avec
David Dukes. Film d'horreur (1986) ?.
0.00 et 1.45, 2.15 MCM Tubes
(45 min).

MTV C-S-T
20.00 Bytesize. 21.00 MTV's French
Link. 21.30 Road Home. 22.00 Down-
town. Série. 22.30 MTV New Music.
23.00 Yo ! (120 min).

LCI C-S-T
10.10 et 14.10, 16.10, 1.10 11 septem-
bre. 11.10 et 17.10, 21.10 Questions
d'actu. 12.40 et 13.20 L'Invité du 12/14.
18.30 Le Grand Journal. 19.10 et 20.10
L'Invité de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10,
0.10 Un jour en guerre. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 22.00 Le
22h-Minuit (120 min).

La chaîne parlementaire
19.30 Journal de l’Assemblée. 20.00 Le
Club de la presse parlementaire. 20.30
Sciences et conscience. Trou d’ozone
et effet de serre. 21.30 Vivre en Eu-
rope. Invitée : Nicole Fontaine. 22.00
Le Journal. 22.10 Chronique. Le rap-
port du sénateur RI de Seine-Mari-
time, Charles Revet tendant à préve-
nir l’éffondrement des cavités souter-
raines et des marnières. 22.30 Studio
ouvert. Débat (60 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
17.30 et 21.30, 4.30 Q & A. 20.30 et
22.30 World Business Today. 23.00 Insi-
ght. 0.00 Lou Dobbs Moneyline
(90 min).

TV Breizh C-S-T
19.35 et 23.05 L'Invité. 19.55 Arabes-
que. Vol au-dessus d'un nid de co-
quins. 20.45 L'homme qui voulut être
roi a a Film. John Huston. Avec Sean
Connery. Film d'aventures (1975).
22.30 Tro war dro (5 min).

JEUDI

Victoria Abril dans « Personne ne parlera de nous quand
nous serons mortes », en v.f. à 9.40 TPS Star
et à 2.15 Cinéstar 1, en v.o. à 22.50 sur Cinéstar 2
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 MNK.
Magazine. Petit Ours ; Arthur ;
Le Marsupilami ; Bob le brico-
leur ; Les Animaniacs. 8.45 Un
jour en France.
9.25 La croisière s'amuse.

Série. Ne m'appelez
plus jamais Gopher.
10.15 Pause pour
le photographe.

11.05 La Vie à deux.
Magazine.

11.40 Bon appétit, bien sûr.
Avec Christophe Pétra.

12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.50 Keno. Jeu.
13.55 C'est mon choix.  6102545

15.00 Abus de confiance.
Téléfilm. Larry Peerce.
Avec Roma Downey
(Etats-Unis, 1999). 99380

16.30 MNK. Magazine. 8802380
17.35 A toi l'actu@. Magazine.
17.50 C'est pas sorcier.

Magazine. Faire un
disque, ça vous chante ?

18.15 Un livre, un jour.
Le Choucas enfonce
le clou, de Lax.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.25 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.50

LES ENFANTS
DE LA TÉLÉ
Divertissement présenté

par Arthur et Pierre Tchernia.

Invités : Alain Chabat, Gérard Darmon,

Christian Clavier, Chantal Lauby. 70889564

23.10

SANS AUCUN DOUTE
Magazine présenté

par Julien Courbet. 6679516

1.25 Les Coups d'humour.
Divertissement. 48251133

2.00 Mode in France. Haute couture
printemps-été 2002.  6351442

3.00 Exclusif. Magazine. 8673423

3.30 Du côté de chez vous.
3.35 Reportages.

Patrouille de France,

les hommes de l'air.  7085978

3.55 Histoires naturelles. Artisans pêcheurs en
pays de Caux. Documentaire. 96128510 4.30
Musique (30 min). 6162510

France 5 Arte

France 2

France 3

5.45 Les Amphis de La Cin-
quième. Traduction : Thème et
version, licence-Capes, N˚ 6,
thème 3 : « L'Empire des nua-
ges », de François Nourrissier.
6.40 Anglais. Leçon nº 14. 7.00
Franchir les Alpes. Documen-
taire. 8.00 Debout les
zouzous. Capelito ; Kipper ; Ro-
lie Polie Olie ; Timothée et ses
peluches ; Mimi la souris.
8.45 Les Maternelles.

Question au gynécologue.
La grande discussion :
Oser être mère au foyer.
Les maternelles.com.
Fête des bébés : Deux
enfants en un an.  7403800

10.05 Le Journal de la santé.

10.20 Affaires de goût. 10.40
L'Œil et la Main. Signes de foi.
11.10 Le Lion, seigneur en son
royaume. 12.05 Midi les
zouzous ! Rolie Polie Olie ; Les
mille et une prouesses de Pépin
Troispommes ; Fennec ; Les mé-
moires extra de la sorcière Ca-
momille. 12.50 La Folie des
grandeurs. Dans les airs. 13.45
Le Journal de la santé. 14.10
Les Morts du dernier jour.
15.10 Les Gens du fleuve.
16.05 Nés parmi les animaux

sauvages.
Cours avec les lions.

17.05 Les Refrains de la mé-
moire. 17.35 100 % question.
18.05 C dans l'air. Magazine.
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5.55 et 11.45 Les Z'amours.
Jeu. 6.30 Télématin. 8.35 et
16.50 Un livre.
8.40 Des jours et des vies.

Feuilleton.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 C'est au programme.

Magazine. Le poulet
dans tous ses états. 366854

11.00 Flash info.
11.10 Motus. Jeu.
12.15 et 18.00, 0.35

CD'aujourd'hui.
12.55 Météo, Journal, Météo.
13.50 Derrick. Série.

Une triste fin &. 5858496

14.55 Un cas pour deux.
Série. Des photos
compromettantes &. 

16.00 Commissaire
Lea Sommer &.

16.55 Des chiffres
et des lettres. Jeu.

17.25 Pyramide. Jeu.
18.05 Friends. Série. Celui

qui jouait à la balle &.
Celui qui devait casser
la baraque &.

18.55 On a tout essayé.
19.50 Un gars, une fille.

Série. Barbecue
avec leurs copains.

20.00 Journal, Météo.

20.55

THALASSA
Voyage au pays des baleines.
Présenté par Georges Pernoud.
La baleine franche australe revient
à Valdes ; Que sait-on des baleines ? ;
La reprise de la pêche en Norvège ;
Du massacre au sanctuaire ;
La commission baleinière ;
L’argent de la baleine.  506545
22.25 Météo, Soir 3.

22.50

ON NE PEUT PAS
PLAIRE
À TOUT LE MONDE
Présenté par Marc-Olivier Fogiel,
avec la participation d’Ariane Massenet,
Stéphane Blakowski
et Alexis Trégarot. 4099125
0.55 Ombre et lumière. Magazine

présenté par Philippe Labro.
Invité : Bernard Loiseau. 1819336

1.25 Toute la musique
qu'ils aiment. Magazine.
Invité : Marcel Bluwal
(65 min).  11055930

5.55 Le Destin du docteur Cal-
vet. Série. 6.20 Secrets. Série.
6.45 TF 1 info. 6.50 TF ! jeu-
nesse. Magazine. Géleuil et
Lebon ; Anatole ; Franklin ; Mar-
celino. 8.28 et 9.18, 11.03,
19.55, 3.32 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.20 Allô quiz. Jeu.

10.25 Exclusif. Magazine.
11.05 Pour l'amour du risque.

Série. Peinture fraîche.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.

Divertissement.
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 Les Feux de l'amour.
14.45 Le Piège de feu.

Téléfilm. Robert Day.
Avec Lee Majors,
Lisa Hartman
(EU, 1991). 8661545

16.30 Alerte à Malibu.
Série. Canicule.

17.25 Melrose Place.
Série. Un jeu dangereux.

18.15 Exclusif. Magazine.
18.50 L'euro ça compte.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
19.50 Vivre com ça.
20.00 Météo, Journal, Météo.
20.40 L'Agenda du week-end.
20.45 Trafic infos.

20.40

ROMÉO
Téléfilm. Hermine Huntgeburth.
Avec Martina Gedeck, Sylvester Groth,
Katrin Bühring (All., 2001). 992632
Des années après avoir été
abandonnée par son mari, un agent
de la Stasi travaillant sous couverture,
une quinquagénaire, qui élève seule
une fille, est accusée de haute trahison,
emprisonnée et jugée...

22.15

LA VIE EN FACE

EN DIRECT
DE PALESTINE
Documentaire. Rashid Masharawi
(Palestine, 2001). 7536187
Le quotidien des journalistes
de « La Voix de la Palestine ».
23.10 Le Muet du mois - The Boob

(Le Balourd) a a

Film. William A. Wellman.
Avec Gertrude Olmsted. Comédie
(EU, 1926, muet, N.). 5302125
Une rareté muette signée par un
cinéaste passionnant et méconnu.

0.15 Tracks spécial cinq ans.
Magazine. Best of. 4774930

2.20 Danse. City Dance.[2/3]. Documentaire.
Leslie F. Grunberg (2001, 40 min). 6551065

20.55

UNE SOIRÉE POLAR

BOULEVARD DU PALAIS
Des secrets bien gardés &. 7328477
Série. Vincent Monnet.
Avec Anne Richard (1999).
Une jeune juge d'instruction,
fraîchement installée à Paris,
conjugue vie privée refoulée
et orages professionnels.
22.35 Bouche à oreille. Magazine.

22.40

NEW YORK 911
Un début de semaine difficile. 3768019
Un retour prématuré &. 1789816
Série. Avec Eugene Byrd, Michael Beach.
Dans Un début de semaine difficile,
un des membres de l'équipe est
scandalisé par le curieux traitement
d'une affaire de braquage par
les journalistes : ceux-ci semblent
en effet avoir des préjugés raciaux.
0.15 Journal de la nuit, Météo.
0.45 Histoires courtes.

Emilie est partie. Court métrage & ;
1.10 Miskina. Court métrage &.

1.20 Envoyé spécial. Flics au bord de la crise de
nerfs ; Obésité city. 6995317 3.20 Comme au ci-
néma. Magazine (100 min). 1200201

SURVIVRE à des mois
d’internement dans un
camp nazi pour, finale-

ment, mourir sous les bom-
bes et les balles de ses libé-
rateurs, à l’approche de la
fin de la guerre : c’est ce
scénario effroyable et véri-
dique que retrace le film de
Lawrence Bond. Les Morts
du dernier jour raconte l’his-
toire de dix mille survi-
vants du camp de Neuen-
gamme, près de Ham-
bourg, qui, après avoir été
évacués en catastrophe par
leurs tortionnaires en
avril 1945, juste avant l’arri-
vée des troupes britanni-
ques, sont parqués dans les
cales de quatre cargos
mouillant dans la baie de
Lübeck. Persuadés que ces
bateaux étaient chargés de
dignitaires nazis et de SS
cherchant à fuir en Nor-
vège, les autorités militai-
res britanniques les firent
bombarder par la RAF… En
une heure, le 3 mai 1945,
cette attaque provoqua la
mort de milliers de malheu-
reux. Les témoignages de
survivants et d’anciens pilo-
tes de la RAF alternent
avec des images d’archives
parfois insoutenables.

A. Ct

19.00 Tracks. Magazine.
Tribal : Moto Freestyle ;
Dream : Joe Strummer ;
Backstage : Techno belge ;
Live : Bilal.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage. Le Silence

de la terre. Documentaire.
Lars Köhne,
Simon Fountain
et Frank Spitschka ( 2002).
Un an après le terrible
tremblement de terre
du 26 janvier 2001
en Inde, huit ONG
encore présentes
continuent d'aider la
population au quotidien.

VENDREDI

14.10 France 5

Les Morts
du dernier jour
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M 6 Le film

5.15 et 9.55, 16.05, 1.00, 4.30
M6 Music. 6.50 et 20.40
Caméra Café. 7.00 Morning
Live. 9.15 M 6 boutique.
11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Ma sorcière bien-aimée.

Série. Samantha régénère
ses pouvoirs.

12.30 Météo.
12.35 La Petite Maison

dans la prairie.
Série. La boîte
à musique &. 7390477

13.35 Bienvenue au club !
Téléfilm. Bob Giraldi.
Avec Jack Scalia
(EU, 1986) &. 5758516

15.15 Destins croisés.
Série. Star Déchue &.

17.30 Le Pire du Morning.
17.55 Largo Winch.

Série. Alerte maximum &.
18.54 Compagnon de route.

Magazine.
18.55 The Sentinel.

Série. Scoop &.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Mode six.
20.10 Malcolm.

Série. Malcolm brûle
les planches &.

20.38 Un jour à part.
20.39 Météo du week-end.
20.40 Décrochages info.

20.50

STARGATE SG-1
Les Nox &. 5841274
Hathor &. 7558309
Cassandra &. 5420309
Série. Avec Richard Dean Anderson,
Amanda Tapping, Michael Shanks.
Dans Les Nox, pour que le programme
soit rentable, l'équipe numéro un doit
essayer de ramener des objets
technologiquement supérieurs...

23.25

POLTERGEIST
La fin du Sabbat &. 125423
Aliénation maligne %. 4180572
Série. Avec Helen Shaver, Alexandra
Purvis, Martin Cummins, Robbi Chong.
Dans La fin du Sabbat, Kat se laisse
envoûter par une amie qui prétend
être malade et vouloir lui céder
ses dons.
0.59 Météo.
2.30 Fréquenstar.

Avec Etienne Daho &.  8213591
3.20 London Capital Live.

Concert.  6952510

4.10 E = M 6. Magazine présenté par Mac
Lesggy (20 min) 9389510

Canal +

L'émission

f En clair jusqu'à 8.30
7.05 et 11.55 Le Journal de
l'emploi. 7.10 Teletubbies.
7.35 et 19.50 Le Zapping. 7.40
En aparté. 8.30 D 2 Max. 9.00
L'homme qui rit a Film. Ser-
gio Corbucci. Avec Jean Sorel.
Drame (It., 1965) ?. 8494941
10.40 Mauvaise planque.

Téléfilm. Mike Upton
(EU, 1997) %. 2427309

f En clair jusqu'à 14.00
12.00 Coffe passe à l'euro.
12.05 et 20.05 Burger Quiz.
12.45 L'Info.
13.15 Les Guignols de l'info.
13.30 Encore + de cinéma.

14.00 90 minutes.
Magazine %. 9707699

15.55 Spin City. Série. Le maire
invite tout le monde
à la campagne &.

16.15 Mon voisin le tueur
Film. Jonathan Lynn.
Avec Bruce Willis. Suspense
(EU, 2000) %. 2771038

17.50 Star Hunter. Série.
Le prix de la famille &.

f En clair jusqu'à 21.00
18.40 Daria. Faisons un rêve &.
19.05 Le Journal.
19.20 + de cinéma, + de sport.
19.55 Semaine des Guignols.
20.45 Encore + de cinéma.

25
J A N V I E R

TROIS jours après le dernier défilé
d’Yves Saint Laurent, au Centre Pompi-
dou, Canal + consacre une soirée spé-

ciale au couturier qui arrête ses activités au
moment du quarantième anniversaire de sa
maison. Au programme : deux documentai-
res réalisés par David Teboul et le film Belle
de jour de Luis Buñuel (1967), dans lequel,
pour la première fois à l’écran, Saint Lau-
rent habillait Catherine Deneuve.

Dans Yves Saint Laurent, le temps re-
trouvé, David Teboul retrace le parcours du
couturier entré chez Christian Dior à
18 ans, en 1955, à travers son témoignage,
celui de ses proches, et des archives mon-
trant la modernité et l’influence de son œu-
vre sur l’attitude des femmes. « J’ai toujours
trouvé mon style à travers les femmes, c’est ce
qui en fait la vitalité, la force. Je m’appuie sur
un corps de femme, sur ses mouvements », in-
siste Yves Saint Laurent, bien loin des bras-
seurs d’images d’aujourd’hui qui oublient

la finalité du vêtement sous des effets de
stylisme.

On retrouve avec émotion des extraits de
l’émission « Dim Dam Dom » de jan-
vier 1968, où, interviewé par Claude Ber-
thod, le couturier confiait détester les bour-
geoises, « leur esprit, leur intransigeance,
leur goût ». Se prêtant au questionnaire de
Proust, il affirmait avec conviction qu’il
aurait aimé être « un beatnik ». « Yves est un
révolutionnaire conventionnel », dit Pierre
Bergé, son mentor et ami depuis 1958, inter-
rogé par David Teboul, comme les muses
de toujours, Betty Catroux et Loulou de la
Falaise, l’écrivain Edmonde Charles-Roux
et sa mère, Lucienne Mathieu-Saint Lau-
rent, qui évoque l’enfance heureuse d’Yves
à Oran puis son adolescence tourmentée.

Filmé pendant la préparation de la haute
couture de l’été 2001, Yves Saint Laurent, 5,
avenue Marceau, 75116 révèle les huit se-
maines d’élaboration d’une collection, de

l’esquisse des croquis au défilé. En retrait, la
caméra de David Teboul s’immisce dans
l’hôtel particulier de l’avenue Marceau et
capte des instants secrets dans le bourdon-
nement des ateliers, sans musique ni voix
off. Entouré d’Anne-Marie Muñoz, direc-
trice du studio rencontrée chez Dior en
1957 et de Loulou de La Falaise, créatrice de
la maille et des accessoires, Yves Saint Lau-
rent décide de l’ajustement d’une manche,
de l’emplacement d’une broderie ou du
tombé d’une mousseline et juge les modè-
les de ses premiers et premières d’atelier,
dans un climat d’affection et d’admiration
réciproques. « Il n’y a que moi qui reste pré-
sent après quarante-deux ans, toujours fidèle
au poste. Le dernier couturier de la dernière
maison de couture », dit Yves Saint Laurent
au début du film, donnant une résonance
d’autant plus douloureuse à son départ.

Anne-Laure Quilleriet

Dans
les ateliers
du 5, avenue
Marceau

INSPECTEUR expéri-
menté de la brigade cri-
minelle de Brayton, en

Floride, Kyle Bodine est en
train d’apprendre le métier
à son jeune assistant, La-
mar Dickey. Un soir, il voit,
dans un bar, une jeune
femme brune, vêtue de
blanc, en proie, semble-t-il,
au chagrin. Il l’aborde, elle
repousse ses avances. Kyle,
célibataire solitaire, s’obs-
tine, retrouve la trace de la
jeune femme, se montre
attentionné envers elle.
Rachel Munro, mariée à un
banquier qui la trompe, la
brutalise, la terrorise, s’en-
gage alors dans une liaison
clandestine avec le policier
amoureux. Tourné en
1991, et sorti trois ans plus
tard, ce premier film d’un
directeur de la photo re-
nommé ne fit pas grand
bruit et, en général, la
critique française le consi-
déra comme une inutile
variation sur le film noir à
l’ancienne.

S’il est vrai que le scéna-
rio de Roy Carlson fait sou-
vent penser à une adapta-
tion de James Cain, dans
les années 1940, la mise en
scène, les images en cou-
leurs, tragiques et oniri-
ques, de Willy Kurant, et la
caractérisation tout à fait
nouvelle des personnages
(Ed Harris et Madeleine
Stowe en particulier) dé-
mentent cette parenté. En-
tre une promenade en bar-
que idyllique sous la « lune
chinoise » et une nuit de
cauchemar et de pluie bat-
tante au même lac, ce film
méconnu – qu’on retrouve,
enfin, en version originale
– bascule dans un univers
de faux semblants, de situa-
tions inexpliquées qui de-
viennent autant de pièges
de la passion.

J. S.

21.00

ON L'APPELLE
MONSIEUR SAINT LAURENT
21.00 Yves Saint Laurent,

le temps retrouvé.
Documentaire &. 5695309
Un portrait enrichi d'interviews
exclusives d'une figure
emblématique de la haute
couture française.

22.20 Yves Saint Laurent
5, avenue Marceau
75116 Paris.
Documentaire. David Teboul. 1566361
Durant trois mois, David Teboul
a suivi le parcours d’une collection
d’Yves Saint Laurent.

23.55 Belle de jour a a a

Film. Luis Buñuel.
Avec Catherine Deneuve,
Marianne Latour, Françoise Fabian.
Drame (France, 1966) %. 7886293
Un des plus beaux films
de Luis Buñuel.

1.35 Esther Kahn a a Film. Arnaud Desplechin.
Comédie dramatique (Fr. - GB, 2000, v.o.) &.
76738626 4.00 Grolandsat %. 8677249 4.30
Haute surveillance. Téléfilm J. Demetrakas (EU,
2000) %. 6.00 Congo. Documentaire (49 min).
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21.00 Canal+

L’étoffe
d’un prince
ON L’APPELLE MONSIEUR SAINT LAURENT.
Soirée hommage, avec
deux documentaires de David Teboul
et « Belle de jour » de Luis Buñuel

0.45 Cinestar2

Lune rouge
(China Moon)
John Bailey
(EU, 1991, v.o., 95 min).
Avec Ed Harris,
Madeleine Stowe.
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Le câble et le satellite
25
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TV 5 C-S-T

19.55 Le Journal de l'éco.
20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 TV 5 infos.
21.05 Reflets Sud.

Magazine. 73359632
22.00 Journal TV 5.
22.15 Le Plus Grand Cabaret

du monde.
Divertissement.  41573564

0.30 Journal (TSR).
1.00 Soir 3 (France 3).
1.25 Le Canada aujourd'hui.

Magazine (15 min).

RTL 9 C-T

19.55 La Vie de famille. Série.
Voyage dans le temps. 7466090

20.20 Friends. Série. Celui qui
réglait le mariage &. 7486854

20.45 Attente mortelle.
Téléfilm. Larry Shaw.
Avec Joanna Kerns,
Anthony John Denison
(Etats-Unis, 1995). 9671651

22.20 Ciné-Files. Magazine.

22.30 Dépravée
Film. Rogelio A. Lobato.
Avec Seidy Lopez,
Antonio Guzman. Film
érotique (EU) !. 59939187

0.10 Un cas pour deux.
Série. La classe macabre
(60 min). 4804201

Paris Première C-S

19.45 L'Echo des coulisses.
Magazine. 4592748

20.15 Hollywood Stories.
Charlie Sheen.  1397903

21.00 Les Défilés haute
couture à Paris.
Magazine. 9352125

21.50 L'Œil de Paris modes.
Magazine.

22.00 Des livres et moi.
Invités : David Lodge,
Philippe Djian. 8896629

22.55 Paris dernière.
Magazine. 64129670

23.50 Howard Stern. Invitée :
Carmen Electra. 91539651

0.10 Rive droite,
rive gauche.
Magazine (60 min). 6298539

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 et 22.15 Météo.
19.30 Murphy Brown.

Série. Envoyé spécial. 8644212
20.00 Ned et Stacey.

Série. Paranoïa &. 4923187
20.25 Téléchat.
20.35 et 23.15 Pendant la pub.

Magazine. Invitée : Flavie
Flament. 73573903

20.55 Cadfael. Série. Le Capuchon
du moine %. 62212274

22.20 Pleins feux,
Monaco en images.
Magazine. 9018729

22.50 H 2O. Magazine. 9382019
23.35 Gala des crinières d'or.

Spectacle. 3273941
0.30 C'est complet.

Documentaire
(30 min). 2238572

TF 6 C-T

19.55 Les Nouvelles
Aventures de Flipper
le dauphin. Série.
Tout ce qui brille... 47686564

20.50 Détours
vers le bonheur.
Téléfilm. Charles Jarrott.
Avec Cheryl Ladd, Michael
Nouri (EU, 1991). 8482941

22.25 Cœurs rebelles. Série.
Regain d'espoir. 57367274

23.10 Sexe sans complexe.
Magazine. 2666212

23.40 Le Grand Jeu.
Téléfilm. Edouard Martin.
Avec Adeline, Myriam Anne
! (90 min). 5262877

Téva C-T

19.55 Les Anges du bonheur.
Série. Opération
sourire &. 509678903

20.45 Les News.
21.00 Strong Medicine.

Série. Dur, dur
d'être maman &. 500033125

21.50 Any Day Now.
Série. Atout cœur. 505411651

22.40 Sexe in the TV.
Magazine. 505389274

23.55 L'Œil de Téva.
Magazine. 507694564

0.20 Ally McBeal.
Série. Monsieur Bo
(v.o.) & (50 min). 504106510

Festival C-T

19.30 Janique Aimée.
Série. 58905106

20.40 Meurtre dans
les hautes sphères.
Téléfilm. John Byrum.
Avec Adam Baldwin,
Xander Berkeley
(France, 1991). 44053699

22.20 Les Fans. Court métrage.
Francis Duquet.
Avec Bruno Solo (1998).

22.35 L'Eternel Retour a
Film. Jean Delannoy.
Avec Jean Marais,
Madeleine Sologne. Drame
(France, 1943, N.). 46079670

0.30 Jean Marais
par Jean Marais.
Documentaire
(70 min). 10913775

13ème RUE C-S

19.50 La Voix du silence. Série.
En eaux troubles &. 598782729

20.40 Belle à mourir.
Série. Bain de sang.

20.45 New York District.
Série. Une affaire
de cœur %. 553714019

21.35 Deux flics à Miami.
Série. Le disparu. 547409767
0.10 Pardonnez-nous nos
offenses (v.o.). 535744959

22.25 Les Nouveaux
Détectives.
Brûlants indices. 579188019

23.20 Les Chemins
de l'étrange.
Série (50 min). 550965496

Série Club C-T

19.50 et 23.11, 0.52 Les Deux
Minutes du peuple
de François Pérusse.
Série. Psycho-compu.
20.45 Caroline.

19.55 Le Caméléon. Série. A la
recherche du passé. 6829380
0.05 Jarod's Honor
(v.o.) &. 9126404

20.50 Farscape. Série.
Chacun son secret. 5944748

21.40 Total Recall 2070.
Série. La croisade %. 241477

22.25 Galactica. Série. Le retour
de Starbuck &. 6738545

23.15 Working. Série.
The Retreat (v.o.) &. 1157835

23.40 Cheers. Série.
Un soupirant pour Rebecca
(v.o., 50 min) &. 3318309

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 RPC.
Spécial George Harrison.
Entretien avec
Paul McCartney.  16146583
21.20 George Harrison
et Ravi Shankar.
« All Things Must Pass ».
Documentaire. 34154800
22.05 Paul McCartney.
Enregistré au Cavern Club
de Liverpool,
le 14/12/ 1999.  26548748

22.55 Earth, Wind & Fire.
Enregistré au Japon,
en 1994.  71050748

0.05 Friends. Série.
Celui qui récupérait le prix
(v.o., 30 min) &. 77350572
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Planète C-S
7.20 et 14.30 Les Splendeurs natu-
relles de l'Afrique. [3/12] La créa-
tion. 8.15 et 13.25 Asie du Sud-Est.
[5/8] Laos, les paysans et le riz. 8.45
et 13.55, 1.05 Vivre dans les glaces.
[2/6] Le recul des glaces. 9.15 La
Vie des oiseaux. [9/10] Les difficul-
tés parentales. 10.10 Un remède
contre l'obésité. 11.00 Veillées d'ar-
mes : Histoire du journalisme en
temps de guerre : Premier voyage
a a Film. Marcel Ophuls. Avec
John Simpson, John F. Bums [1/2].
Chronique (1994). 12.30 24 heures
de la vie d'une ville. Paris. 15.25 Ga-
lera. 17.10 Des enfants russes en
Italie. 17.25 Esclaves du cuir à Ma-
dras. 18.15 Hillary Clinton en cam-
pagne. 19.15 Les Splendeurs natu-
relles de l'Afrique. [11/12] Paysa-
ges extrêmes.
20.15 Histoires de la mer.

[1/13] Une histoire
de la plongée. 4500767

20.45 Sciences et technologie.
L'Effet bœuf. 66189944
21.40 Japon, la fièvre
de la baleine. 79345212
22.30 Mars,
des traces de vie. 7717336

23.25 Un remède contre l'obésité.
0.15 La Vie des oiseaux. [9/10] Les
difficultés parentales. 1.40 Les
Splendeurs naturelles de l'Afrique.
[11/12] Paysages extrêmes
(50 min).

Odyssée C-T
9.05 Sans frontières. Appel d'air.
[1/6] Québec. 10.05 Le Gros
Homme et la Mer. Carlos au Séné-
gal. 11.00 Le Mythe du Nº5. 11.30
Itinéraires sauvages. Au bord de la
mer. 12.25 Tarangire, pister dans la
savane. 13.20 Tous les parfums de
l'Arabie. 14.50 Euro-Countdown.
Drachme grec. 15.05 L'Histoire du
monde. Quelle est notre espérance
de vie ? [1/3] Le mystère du vieillis-
sement. 16.00 Tous amoureux d'Eli-
sabeth. Les jeunes années de la
reine mère. 17.00 Evasion. Arden-
nes, au pays de Godefroy. 17.30
Très chasse, très pêche. [5/5] Spé-
cial chien de chasse. 18.30 Les Se-
crets de la Méditerranée. Une mon-
tagne dans la mer, la Corse. 19.00
Pays de France. 19.55 Manchots et
pétrole ne font pas bon ménage.
20.20 A la découverte

des récifs sous-marins.
Les requins dormeurs
géants. 500718380

20.50 et 21.50
Docs & débats :
Introduction. Magazine.
Invité : Dominique Lapierre.
21.00 Mille soleils. 500323941

22.40 Dans l'ombre de Moon.
23.35 Aventure. 0.30 Un ami pour
la vie. Egine : Une pension pour
oiseaux. 0.45 Les Vikings de Moes-
gaard (25 min).

Canal J C-S

17.45 Cédric.
Dessin animé. 8303941

18.10 Sabrina. Série. 55430496
18.35 Cousin Skeeter.

Série. Skeeter joue
les boy-scouts. 16683835

19.00 Les Tips de RE-7.
Magazine.

19.05 Kenan & Kel. Série. Le
répondeur infernal. 5617545

19.30 200 secondes. Jeu.

19.35 Faut que ça saute !
Magazine. 3602670

20.00 La Famille Delajungle.
Dessin animé. 7661106

20.30 Iapiap ! Divertissement.
Invitée : Nadiya
(75 min). 1826361

Disney Channel C-S

17.45 Les Weekenders.
Dessin animé. 3247361

18.05 Le Petit Malin.
Série. Magic Brandy. 5687941

18.30 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Le Monde merveilleux
de Disney. Magazine.

19.05 A chacun son tour.
Téléfilm. Peter Bogdanovich.
Avec Vivica A Fox,
David Alan Grier
(GB, 1999). 3537670

20.30 Zorro. Série.
Le nouveau régime. 414187

21.00 Le Monde merveilleux
de Disney.
Magazine (5 min).

Télétoon C-T

17.55 Tracey Mc Bean.
Dessin animé.

18.10 Les Castors Allumés.
18.35 Un bob à la mer.

Dessin animé. 512866816
19.00 Le Muppet Tonight.

Série. Jason
Alexander. 509576800

19.27 Il était une fois...
les découvreurs. 709929106

19.53 Drôles de monstres.
Dessin animé. 804053941

20.20 Air academy.  502019835
20.44 Roswell, la conspiration

(21 min). 902007090

Mezzo C-T

20.35 et 23.30 Œuvres
des grands maîtres
de Prague. Saint-Georges
de maître Théodoricus.
Documentaire.

20.50 Rétro Mezzo. Magazine.

21.00 Cendrillon. Chorégraphie
de Rudolf Noureïev.
Musique de Prokofiev.
Par le Corps de ballet
de l'Opéra national de Paris.
Avec Sylvie Guillem
(Cendrillon), Charles Jude
(le prince charmant),
dir. Michel Quéval.
Mise en scène
de Petrika Ionesco.  89037767

23.05 Le Bœuf sur le toit,
de Darius Milhaud.
Spectacle. 14680564

23.45 Le Son de Hollywood
(85 min). 59743699

Muzzik C-S

20.45 et 23.35 L'Agenda
(version française).

21.00 Joe Henderson
Quartet.  505353274

22.05 Keith Jarrett.
Enregistré au Suntory Hall,
à Tokyo, le 14 avril
1987.  504212019

23.45 Kenny Burrell Trio.
Enregistré en 1990.  504862038

0.15 Keb'Mo'
et ses musiciens.
Enregistré le 2 juillet 1998,
au Spectrum de Montréal,
lors du Festival international
de jazz (60 min). 505572539

National Geographic S

20.00 Crabes rouges
et fourmis folles.  2079090

21.00 Mangeurs d'hommes.
Les requins. 9368293

22.00 Alaska. La vallée
aux dix mille fumées. 9364477

23.00 La Bataille
de Midway.  9355729

0.00 Retour à la vie sauvage.
La disparition
du lamantin.  6278591

0.30 Histoires marines.
Une maison sous la mer
(30 min).  4369084

Histoire C-T

21.00 Civilisations.
La Momie perdue.  509360651
22.00 Boat people,
les oubliés
de l'espoir.  507064922

22.55 Procès Touvier. Invité :
René Rémond.  501548309

0.55 L'Histoire en musiques.
L'Algérie, mémoire du raï.
[2/5] (55 min). 582196249

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Les Mystères
de l'Histoire.
La crise des missiles
de Cuba [2/2].  598790748

20.35 Les Mystères
de la Bible.
Caïn et Abel, le mystère
d'un crime.  501580800

21.20 Deuxième Guerre
mondiale.
Nuremberg, procès
de la tyrannie.  504424545

22.05 Biographie. Diana face
à son destin.  518652125
22.55 F. Collins
et J.C. Venter : le secret
de la vie.  525913816

23.40 Les Mystères
de l'Histoire.
La crise des missiles de Cuba
[1/2]. 507870477

0.30 L'islam en questions.
L'ex-URSS
[1/3] (50 min). 565733404

Voyage C-S

19.00 Pilot Guides.
L'Equateur.  500007534

20.00 Voyage d'hier
et d'aujourd'hui
dans la Libye
millénaire.  500006038

21.00 Indonésie.
Manado, les nomades
de la mer.  500013670

22.00 Tribus nomades.
Magazine. 500004449

22.30 Détours du monde.
Magazine. 500057980

23.05 Chacun son monde.
Magazine. 509759318

0.00 Les Ballons pirates
de Rio de Janeiro
(60 min).  500086249

Eurosport C-S-T

20.00 Football. Euro 2004.
Tirage au sort de la phase
qualificative. A Santa Maria
da Feira, Porto (Port.). 406800

20.30 Football.
Coupe d'Afrique des nations
(1er tour, Groupe A) :
Libéria - Algérie.
En direct. 262187

22.30 Tennis.
Internationaux d'Australie
(12e jour). 14-27 janvier
2002. Résumé. 966125

23.30 Eurosport soir (45 min).

Pathé Sport C-S-A

20.00 Karting. Magazine.

20.30 Transversales.
Magazine. 500260729

22.30 Boxe.
Championnats de France
(2e partie). 500964767

23.30 Golf. Circuit européen.
Johnnie Walker Classic.
(2e jour, 60 min).  500953651

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

VENDREDI

Soirée spéciale George Harrison,
à partir de 20.45 sur Canal Jimmy.
(Photo : George Harrison et Ravi Shankar)
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
10.25 CineCinemas 3 553189941
Philip Kaufman.
Avec Sam Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.

LA CARAVANE
HÉROÏQUE a a
10.45 CineClassics 72832516
Michael Curtiz. Avec Errol Flynn
(EU, N., 1940, 120 min) &.

MOGAMBO a a
9.30 TCM 57049748

John Ford. Avec Clark Gable
(EU, 1953, 116 min) &.

Comédies

ANTILLES SUR SEINE a
16.35 Cinéstar 1 508889380
Pascal Légitimus.
Avec Chantal Lauby
(Fr., 2000, 104 min) &.

Comédies dramatiques

AMERICA, AMERICA a a a
21.00 Cinétoile 571686800
Elia Kazan. Avec Stathis Giallelis
(EU, N., 1963, 165 min) &.

ARROWSMITH a a
2.40 Cinétoile 505922220

John Ford. Avec Ronald Colman
(EU, N., 1931, 108 min) &.

BOY MEETS GIRL a
11.45 Cinéfaz 599115632
Leos Carax. Avec Denis Lavant
(Fr., N., 1984, 100 min) &.

BRUBAKER a
12.30 CineCinemas 1 26733545
Stuart Rosenberg.
Avec Robert Redford
(EU, 1980, 130 min) %.

CINGLÉE a
20.45 TCM 68766038
Martin Ritt.
Avec Barbara Streisand
(EU, 1987, 115 min) &.

DERNIÈRE SORTIE
POUR BROOKLYN a
15.05 Cinéfaz 511543941
Uli Edel. Avec Stephen Lang
(EU - All., 1988, 100 min) ?.

FESTEN,
FÊTE DE FAMILLE a
21.00 Cinéfaz 559815670
Thomas Vinterberg.
Avec Ulrich Thomsen
(Dan., 1998, 106 min) ?.

GRAINE DE VIOLENCE a a
0.00 TCM 54905882

Richard Brooks.
Avec Glenn Ford
(EU, N., 1955, 100 min) &.
HÔTEL DE FRANCE a a
13.25 Cinéfaz 537853835
Patrice Chéreau.
Avec Laurent Grévill
(Fr., 1987, 95 min) &.

L'AIGLE VOLE AU SOLEIL a a
19.00 TCM 75547090
John Ford. Avec John Wayne
(EU, 1957, 110 min) &.

L'ÂME DES GUERRIERS a a
8.40 Cinéfaz 554420835

22.45 Cinéfaz 584575458
Lee Tamahori. Avec Rena Owen
(NZ, 1994, 110 min) !.
LA CROISÉE
DES DESTINS a a
15.25 TCM 77496545
George Cukor.
Avec Ava Gardner
(EU, 1956, 110 min) &.
LA SÉPARATION a a
9.55 CineCinemas 1 83500767

Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.

LA VERTE MOISSON a
12.40 CineClassics 72074458
François Villiers.
Avec Pierre Dux
(Fr., N., 1959, 95 min) &.
LE BAL DU GOUVERNEUR a
16.25 CineCinemas 1 3155903
Marie-France Pisier.
Avec Kristin Scott-Thomas
(Fr., 1990, 100 min) %.

LE CAS
DU DOCTEUR LAURENT a
21.00 CineClassics 37285962
Jean-Paul Le Chanois.
Avec Jean Gabin
(Fr., N., 1956, 100 min) &.

LE ROMAN
DE MILDRED PIERCE a a
16.15 CineClassics 19106090
Michael Curtiz.
Avec Joan Crawford
(EU, N., 1945, 111 min) &.
LES FEMMES COMME
LES HOMMES NE SONT PAS
DES ANGES a
6.40 TPS Star 501150729

Cristina Comencini.
Avec Diego Abatantuono
(Fr. - It., 1998, 93 min) &.

LES SANS-ESPOIR a a
22.50 CineClassics 5688854
Miklos Jancso.
Avec Janos Gorbe
(Hongrie, N., 1965, 95 min) %.

LES VESTIGES DU JOUR a a
10.00 TPS Star 509449767
0.35 Cinéstar 1 546931189

James Ivory.
Avec Anthony Hopkins
(EU, 1993, 130 min) &.
LES YEUX NOIRS a a
14.25 CineCinemas 2 507559903
Nikita Mikhalkov.
Avec Marcello Mastroianni
(It., 1987, 115 min) &.

ME MYSELF I,
LA CHANCE DE MA VIE a
8.20 TPS Star 503716125

21.00 Cinéstar 1 502392125
2.25 Cinéstar 2 558348881

Pip Karmel.
Avec Rachel Griffiths
(Australie, 1999, 104 min) &.
OTHELLO a
11.30 CineCinemas 2 505439038
Oliver Parker.
Avec Laurence Fishburne
(GB, 1995, 125 min) %.

PASSIONNÉMENT a
9.40 Cinéstar 1 501078545

14.55 Cinéstar 2 502914106
Bruno Nuytten.
Avec Gérard Lanvin
(Fr., 1999, 105 min) &.

ROCCO ET SES FRÈRES a a a
23.50 Cinétoile 567342106
Luchino Visconti. Avec A. Delon
(It., N., 1960, 190 min) &.

UN HOMME
DANS LA FOULE a a a
10.45 Cinétoile 507785800
Elia Kazan. Avec Andy Griffith
(EU, N., 1957, 120 min) &.

UN TYPE BIEN a
10.20 Cinéstar 2 504134380
15.05 Cinéstar 1 500720090
Laurent Bénégui.
Avec Alain Beigel
(Fr. - Bel., 1991, 85 min) &.

Fantastique

LA MAIN DU CAUCHEMAR a
16.20 CineCinemas 3 500775545
Oliver Stone.
Avec Michael Caine
(EU, 1981, 100 min) %.

LE PROJET BLAIR WITCH a
16.50 Cinéfaz 564781564
Daniel Myrick
et Eduardo Sanchez.
Avec Heather Donahue
(EU, 1999, 86 min) ?.

LES POUPÉES DU DIABLE a a
0.20 CineClassics 83274794

Tod Browning.
Avec Lionel Barrymore
(EU, version colorisée,
1936, 80 min) &.

OUTLAND,
LOIN DE LA TERRE a a
2.50 TCM 75270201

Peter Hyams.
Avec Sean Connery
(EU, 1981, 115 min) &.

Histoire

SAMSON ET DALILA a
16.10 Cinétoile 508827748
Cecil B. DeMille.
Avec Victor Mature
(EU, 1949, 125 min) &.

Policiers

ASYLUM a a
8.25 CineCinemas 1 98280816

18.00 CineCinemas 3 500402106
James Seale.
Avec Robert Patrick
(EU, 1996, 95 min) ?.

DOUBLE JEU a
15.45 TPS Star 502915545
23.05 Cinéstar 2 509624854
Bruce Beresford.
Avec Tommy Lee Jones
(EU, 1999, 105 min) &.

JUGÉ COUPABLE a a
0.45 CineCinemas 2 557471713

Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1999, 122 min) &.

LE GUÊPIER a a
6.15 TCM 90143903

Roger Pigaut.
Avec Claude Brasseur
(Fr., 1975, 91 min) &.

LUNE ROUGE a
13.25 Cinéstar 1 501448877
0.45 Cinéstar 2 503098607

John Bailey. Avec Ed Harris
(EU, 1994, 99 min) &.

PAYBACK a
21.00 CineCinemas 1 39085944
Brian Helgeland.
Avec Mel Gibson
(EU, 1999, 101 min) !.

THE GIRL WHO DARED a
8.50 CineClassics 40773309

Howard Bretherton.
Avec Lorna Gray
(EU, N., 1944, 50 min) &.

VOYEUR a a
2.00 CineCinemas 1 88871688

Stephan Elliott.
Avec Ewan McGregor
(GB - Can., 1999, 100 min) %.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.05 L'Université de tous les savoirs. Na-
nobiologie, la micro-manipulation des
molécules. 7.20 Les Enjeux internatio-
naux. 7.30 Première édition. 8.30 Les
Chemins de la connaissance. [5/5]. 9.05
Les Vendredis de la philosophie.

10.30 Les Chemins
de la musique. [5/5].

11.00 Feuilleton [19/20].

11.20 Résonances.
Sports et divertissements,
d'Erik Satie.

11.25 Le Livre du jour.
L'éternité n'est pas de trop,
de François Cheng.

11.30 Mémorable.
Joseph Delteil [5/5] (rediff.).

12.00 La Suite dans les idées.
En direct.

13.30 Les Décraqués. 13.40 Points cardi-
naux. Les musiciens du Nil. 14.00 En
étrange pays. Invité : Philippe Jacquin.
Sur toutes mers, le drapeau noir. 14.55
et 20.25 Poésie sur parole. Antoine
Emaz. 15.00 Carnet nomade. Invité : Gé-
rard Macé. Dans la forêt du bois dor-
mant, conversation avec Gérard Macé.
16.30 Traitement de textes. 17.10
Feuilleton [20/20]. 17.25 Le Livre du
jour. L'éternité n'est pas de trop, de Fran-
çois Cheng. 17.30 A voix nue [5/5]. 17.55
Le Regard d'Albert Jacquard. 18.20
Pot-au-feu. En direct. 19.30 Appel d'air.
Dans la boucle du Niger.

20.30 Black and Blue.
Invité : Petr Kral.
Complicités inavouables.

21.30 Cultures d'islam.
Invité : Alain Blottière.
Siwa, l'oasis ultime.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Les cahiers dogons. 5.
Séduction, génies d'eau,
renard pâle et bière de mil.

0.05 Du jour au lendemain. Invité : Ro-
bert Bréchon, pour Œuvres poétiques.
0.40 Chansons dans la nuit. 1.00 Les
Nuits de France-Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 La
Revue de presse. 9.07 Si j'ose dire. 10.27
et 12.27, 19.57, 22.30 Alla breve (rediff.).
10.30 Papier à musique. Invité : François
Porcile. Respighi et le renouveau de la
musique symphonique italienne : Les af-
finités électives. Œuvres de Martucci, Pe-
trassi, Rota, Malipiero, Vlad, Rieti, Ca-
sella, Respighi.
12.35 C'était hier.

Roger Désormière.
L'Histoire du soldat, de Stravinsky ;
Le Soleil des eaux, de Boulez.
Suivi de l'actualité
du disque et des rééditions.

14.00 La Folle Journée Haydn
et Mozart à Nantes.
Concert en direct donné, salle
Cannabich, à la Cité des congrès.
Concerto pour piano et orchestre
n˚ 12 K 414 (version pour piano
et quatuor à cordes), de Mozart,
par le Quatuor Castagneri,
Emmanuel Strosser, piano.
15.45 Concert en direct donné
à l'auditorium Esterhazy, à la
Cité des congrès, par la Sinfonia
Varsovia, dir. Peter Csaba :
Œuvres de Mozart.
17.00 Concert en direct.
Donné, salle Da Ponte, à la Cité
des congrès, par le Concerto
Köln : Œuvres de Mozart :
Concerto pour basson

et orchestre K 191, Lorenzo Alpert,
basson ; Symphonie n˚ 40 K 550.
18.30 Concert en direct.
Donné, salle Salomon, à la Cité
des congrès. Christian Ivaldi et
Jean-Claude Pennetier, pianos :
Œuvres de Mozart : Sonate pour
piano à quatre mains K 497 ;
Sonate pour deux pianos K 448.

20.05 Concert franco-allemand.
En direct donné au Palais
de la culture de Dresde,
en Allemagne et diffusé
simultanément sur les radios
de Berlin, Francfort et Sarrebruck,
par le Chœur de femmes et
la Philharmonie de Dresde,
dir. Jean-Paul Penin : Œuvres de
Chabrier : Gwendoline : Prélude
à l'acte II ; Ouverture ; Poème
pour violon et orchestre op. 25,
de Chausson ; Rhapsodie pour
violon et orchestre n˚ 2,
de Bartok, Isabelle Faust, violon ;
La Tragédie de Salomé,
suite pour orchestre op. 70,
de Schmitt ; La Mer, de Debussy.

22.45 Jazz-club.
Donné le 22 janvier,
au New Morning, à Paris.
Le quartette de Drew Gress,
contrebasse, avec Tim Berne,
saxophone, Uri Caine,
piano et Tom Rainey, batterie.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le violoncelliste Heinrich Schiff.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Mo-
zart, Haydn, Gade, Grieg.

20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Quatuor pour hautbois, violon,
alto et violoncelle op. 8, de Stamitz,
par l'Ensemble Terzetto,
Paul Goodwin, hautbois ;
Sonate pour violon, violoncelle
et piano forte op. 2 n˚ 6, de Just,
par l'Ensemble Trio 1790 ;
Sinfonia n˚ 5, de Fränzl,
par le Concerto Köln.
20.40 Reynaldo Hahn,
compositeur et critique.
Cinq mélodies, de Hahn, F. Lott,
soprano, S. Bickely et S. Varcoe,
barytons, G. Johnson, piano ;
Scènes dramatiques : Prélude
et divertissement, de Massenet,
par l'Orchestre de l'Opéra de
Monte-Carlo, dir. John Eliot
Gardiner ; Introduction et Rondo
capriccioso op. 28, de Saint-Saëns,
par le Royal Philharmonic
Orchestra, dir. A. Litton, J. Bell,
violon ; Ciboulette, de Hahn, par
l'Ensemble Choral Jean Laforge
et l'Orchestre philharmonique de
Monte-Carlo, dir. C. Diederich,
Mady Mesplé (Ciboulette),
José Van Dam (Duparquet),
N. Gedda (Antonin),
C. Alliot-Lugaz (la comtesse),
J.C. Benoît (le marquis) ;
Ouverture Les Hébrides op. 26,
de Mendelssohn, par l'Orchestre
phiharmonique de Vienne,
dir. C. Dohnanyi ; Quintette pour
piano et cordes en fa dièse mineur,
de Hahn, par le Quatuor Parisii,
A. Tharaud, piano ; Les Noces
de Figaro (fin du deuxième acte),
de Mozart, par le Chœur de
l'Opéra de Vienne et l'Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. Claudio Abbado ; Concerto
en ré, de Stravinsky, par le
Sinfonietta de Montréal, dir.
Charles Dutoit ; Œuvre de Hahn.

22.40 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Weber, Beethoven, R. Schu-
mann. 0.00 Les Nuits.

RTBF 1
19.30 et 0.10 Journal, Météo. 20.40 Un
plan simple a a Film. Sam Raimi.
Avec Bill Paxton. Thriller (1999) %.
22.45 Coup d'envoi. 23.05 Dites-moi.
Invité : Robert Hossein. 0.35 Cotes &
cours (5 min).

TSR
19.30 Le 19 : 30. 20.00 Météo. 20.05
Sauvetage. Haute tension. 20.55 L'Ins-
tit. Main dans la main. 22.35 Les Des-
sous de Veronica. Guerre ouverte
(v.m.). 23.15 Le 23 : 15. 23.40 Sexe sans
complexe. 0.10 The Crow, la cité des an-
ges. Film. Tim Pope. Avec Vincent Pé-
rez. Film fantastique (1996) ?
(95 min).

Canal + vert C-S
20.40 Les Superstars du catch. 21.25 Le
roi danse. Film. Gérard Corbiau. Avec
Benoît Magimel. Film historique
(2000) %. 23.15 Les Précieuses ridicu-
les. Pièce de théâtre de Molière
(120 min).

TPS Star T
20.00 et 0.10 20 h foot. 20.15 Star mag.
20.45 Soirée Movie Star. 21.00 Légion-
naire. Film. Peter MacDonald. Avec
Jean-Claude Van Damme. Film d'aven-
tures (1998) &. 22.35 Cavale sans issue.
Film. Robert Harmon. Avec Jean-
Claude Van Damme. Film d'aventures
(1992) &. 22.36 et 0.07 Movie Star.
0.25 Kansas Blues. Film. John Patrick
Kelley. Avec Kate Capshaw. Drame
(1997, 125 min) &.

Planète Future C-S
19.50 Dynamite nucléaire. 20.45 Ondes
vagabondes, ondes électromagnéti-
ques. 21.35 Tchernobyl, autopsie d'un
nuage. 22.30 L'Epopée des fusées. Dé-
tente dans l'espace. 23.25 Demain, le
pouvoir des robots (55 min).

TVST S
20.00 Météo. 20.10 Coplan. Vengeance
à Caracas. 21.40 Sexologie. 22.10 Char-
mes. Série. Trois épisodes ! (90 min).

Comédie C-S
20.00 Tout le monde aime Raymond.
Six Feet Under. 20.30 Six Sexy. Got-
cha. 21.00 Enfin seul ! Spectacle. 22.00
Embrasse le poney. Série (v.o.). 22.30
Drew Carey Show. Cherchez l'erreur
n˚4. 23.00 Robins des bois, the Story.
Divertissement. 23.30 La Cape et
l'Epée. Série. Avec les Robins des bois
(30 min).

MCM C-S
19.30 Clipline. 20.00 Web Pl@ylist.
20.45 Le Hit. 22.45 Le JDM. 23.00 Total
Groove. 0.30 Fusion (30 min).

MTV C-S-T
21.00 MTV's French Link. 21.30 Beco-
ming. 22.00 Daria. Série. &. 22.30 MTV
New Music. 23.00 Party Zone. 1.00
Dance Floor Chart (120 min).

LCI C-S-T
8.10 et 8.50, 12.20 L'Invité du matin.
9.10 et 16.10 Imbert / Julliard. 10.10 et
15.10, 18.40, 1.10 Le Club de l'écono-
mie. 11.10 et 17.10, 21.10 100 % Politi-
que. 12.40 et 13.20 L'Invité du 12-14.
14.10 Presse hebdo. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 20.10 La
Vie des médias. 22.00 Le 22h-Minuit
(50 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Bibliothèque Médicis. Thème :
L’ami Hugo. 19.30 Journal de l’Assem-
blée. 20.10 Aux livres, citoyens ! 20.30
François Mitterrand... 6 ans après. In-
vité : Patrick Rotman (Le Roman du
pouvoir). 22.00 Le Journal. 22.10 Chro-
nique. « Parlons net ». 22.30 Face à la
presse. 23.30 Droit de questions
(90 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
12.00 et 15.00 Business International.
17.30 et 21.30, 4.30 Q & A. 20.30 et
22.30 World Business Today. 23.00 Insi-
ght. 0.00 Lou Dobbs Moneyline
(90 min).

TV Breizh C-S-T
19.30 et 22.50 Actu Breizh. 19.35 et
22.55 L'Invité. 19.55 Arabesque. Série.
La plume rouge. 20.45 Le Gerfaut. Télé-
film [4]. Marion Sarraut. Avec Laurent
Le Doyen. 21.45 Les Convoyeurs. Sé-
rie. 22.30 Tro war dro. 22.35 Le Journal
des îles. 23.20 Argoad. Débat (60 min).

VENDREDI

« Les Poupées du diable », de Tod Browning, avec Lionel
Barrymore, à 0.20 sur CineClassics (version colorisée)
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 MNK. Les
Torutes Ninja ; Nascar, top dé-
part. 7.55 Animax. 8.50 La
Bande à Dexter. Le laboratoire
de Dexter ; Les supers Nanas.
9.45 La Ruée vers l'air.

Magazine. Le retour
du feu Mosset ; Ecole :
des services à la carte ;
La Rosée des Pyrénées
Pays du Conflent.

10.15 Outremers. Magazine.
10.45 Saga-Cités. Magazine.

Attention école !
11.15 Bon appétit, bien sûr.

Invité : Christophe Pétra.
11.35 12-14 de l’info, Météo.

13.25 C'est mon choix
pour le week-end.
Magazine.  5690794

14.55 Côté jardin. Magazine.
15.20 Keno. Jeu.
15.25 Côté maison. Magazine.
16.00 La Vie d'ici. Magazine.
18.15 Un livre, un jour.

Spécial bandes dessinées.
Agrippine et les copines,
de Claire Bretécher

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 Le 19-20 de l'info.
20.00 Le 6,56. Magazine.
20.15 C'est mon choix...

ce soir. Magazine.

20.50

DRÔLE DE ZAPPING
Divertissement présenté

par Alexandra Kazan. 70783336

Perfect Match ; Joya Rennt ; Dismissed ;
Confianza Ciega ; X-Fire ; Lost.

23.08 Opération pièces jaunes.

23.10

NEW YORK
UNITÉ SPÉCIALE
Compte à rebours %. 1697881
Meurtre sur papier glacé ?. 38621
Série. Avec Chris Meloni,
Erin Broderick ; Mariska Hargitay.
Dans Compte à rebours, la police
enquête sur une sombre affaire :
la découverte du corps d'une jeune
fille, agressée puis assassinée.
0.55 Mode in France. Magazine. 5238447 2.00
Les Coups d'humour. 6358379 2.35 Reportages.
Quand passe la garde républicaine. 4623114
3.00 Très chasse. La chasse à la bécasse. 7538602
3.55 Histoires naturelles. Les championnats du
monde de pêche en mer. 4625089 4.25 Musique.
2327843 4.50 Aimer vivre en France. La maison
[2/2] (50 min). 4876737

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Entretien : Arts. 6.30 Italien.
Leçon nº 4 [1/2]. 6.50 Terres de
fêtes. Les bravades de Saint-
Tropez. Documentaire. 7.25
Les Morts du dernier jour. Do-
cumentaire.
8.20 L'Œil et la Main. Etre

sourd et homosexuel.
8.40 La Semaine

de l'économie.
9.35 Les Maternelles.

Magazine.
Les meilleurs moments.

11.05 Un château à tout prix.
Documentaire.

12.00 Silence, ça pousse !
12.20 Déluge.

Crues et raz de marée.

13.15 Carnets de Chine.
L'écriture.

13.35 On aura tout lu !
Magazine.

14.35 Sur les chemins
du monde. Le Puma,
seigneur des Rocheuses.
Documentaire.
15.30 Planète insolite.
Le Sud-Ouest australien.
Documentaire.
16.35 Sur la route
des Tziganes.
Documentaire.
17.30 Le Maître des génies.
A l'ombre de Ganesh.
Documentaire.

18.05 Le Magazine
de la santé.
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5.20 Pyramide. 5.50 La Tunisie
au féminin. 6.10 Chut ! Décon-
seillé aux adultes. 7.00 Thé ou
café. Invité : Patrick Blanc.
7.50 Terriblement

déconseillé aux adultes.
9.00 Carrément déconseillé

aux adultes. Magazine.
Totalement jumelles ;
S.T.A.R.S. ; Le Loup-
Garou du campus ;
Le Prince de Bel Air ;
Et alors ?  7145133

11.10 La Gym
des neurones. Jeu.

11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.55 Météo, Journal.

13.15 L'Hebdo du médiateur.
Magazine. Des réponses
aux questions
et aux critiques du public.

13.50 Les Documents santé.
Des médecins
et des juges.

14.45 Rugby. En direct.
Coupe d’Europe.
Quart de finale : Castres -
Montferrand.  6045317
16.25 Stade français -
Munster.  521046

18.05 Waïkiki Ouest. Série. Le
poids du passé &. 6784775

18.55 Union libre. Magazine.  
20.00 Journal, Météo.

20.40

FOOTBALL
COUPE DE LA LIGUE

Bordeaux - Monaco.  8385133

Quart de finale. En direct

du stade Chaban-Delmas.

20.45 Coup d’envoi.

Horaires de fin de soirée sous réserve
d’éventuelles prolongations.

22.45

FAUT PAS RÊVER
Présenté par Laurent Bignolas.
Invité : Akhénaton.
La Réunion : le Maloya ;
France : une vie dans une chanson ;
Grèce : les chants des Rébètes.  101775
23.55 Météo, Soir 3.
0.20 D'où viennent les Français ?

[5/5]. Etre ailleurs... ici.
Documentaire.
Evelyne Ragot.  5539824

1.20 Saga-Cités. Magazine.
Attention école !  9553260

1.45 Sorties de nuit. Invité : Charlélie Couture.
Deuxième partie. Macéo Parker. Au Festival
Marciac Sweet 2001. 3600843 2.30 Un livre, un
jour (20 min). 3806621

5.00 Histoires naturelles. Les
championnats du monde de pê-
che en mer. 5.50 Le Destin du
docteur Calvet. Série. 6.20 Em-
barquement porte n˚1. 6.45
TF 1 info. 6.55 Shopping ave-
nue matin. 7.40 Télévitrine.
8.05 Téléshopping. 8.55 et
11.08, 12.50, 16.52, 18.52 Opé-
ration pièces jaunes. 8.58 et
11.55, 12.55, 1.58 Météo.
9.00 TF ! jeunesse. Digimon ;

Wounchpounch ; Les
Enigmes de Providence ;
Pokémon ; Woody
Woodpecker.  7147591

11.10 30 millions d'amis.

12.05 Attention à la marche !
12.45 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.30 Reportages.

Une famille formidable.
14.05 Alerte à Hawaï. Série. La

nuit de tous les dangers.
14.55 Flipper. Série.

Mon vœu le plus cher.
15.55 Dawson. Série.

Si Boston m'était conté.
16.55 Angel. Série.

Premières impressions.
17.50 Sous le soleil. Série.

Nouvelles directions.
18.55 Le Maillon faible.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.45

L'AVENTURE HUMAINE

PERSÉPOLIS
CAPITALE DES ROIS PERSES
Documentaire. Bernd Liebner
(Allemagne, 2001). 2543161
Dans le sud-ouest de l'Iran, ruines
et bas-reliefs reflètent encore
la magnificence de Persépolis.
21.45 Metropolis. Magazine. Le berceau

de l'humanité ; Peter Konwitschny ;
Festival de Berlin 2002. 7444152

22.40

LE VÉRITABLE AMOUR
DE GOETHE
Téléfilm. Egon Günther.
Avec Veronica Ferres, Sibylle Canonica.,
Herbert Knaup (All., 1999). 7537249
L'amour honteux mais fidèle
du grand poète allemand pour
une jeune cousette presque illettrée.
0.25 La Lucarne. La Station.

Sergei Loznitsa (Rus., 2000). 42805
Une approche du mystère
du sommeil par le biais d'images
tournées dans un hall de gare.

0.50 Sherlock Holmes
attaque l'Orient-Express a a

Film. Herbert Ross. Avec A. Arkin.
Policier (EU, 1976). 18419718

2.40 Tchao. Court métrage. Yann Piquer (10 min).

20.55

SÉBASTIEN C'EST SHOW
Présenté par Patrick Sébastien.
Invités : Geri Halliwell, Nuttea,
Tina Arena, Dick Rivers, Virginie
Lemoine, Anthony Kavanagh,
Chevalier & Laspalès, Aïoli, Fabrice,
Nicolas Canteloup, Vincent Rocca,
Pierre Aucagne. 8969930
23.00 CD'aujourd'hui.

23.05

TOUT LE MONDE
EN PARLE
Magazine présenté

par Thierry Ardisson. 95672607

1.40 Journal de la nuit, Météo.
2.05 Union libre.

Magazine.  3056176

3.05 Premier rendez-vous.
Magazine.  4615602

3.35 Thé ou café. Magazine.  17816089

4.10 Les Z'amours. Jeu. 2636391 4.40 Le Juste
Euro (30 min). 8267114

PASSONS sur l’abomi-
nable bande musicale
pseudo-latino qui ac-

compagne les débuts filmi-
ques de Margarita Carmen
Cansino, enfant de Broo-
klyn née à la fin de la pre-
mière guerre mondiale.
Oublions la parodie vul-
gaire des commentaires à
sensation, égrenés comme
autant de semences amè-
res sur un parcours riche
en égarements. Gardons,
dans ce portrait américain
écrit et produit par Arthur
Barron, en 1990, la joie
pure des duos swinguants
avec Fred Astaire ; l’éblouis-
sement du fourreau de soie
dans lequel Gilda chalou-
pait en 1946 – « Put the
blame on me… boy ! » ; l’ef-
froi des dernières paroles
de La Dame de Shangai : « I
don’t want to die ! » A rete-
nir aussi, au fil des témoi-
gnages sur cette légende au
regard triste, copieuse-
ment exploitée par les hom-
mes (à commencer par son
père), ceux de Jack Lem-
mon et d’Evelyn Keyes, par-
tenaires de Rita, et la pa-
role fine et profondément
aimante de Yasmin Aga
Khan Jeffries, sa fille.

Val. C.
a Rediffusion dimanche 27
à 16 h 10.

19.00 Le Forum
des Européens. Débat.

19.45 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Magazine. Déforestation :
le cas de la forêt
amazonienne.

20.15 Un job sanglant.
Le polar, l'auteur

et son privé : Manuel
Vasquez Montalban
et Pepe Carvalho.

Documentaire.

André Schäfer (All., 1999).

SAMEDI

12.00 Paris Première

Rita Hayworth
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L'émission

M 6

7.00 M 6 Kid. Magazine. Gad-
get Boy ; Enigma ; Sakura ; Men
in Black ; Draculito, mon
saigneur. 9.00 M 6 boutique.
10.00 Achats & Cie.
10.40 Hit machine.

Magazine. 5687161
12.10 Fan de. Magazine.

Conférence de fans :
Isabelle Boulay.

12.45 Les Anges du bonheur.
Série. Les petits anges &.

13.44 Compagnon de route.
13.45 Urgence dans la jungle.

Téléfilm. Larry Shaw.
Avec Lindsay Wagner
(EU, 1993) &. 6132171

15.20 Los Angeles Heat.
Série. Danny l'Anguille &.

16.15 Zorro. Série. Le nouveau
commandant &.

16.45 Chapeau melon
et bottes de cuir.
Série. La porte
de la mort &.

17.45 Motocops.
Série. La cible &.

18.35 Caméra Café. Série.
19.10 Turbo, Warning.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Mode six. Magazine.
20.05 Plus vite

que la musique.
20.40 Cinésix. Magazine.

20.55

LA TRILOGIE
DU SAMEDI
20.55 Dark Angel.

Série. Cible vivante &. 437862

21.40 Le Caméléon. Série.

Question de courage. 7445881

22.35 Buffy contre les vampires.
Série. Quand Spike

s'en mêle &. 9553715

23.30

PROFILER
Pour un instant de gloire %. 14862

Le pouvoir corrompt %. 4186756
Série. Avec Ally Walker, Robert Davi.
Dans Pour un instant de gloire,
tandis que le VCTF tente de mettre
la main sur un tueur en série,
Sam est accusée d'un meurtre.
1.09 Météo.
1.10 Hit machine.

Magazine présenté
par Charlie et Lulu. 2529089

2.20 M 6 Music. Magazine.  6526379

3.00 Britney Spears. Live in Las Vegas. Concert.
8549195 3.45 Segent Garcia. Concert aux Euroc-
kéennes 2001 (75 min). 9660911

Canal +

L E corps médical n’a pas d’autre ré-
ponse à adresser aux victimes de ses
fautes : « L’erreur est humaine ». Une

morale inacceptable pour les parents d’un
enfant né handicapé, à qui cette tragédie
aurait pu être évitée. Le documentaire de
Nicolas Glimois, intitulé sobrement Des
médecins et des juges, donne la parole,
avec une impartialité remarquable, aux
différents intéressés – victimes, médecins,
juges –, faisant ainsi le tour d’une ques-
tion à laquelle l’arrêt Perruche et ses déve-
loppements éthiques et juridiques ont
conféré une actualité particulière.

Les avocats des plaignants se fâchent :
« Pourquoi les notaires, les experts-compta-
bles, ou tout autre corps de métier, de-
vraient-ils assumer leurs responsabilités
professionnelles et non les médecins ? »
Parce qu’il existe cette réalité nommée
« aléa médical » : la médecine n’est tou-
jours pas une science exacte. Or, notre so-

ciété, habituée aux performances de la
science, refuse de l’entendre. L’heure est
à l’exigence.

En France, depuis le tournant décisif
de l’affaire du sang contaminé, en 1995,
le droit commun a rattrapé cette profes-
sion qu’il avait jusqu’à présent épargnée.
Et lui demande des comptes : plaintes,
poursuites, procès… La médecine vit
aujourd’hui dans la peur du risque à pren-
dre – un comble, quand celui-ci est inhé-
rent à son activité. Professeur de droit à
l’université de médecine René-Descartes
(Paris), Claudine Esper relativise : « En
France, une vingtaine de condamnations
pénales touchent des médecins chaque an-
née. Comparé aux 400 millions d’actes mé-
dicaux dispensés sur la même période, cela
reste très marginal. »

De nombreux praticiens assistent à ses
cours, afin d’avoir une formation juridi-
que leur permettant de se défendre, en

cas de nécessité. Car, si le nombre de pro-
cès intentés aux médecins reste modeste,
les patients ont pris l’habitude de protes-
ter davantage, d’écrire aux directeurs
d’hôpitaux au moindre mécontentement.
De leur côté, les « accusés » notent scru-
puleusement les menus faits de leur prati-
que médicale quotidienne. « En particu-
lier les refus des “clients” : refus d’un arrêt
de travail conseillé, d’un examen prescrit,
d’une hospitalisation recommandée »,
confie un médecin.

La bataille serait-elle ouverte et l’éven-
tualité d’un procès régirait-elle désor-
mais les relations, censées être privilé-
giées, entre soignants et soignés ? Le
constat tiré par Des Médecins et des juges
semble plutôt sombre : une médecine de
méfiance s’est aujourd’hui substituée à
une médecine de confiance.

Lorraine Rossignol

f En clair jusqu'à 7.45 7.00
Les Superstars du catch. 7.45
Basket NBA. 8.45 Surprises.
8.55 La Légende des animaux.
Le loup et le fantome de ma
Taïga. 9.20 Dudley Do-Right
Film. Hugh Wilson. Comédie
(Etats-Unis, 1999) &. 2531930
10.35 Encore + de cinéma.
10.50 La Belle

Espionne a a a

Film. Raoul Walsh.
Avec Rock Hudson.
Aventures (EU, 1953). 2003442

f En clair jusqu'à 15.00
12.25 et 19.20 Le Journal.
12.35 Le Zapping.

12.40 En aparté. Magazine.
Invités : Muriel Robin ;
Jean-Paul Gaultier.

13.30 Congo. Des pas
dans la forêt [3/3].

14.25 La Grande Course.
15.00 L'Homme

de Néandertal. Making of.
15.45 Conspiration.

Téléfilm. David Drury.
Avec Jemma Redgrave
(GB, 2001) &. 2665423

17.00 Football. En direct.
D 1 (20e journée) :
Troyes - Marseille. 2073133

f En clair jusqu'à 21.00
19.30 + clair. Magazine.  8423
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UN film extraordi-
naire. Vingt-cinq mi-
nutes de silence ou

presque, dans une pellicule
en noir et blanc qui ab-
sorbe les mouvements. En
pleine nuit, des voyageurs
ont débarqué dans une
gare, on ne sait pas la-
quelle. Quelque part en
Russie, plus loin que loin, le
vent siffle. Des hommes,
des femmes se sont engouf-
frés dans le hall, installés
comme ils le pouvaient sur
les sièges, puis se sont as-
soupis.

Un sommeil immense,
collectif, puissant comme
la nuit. La caméra passe
d’un corps à l’autre, s’at-
tarde sur les silhouettes re-
pliées, empaquetées dans
leur couverture. Sergei Loz-
nitsa filme la vapeur tiède
des corps, isole un visage,
rassemble un groupe de
pieds, explore des chaus-
sures en enfilade. Corps
épais d’hommes, corps de
femmes, corps d’enfants
confiants, abandonnés…
tous dorment, immobiles,
sous la lumière irradiante
des ampoules électriques.
Parfois quelqu’un se re-
tourne, ou ronfle, un bras
glisse, on sursaute, cela
prend l’allure d’un événe-
ment. Mais les mouve-
ments se raréfient déjà, les
ronflements s’estompent,
tout le monde plonge à
nouveau dans le sommeil.

Rien, il ne se passe appa-
remment plus rien, mais
Sergei Loznitsa filme tou-
jours, il filme le cosmique.
A un moment, un train
roule dans la nuit dans un
vrombissement qui fait
trembler les vitres, mais per-
sonne n’entend dans la
petite gare. Résistance des
corps. Une tranche d’huma-
nité dort et c’est tout. « Je
vois Polustanok (La Sta-
tion) comme une métaphore
de la situation actuelle des
gens en Russie », dit le
cinéaste. Etat de chute.
Vingt minutes fascinantes.

C. H.

20.25

SAMEDI COMÉDIE
SPÉCIAL H
20.25 H. Série.

Une histoire de parrain. 440862
21.00 H. Le making of. 34794

Les coulisses de la quatrième saison.
21.25 H. Série.

Une histoire de dentiste &. 374249
21.50 Grolandsat.

Divertissement %. 901317

22.15

LE MONDE
DES TÉNÈBRES
Pacte avec le diable %. 3281539
Série. Eric Summer.
Avec Wolf Roth, Andrew Gilles.
23.00 Samedi sport. Magazine.  15249
0.00 Le Quartier interdit

de Jean-Pierre Dionnet :
Spécial Tobe Hoper
Marquis de Sade a

Film. Tobe Hooper.
Avec Robert Englund.
Horreur (EU, 1992) !. 8080669

1.40 D'un rêve à l'autre Film. Alain Berliner. Co-
médie dramatique (EU, 2000, v.o.) &. 8858008
3.20 L'homme qui rit Film. Sergio Corbucci.
Drame (It., 1965) ?. 1203398 5.20 Le roi danse
Film. Gerard Corbiau (Fr. - All., 2000, 110 min).

Désormais,
pour prévenir
d’éventuels
procès,
de nombreux
médecins
conservent de
plus en plus
les détails
de leurs actes
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13.50 France 2

Hippocrate
en accusation
DES MÉDECINS ET DES JUGES.
Un documentaire qui explique
pourquoi la profession médicale
n’échappe plus au droit commun

SAMEDI

0.25 Arte

La Station
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Le câble et le satellite

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.05 Union libre.

Magazine. 73253404
22.00 Journal TV 5.
22.15 Envoyé spécial. Flics

au bord de la crise de nerfs ;
Obésité City.  38420442

0.00 Journal TSR.
0.30 Soir 3 week-end

(France 3).
0.45 Le Canada aujourd'hui.

Magazine.
1.00 TV 5 infos.
1.05 Tout le monde en parle.

Magazine (145 min). 83757060

RTL 9 C-T

19.55 La Vie de famille.
Série. Ce soir, je serai
la plus belle. 7360862

20.20 Ciné-Files. Magazine.

20.35 Police fédérale
Los Angeles a
Film. William Friedkin.
Avec William L Petersen,
Willem Dafoe. Film policier
(Etats-Unis, 1985) ?. 36599882

22.45 Derrick. Série. Dialogue
avec un meurtrier. 2129201

23.50 Le Renard. Série.
Au bord du gouffre. 38854794

0.55 Aphrodisia. Série.
Siège (30 min). 73081621

Paris Première C-S

20.00 L'Echo des coulisses.
Magazine. 8530065

20.30 Patinage artistique.
Championnats du monde
professionnels.
Les 7 et 8 décembre.  8958084

22.20 Une histoire
de spectacle. Magazine.
Av’ec Didier Gustin. 64014794

23.15 Howard Stern. Magazine.
Avec Julia Roberts. 87575404

23.35 Paris dernière.
Magazine. 3162881

0.30 Lou Reed. Enregistré en
1992 (65 min). 93796973

Monte-Carlo TMC C-S

19.15 et 22.30 Météo.
19.25 Images du Sud.

Magazine.
19.40 Michael Hayes.

Série. Au-dessus des lois
[1/2]. 6688688

20.25 Téléchat.
20.35 Planète animal.

Magazine. 2263591
21.35 Planète Terre.

Magazine. 48086152
22.35 Jours clandestins.

Téléfilm. Nikolaus Leytner.
Avec Stéphane Bonnet,
Michaela Mazac
(Allemagne, 1995) %. 6752256

0.05 Pendant la pub.
Magazine. Invitées : Zabou,
Michèle Bernier
(100 min). 94887843

TF 6 C-T

18.30 Otages en péril.
Téléfilm. Gustavo
Graef-Marino.
Avec Tom Berenger.

20.00 Sheena. Série. Le joyau
de Kamada. 7763201

20.50 Fausse piste.
Téléfilm. Paul Ziller.
Avec Gary Busey,
Kim Cattrall
(EU, 1993) %. 5567317

22.20 Les Repentis. Série. La
théorie du big-bang. 57262775

23.05 Suprême sanction.
Téléfilm. John Terlesky.
Avec Kristy Swanson,
Michael Madsen
(EU, 1999) ?. 96401238

0.30 Le Parfum
de l'invisible a
Film. Francis Nielsen.
Film d'animation érotique
(France,1997) !
(70 min). 39875331

Téva C-T

18.35 Any Day Now.
Série. Atout cœur.

19.40 Strong Medicine.
Série. Dur, dur
d'être maman &. 509577220

20.30 Laure de vérité.
Magazine. 500001268

21.00 Une femme en blanc.
Téléfilm. Aline Isserman.
Avec Sandrine Bonnaire,
Christian Brendel
(France, 1996) &
[3 et 4/4]. 503164751 - 507547626

0.20 Sexe in the TV.
Magazine
(65 min). 508542027

Festival C-T

19.30 Janique Aimée.
Série. 58809978

20.40 Rastignac
ou les ambitieux.
Téléfilm. Alain Tasma.
Avec Jocelyn Quivrin,
Flannan Obé
(France, 2000)
[1 et 2/4] % 44940171 - 51585510

0.00 Renaud et Armide.
Pièce en 3 actes
de Jean Cocteau
pour la télévision, en 1969.
Avec Jean Marais,
Geneviève Casile
(100 min). 52913260

13ème RUE C-S

19.30 Projet X-13.
Magazine.

19.45 Les Professionnels.
Série. Sports
sanglants. 598689688

20.35 Belle à mourir.
Série. Conférence de presse.

20.45 La Crim'.
Série. Les tripes
de Louchebem. 502375201

21.50 Avocats et associés.
Série. Le voisin
du dessous. 501404539

22.50 Pet Shop of Horrors.
Série. Daughter ?. 501255046
23.20 Delicious ?. 501267881

23.50 Baoh le visiteur a
Film d’animation.
Michi Sanaha (Jap., 1989) ?
(55 min). 505331626

Série Club C-T

19.15 Black scorpion.
Série. Réalité virtuelle.

20.00 L'Enfer du devoir.
Série. Cauchemar. 773713

20.50 Gideon's Crossing.
Série. Flashpoint
(v.o.) &. 479256

21.35 Bienvenue en Alaska.
Série. A la folie
(v.o.) %. 6285607

22.30 Oz. Série. De grands
hommes (v.o.) !. 584881
23.25 Sans appel
(v.o.) !.  1629591

0.20 Buffy contre
les vampires. Série.
La Soirée de Sadie Hawkin
(v.o., 45 min). 4021805

1.45 Millennium.
Série. Forcing the end
(v.o., 45 min).

Canal Jimmy C-S

20.30 Ecoute-moi ça !
Magazine.

20.40 Spécial Daniel
Balavoine.
Magazine.

20.45 Midi Première.
Magazine. Invité :
Daniel Balavoine.

21.55 Les Enfants du rock.
Magazine. 60706201

22.50 Ruby Wax Meets.
Magazine. Invitée :
Goldie Hawn. 58936510

23.25 Good As You.
Magazine. 78941862

0.05 Rude Awakening.
Série. Scandale sur le plateau
(v.o.) %. 34494114

0.40 New York Police Blues.
Série. Aimer fait souffrir
(v.o.) % (45 min). 59171992

26
J A N V I E R

Planète C-S
6.50 Les Autres Avions. Avions et
sécurité. 7.45 Les Ailes de France.
Auguste Mudry, cap vers le destin.
8.45 La Légende des bateaux vo-
lants. [2/6] Paquebots du ciel. 9.45
L'Effet bœuf. 10.35 Japon, la fièvre
de la baleine. 11.30 Vivre dans les
glaces. [3/6] Course à la reproduc-
tion. 12.05 Vivre dans les glaces.
[4/6] Le retour des glaces. 12.35
[5/6] Le grand froid. 13.05[6/6] Des
pas dans la neige. 13.40 Histoires
de la mer. [1/13] Une histoire de la
plongée. 14.10 Une histoire du foot-
ball européen (1956-1996). [4/8]
La Grande-Bretagne [2/2]. 14.55
La Poussière et la Gloire. 15.45
Guerres bactériologiques. [1/2] Les
laborantins de l'Apocalypse. 16.30
[2/2] Assassinats biologiques. 17.10
Les Mille Visages de Sherlock Hol-
mes. 18.00 L'Amérique des années
1950. La machine à vendre. 18.55
Les Splendeurs naturelles de l'Afri-
que. Les grandes curiosités naturel-
les : la gestion. 19.50 24 heures de
la vie d'une ville. Paris.
20.45 Biographies et Histoire.

Ike et Monty, deux généraux
en guerre. 2285713
21.45 Les Mille Visages
de Sherlock Holmes. 80617220
22.35 L'Amérique des années
1950. [2/7] La machine
à vendre. 64001220

23.30 Les Splendeurs naturelles de
l'Afrique. [5/12] Les mammifères.
[6/12] Mythes et légendes (50 min).

Odyssée C-T
10.05 Docs & débats. Avec Domini-
que Lapierre. 10.15 Mille soleils.
11.05 Débat. 12.15 Euro-Countdown.
Spécial chien de chasse. 12.20 Très
chasse, très pêche. [5/5] Spécial
chien de chasse. 13.05 Itinéraires
sauvages. Au bord de la mer. 14.05
Tarangire, pister dans la savane.
15.00 Pays de France. 15.55 A la dé-
couverte des récifs sous-marins.
Les requins dormeurs géants.
16.25 Un ami pour la vie. Egine :
Une pension pour oiseaux. 16.35
Sans frontières. Le Gros Homme et
la Mer. Carlos au Sénégal. 17.40 Ap-
pel d'air. Québec. 18.30 Manchots
et pétrole ne font pas bon ménage.
19.05 Evasion. Ardennes, au pays
de Godefroy. 19.30 Euro-Coun-
tdown. Drachme grec. 19.45 Les Se-
crets de la Méditerranée. Une mon-
tagne dans la mer, La Corse. 20.10
Vikings de Moesgaard.
20.45 L'Histoire du monde.

Quelle est notre espérance
de vie ? [2/3] La fontaine
de jouvence. 506654355
21.40 Les Incas, un destin
écrit dans le ciel. 504414862

22.35 Tous les parfums de l'Arabie.
0.05 Le Mythe du Nº5 (30 min).

AVEC 
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DATÉ SAMEDI

DÉSORMAIS
CHAQUE

VENDREDI

Canal J C-S

17.40 Jumanji.
Dessin animé. 8277572

18.05 Kenan & Kel.
Série. Mon père,
le bandit. 16599442

18.30 Faut que ça saute !
Magazine. 2085797

18.50 200 secondes. Jeu.

19.00 Sabrina. Série. 6950249
19.25 Les jumelles

s'en mêlent.
Série. Les jumelles
à la lorgnette. 3581133
La boum. 3501997

20.15 Oggy et les cafards.
Dessin animé.

20.30 Sabrina.
Série (50 min). 1894997

Disney Channel C-S

18.05 Le Petit Malin.
Série. Tu fais la fête. 5581713

18.30 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Le Monde Merveilleux
de Disney. Magazine.

19.05 D'étranges voisins.
Téléfilm. Rusty Cundieff.
Avec David Gallagher,
Jeremy Foley
(Etats-Unis, 2000). 3431442

20.30 Zorro.
Série. Œil pour œil. 878688

21.00 Le Monde Merveilleux
de Disney.
Magazine (5 min).

Télétoon C-T

18.21 Le Monde Fou
de Tex Avery.
Dessin animé.

18.30 Les Sauveteurs
du monde.
Dessin animé. 506532794

18.55 Jack et Marcel.
19.00 Le Muppet Tonight.

Série. Pierce
Brosnan. 509543572

19.26 Casper.
Dessin animé. 609823978

19.52 Calamity Jane.
Dessin animé. 709489065

20.14 Woody Woodpecker.
20.20 Les Cités d'or.

Dessin animé. 504936220
20.49 Le Monde fou

de Tex Avery.
Dessin animé (16 min).

Mezzo C-T

20.00 Baaba Maal.
Documentaire.  22363423

20.50 A l'affiche. Magazine.

21.00 Don Giovanni.
Opéra de Mozart.
Par l'Orchestre
symphonique de Vienne,
dir. Craig Smith.
Avec Eugene Perry,
Herbert Perry. 11538133

0.30 Classic Archive.
Enregistré à Londres,
en 1963, et à Paris, en 1969.
Avec Nathan Milstein
(violon) (60 min). 20969737

Muzzik C-S

20.20 My 20th Century.
Baremboïm & Boulez.
Documentaire. 500731510

20.45 et 23.25 L'Agenda
(version française).

21.00 Sviatoslav Richter
joue Bach.
Enregistré en 1978.
Avec Kagan Borozhtsova,
dir. Yu Nikolaevski. 505257046

22.05 Les Légendes
du jazz et du blues.
Jazz on a Summer Day.
Documentaire.  503824930

23.35 André Ceccarelli.
A cœur battant.
Documentaire. 503879268

0.50 Oscar Peterson
et André Previn.
Documentaire
(70 min). 501826737

National Geographic S

20.00 Croco Chroniques.
A la recherche
du Python.  3396220

20.30 Insectia !
Mythes et légendes.  3395591

21.00 Nzou,
l'éléphante.  3387572

21.30 Orques
de Norvège.  3319171

22.00 Les Seigneurs
des Everglades.  9268249

23.00 L'Ile des ours
géants.  9242201

0.00 Voyage à l'intérieur
de la terre
(60 min). 9248485

Histoire C-T

21.00 Encyclopédies.
L'Histoire en musiques.
Mexique, les troubadours
de la révolution.
[4/5].  509264423
22.00 La Guerre des cancers.
Le tiers-monde en otage.
[4/4].  507967065

22.50 Procès Touvier. Invité :
Jean-Olivier Viout. 501436510

0.50 Dalaï-lama, le sourire
et la conscience.
Fragments
d'un enseignement
[2/2] (55 min). 582166008

La Chaîne Histoire C-S

20.00 Au fil des jours.
26 janvier.

20.10 Biographie.
Sir Isaac Newton,
la gravité du génie.  501577336
20.55 Diana face
à son destin.  553607775

21.45 Les Mystères
de l'Histoire.
Les chasseurs
d'aliens.  501656862
0.15 La crise des missiles
de Cuba [2/2]. 540160718

22.30 L'islam en questions.
Les Etats-Unis [2/3].  502245959

23.20 Au fil des jours.
26 janvier (5 min).

Voyage C-S

19.30 Transsibérie.
Nomades du froid.  500007688

20.00 L'Enfant
des neiges.  500006794

21.00 Yukon Quest, un hiver
de chien.  500060201

22.00 Détours du monde.
Magazine. 500099713

23.00 Pilot Guides. L'Equateur
(60 min).  500080065

Eurosport C-S-T

19.00 Bobsleigh.
Coupe du monde masculine.
Bob à quatre (2e manche).
A La Plagne. 789355

20.00 Ski. Coupe du monde.
Super G messieurs.
A Garmisch-Partenkirchen
(Allemagne). 597201

21.15 Football.
Coupe d'Afrique des Nations
(1er tour, Poule D) :
Sénégal - Zambie.
Au stade Modibo Keïta,
à Bamako. 9053299
1.00 Poule B.
Burkina Faso - Maroc.
Au stade Amary Daou,
à Ségou (Mali).  4867176

23.30 Golf. Circuit américain.
Open de Phoenix
(90 min). 239881

Pathé Sport C-S-A

18.00 Basket-ball.
Euro 2003. Eliminatoires :
Lettonie - France.
A Riga (Lettonie). 500460828

20.00 et 23.00 Golf.
Circuit européen. Johnnie
Walker Classic (3e jour).
A Perth. 500465539 - 500917571

21.30 World Sport Special.
Magazine. 500518794

22.00 Ippon. Magazine. 500303959
0.30 Transversales.

Magazine. 505605718

SAMEDI

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit aux
moins de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit aux
moins de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
11.45 CineCinemas 2 564373249
Philip Kaufman.
Avec Sam Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.
LA CARAVANE
HÉROÏQUE a a
13.00 CineClassics 73767171
Michael Curtiz. Avec Errol Flynn
(EU, N., 1940, 0 min) &.

Comédies

ANDRÉ LE MAGNIFIQUE a
10.30 TPS Star 503364510
23.00 Cinéstar 2 500596201
Emmanuel Silvestre
et Thibault Staib.
Avec Michel Vuillermoz
(Fr., 2000, 90 min) &.

LES SORCIÈRES
D'EASTWICK a a
3.45 CineCinemas 3 501662824

George Miller.
Avec Jack Nicholson
(EU, 1987, 115 min) &.

NURSE BETTY a
23.00 TPS Star 501291171
Neil Labute.
Avec Renee Zellweger
(EU, 2000, 112 min) &.

VOTEZ MCKAY a
17.10 TCM 51015046
Michael Ritchie.
Avec Robert Redford
(EU, 1971, 110 min) %.

Comédies dramatiques

DRAME
DE LA JALOUSIE a a
15.25 TCM 77399688
Ettore Scola.
Avec Marcello Mastroianni
(Italie, 1970, 105 min) &.

ENTRE CIEL ET TERRE a
0.30 CineCinemas 2 550256909

Oliver Stone. Avec Hiep Thi Le
(EU, 1993, 140 min) %.
EUROPA EUROPA a
2.35 TPS Star 501230282

Agnieszka Holland.
Avec Solomon Perel
(All. - Fr., 1989, 110 min) &.

GWENDALINA a a
8.30 Cinétoile 509463084

Alberto Lattuada.
Avec Jacqueline Sassard
(Fr. - It., N., 1956, 95 min) &.

IRMA À HOLLYWOOD a
1.05 Cinétoile 508721485

Hal Walker. Avec Marie Wilson
(EU, N., 1950, 85 min) &.
L'ADDITION a
2.20 CineCinemas 3 508771832

Denis Amar. Avec Richard Berry
(France, 1984, 85 min) %.
LA HAINE a a
11.55 TPS Star 586621065
0.25 Cinéstar 2 506614008

Mathieu Kassovitz.
Avec Vincent Cassel
(Fr., N., 1995, 96 min) &.
LA SALLE DE BAINS a
12.15 Cinéfaz 512862133
John M. Lvoff.
Avec Tom Novembre
(Fr., N., 1988, 90 min) &.
LA SÉPARATION a a
10.10 CineCinemas 3 509246881
Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.
LA VERTE MOISSON a
8.05 CineClassics 63682881

François Villiers. Avec P. Dux
(Fr., N., 1959, 95 min) &.
LE BAL DU GOUVERNEUR a
8.20 CineCinemas 1 53118881

Marie-France Pisier.
Avec Kristin Scott-Thomas
(Fr., 1990, 100 min) %.
LE CAS
DU DOCTEUR LAURENT a
0.40 CineClassics 19184805

Jean-Paul Le Chanois.
Avec Jean Gabin
(Fr., N., 1956, 100 min) &.
LE FAUX COUPABLE a a
19.00 TCM 75441862
Alfred Hitchcock.
Avec Henry Fonda
(EU, N., 1956, 105 min) &.
LE ROMAN
DE MILDRED PIERCE a a
11.10 CineClassics 23879355
Michael Curtiz.
Avec Joan Crawford
(EU, N., 1945, 111 min) &.
LE VOLEUR a a
10.10 Cinétoile 509248084
Louis Malle.
Avec Geneviève Bujold
(Fr., 1966, 116 min) &.
LES AMANTS
DU CERCLE POLAIRE a
11.35 CineCinemas 3 506067997
Julio Medem. Avec Najwa Nimri
(Esp., 1999, 110 min) &.

LES FEMMES
COMME LES HOMMES
NE SONT PAS DES ANGES a
9.55 Cinéstar 1 511266336
2.00 Cinéstar 2 503777602

Cristina Comencini.
Avec Diego Abatantuono
(Fr. - It., 1998, 93 min) &.

LES SANS-ESPOIR a a
9.40 CineClassics 36225607

Miklos Jancso.
Avec Janos Gorbe
(Hongrie, N., 1965, 95 min) %.

LES VESTIGES DU JOUR a a
7.50 Cinéstar 2 534819249

James Ivory.
Avec Anthony Hopkins,
Christopher Reeve
(EU, 1993, 130 min) &.

LIENS SECRETS a
4.25 TPS Star 533072379

Michael Oblowitz.
Avec Billy Zane
(EU, 1997, 96 min) ?.

MONSEIGNEUR a
13.45 Cinétoile 502512959
Roger Richebé.
Avec Bernard Blier
(Fr., N., 1949, 95 min) &.

ROCCO ET SES FRÈRES a a a
4.05 Cinétoile 590367756

Luchino Visconti.
Avec Alain Delon
(It., N., 1960, 190 min) &.

THE CROOKED ROAD a
2.30 CineClassics 88858737

Don Chaffey.
Avec Stewart Granger
(EU, N., 1964, 95 min) &.
UN TYPE BIEN a
9.00 TPS Star 500462355

Laurent Bénégui.
Avec Alain Beigel
(Fr. - Bel., 1991, 85 min) &.

Fantastique

FORTRESS a
13.25 CineCinemas 3 509568794
23.00 CineCinemas 2 500738220
Stuart Gordon.
Avec Christophe Lambert
(Austr. - EU, 1993, 95 min) ?.
LE FANTÔME
DE L'OPÉRA a
23.00 Cinéfaz 514430201
Dario Argento.
Avec Julian Sands
(Italie, 1998, 110 min) ?.
OUTLAND,
LOIN DE LA TERRE a a
22.30 TCM 84898959
Peter Hyams.
Avec Sean Connery
(EU, 1981, 115 min) &.
QUAND SE LÈVE LA LUNE a a
0.20 TCM 82578896

John Ford. Avec Noel Purcell
(Irl., N., 1957, 80 min) &.

VALLEY OF THE ZOMBIES a
21.15 CineClassics 9724317
Philip Ford.
Avec Robert Livingston
(EU, N., 1946, 56 min) &.

Histoire

LES AILES DU DÉSIR a a
2.05 Cinéfaz 555128114

Wim Wenders. Avec Bruno Ganz
(Fr. - All., 1987, 130 min) &.
LES LÉGIONS
DE CLÉOPÂTRE a a a
23.00 CineClassics 24728336
Vittorio Cottafavi.
Avec Georges Marchal
(It. - Fr. - Esp., 1959, 100 min) &.

Policiers

ASYLUM a a
19.00 CineCinemas 1 5502220
James Seale. Avec R. Patrick
(EU, 1996, 95 min) ?.
DOUBLE JEU a
13.35 Cinéstar 1 506621084
Bruce Beresford.
Avec Tommy Lee Jones
(EU, 1999, 105 min) &.
GAS-OIL a
2.35 Cinétoile 504231602

Gilles Grangier. Avec Jean Gabin
(Fr., N., 1955, 92 min) &.
L'AMI AMÉRICAIN a a
10.10 Cinéfaz 562747423
Wim Wenders. Avec D. Hopper
(Allemagne, 1977, 145 min) &.
QUI VEUT LA FIN ? a
3.40 TCM 11722669

Eric Till. Avec Samantha Eggar
(GB, 1970, 100 min) &.
TÉMOIN À CHARGE a a
23.10 Cinétoile 509958794
Billy Wilder. Avec Tyrone Power
(EU, N., 1957, 115 min) &.
TEQUILA SUNRISE a
23.45 CineCinemas 1 83851404
Robert Towne.
Avec Mel Gibson
(EU, 1988, 115 min) &.
THE GIRL WHO DARED a
14.55 CineClassics 36540626
Howard Bretherton.
Avec Lorna Gray
(EU, N., 1944, 50 min) &.
VOYEUR a a
23.00 CineCinemas 3 509773084
Stephan Elliott.
Avec Ewan McGregor
(GB - Can., 1999, 100 min) %.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 8.00 ;
9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.05 Vivre sa ville. Invités : Jean-Yves
Pailloux ; Paulette Guinchard-Kunstler.
A quoi servent les agences d'urba-
nisme ? A l'occasion de la Rencontre na-
tionale des agences d'urbanisme à Nan-
tes. 7.05 Terre à terre. Les sols : Etats des
lieux [3/3]. 8.05 Les Vivants et les Dieux.
8.45 Clin d'œil. 9.07 Répliques. Invités :
Edwy Plenel ; Michel Broué. Avoir été
trotskiste. 10.00 Concordance des
temps. Invité : Loïc Blondiaux. La nais-
sance des sondages aux Etats-Unis.

11.00 Le Bien commun.
Une bioéthique internationale ?

11.53 Résonances.
12.00 La Rumeur du monde.
13.30 Ecoutes.

Chronique de Caroline Eliacheff.
Fiction : Voyage parmi des étoiles
sérieuses, de Michel Chaillou.
Littérature pour enfants.

14.30 Archives. 14.55 Résonances. 15.00
Radio libre. L'audiovisuel public. Enre-
gistré au Festival international de pro-
grammes audiovisuels, le FIPA, le 25 jan-
vier. 16.30 L'Auteur en questions. A l'oc-
casion du FIPA. 17.30 Studio danse. Invi-
tés : Wim Wandekeybus, chorégraphe ;
Gloria Friedman, plasticienne. L'image
corps. La programmation du cinéma des
cinéastes, à Paris, dans le XVIIe arrondis-
sement. Studio Vidéo Danse, au Centre
Pompidou. 18.00 Poésie sur parole. Jean
Daive. Yang Lian. 18.35 Profession spec-
tateur. C'était hier déjà. Pessoa tou-
jours. Un Tchekhov méconnu. Girau-
doux aujourd'hui. 19.30 Désir d'Europe.
20.00 Elektrophonie. Invité : Pierre-Jean
Crittin. Le dub et son histoire, de la Ja-
maïque à Berlin. Autour du concert de
Lee Scratch Perry et Mad Professor, pro-
grammé au festival Sons d'Hiver.

20.50 Mauvais genres.
Invité : Bill Eisner.
Spéciale BD.

22.05 Le Temps d'une lettre.
Deux lettres de Francis Carco
à Rachilde, 1916.

22.10 Le Monde en soi.
Invités : Simon Njani ; Aminata
Traoré ; Cheban Coulibaly ;
Cab Touré ; Cheik Oumar
Cissoko ; Awa ; Didier. Chroniques
de l'Afrique contemporaine.

0.05 Nocturnes. Invité : Jean-Claude
Pennetier, pianiste. 1.00 Les Nuits de
France - Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations :
7.00 ; 8.00 ; 9.00 ; 12.30.

7.07 Violon d'Ingres. Musique et forma-
tion. Marc-Oliver Dupin, conseiller pour
la musique. Le rendez-vous des ama-
teurs. L'Orchestre du lycée Jeanne-d'Arc
de Rouen et ses deux autres phalanges
que sont la chorale et le Big Band, avec
Emmanuel Thiry. Musique autrement.
Evelyne Schoenfeld. 9.15 La Folle Jour-
née Haydn et Mozart à Nantes. En di-
rect. Donné, salle Salomon, à la Cité des
Congrès. Augustin Dumay, violon, Frank
Braley, piano : Œuvres de Mozart : So-
nate pour violon et piano n˚ 35 K 379 ; So-
nate pour violon et piano. Ou concert
donné, salle Da Ponte, à la Cité des con-
grès. Pedro Burmester et Alexei Ere-
mine, pianos : Œuvres de Mozart, Grieg.

11.00 Etonnez-moi Benoît.
Invité : Alexandre Tharaud,
pianiste.

12.37 L'Atelier du musicien.
Invités : Philippe Bernold, flûtiste ;
Christoph Desjardins, altiste ;
Frédérique Cambreling, harpiste.
Sonate pour flûte, alto et harpe,
de Debussy.

14.00 La Folle Journée Haydn
et Mozart à Nantes.
Concert en direct. Donné, salle
Salomon, à la Cité des congrès,
par The English Chamber
Orchestra, dir. Ralf Gothoni,
Romain Guyot, clarinette :
Œuvres de Haydn, Mozart.
15.00 Concert donné le 26 janvier,
salle Da Ponte, à la Cité
des congrès, par l'Ensemble
baroque de Limoges, dir.
Christophe Coin, violoncelle :
Œuvres de Haydn, Mozart.
16.15 Concert en direct. Donné à
l'auditorium Esterhazy, à la Cité
des congrès. Les Sept Dernières
Paroles du Christ en croix (version
pour chœur et orchestre), de
Haydn, par le Chœur de chambre
Accentus et la Sinfonia Varsovia,
dir. Laurence Equilbery.
17.15 Concert en direct. Donné,
salle Cannabich, à la Cité des
congrès, par le Ricercar Consort,
Susan Hamilton, soprano,
François Fernandez, alto,
Philippe Pierlot, baryton,
Rainer Zipperling, violoncelle :
Œuvres de Haydn.
18.45 Concert en direct.
Par le Quatuor Prazak :
Œuvres de Haydn.
20.15 Concert en direct. Donné
à l'auditorium Esterhazy, à la Cité
des congrès Paukenmesse,
de Haydn, par le Chœur
de Radio- France et l'Orchestre
national de France, dir. C. Dutoit.
22.00 Concert enregistré le 25
janvier, salle Salomon, à la Cité
des Congrès. Œuvre de Mozart.

23.00 Le Bel aujourd'hui. Donné
le 17 juin 2001, à Fontainebleau,
par l'Ensemble des violoncelles
de Paris, dir. Pierre Boulez,
Alexis Descharmes, Valérie
Aimard, Béatrice Reibel, Thomas
Duran, Sébastien Van Kuijk

et Pauline Bartissol, violoncelles :
Œuvres de Boulez.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

Informations :
12.00, Questions orales

15.00 Les Goûts réunis.
17.30 Le Tango dans tous ses états. Le
Tango dans tous ses états, par les Solis-
tes de l'Orchestre de Paris et l'Ensemble
Diabolicus. Œuvres de Piazzolla, Gardel,
Stravinsky, Naon, Fernandel. 19.00 In-
termezzo. Œuvres de Lalo, Fauré.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Les admirations littéraires
de Franz Liszt. Œuvres de Liszt :
La Vallée d'Obermann, L. Berman,
piano ; La Notte, par l'Orchestre
de la Radio de Berlin, dir.
K.A. Rickenbacher ; Gesang der
Geister über den Wassern, de
Schubert, par les Membres du
Chœur de la Radio Bavaroise,
dir. W. Sawallisch ; Athalia, de
Mendelssohn, par l'Orchestre
symphonique de Bamberg, dir.
C.P. Flor ; Œuvres de Liszt : Lieder
d'après Hugo, Muset, Goethe,
Heine, D. Fischer-Dieskau,
baryton, D. Barenboïm, piano ;
Méphisto-Valse n˚ 1, par
l'Orchestre de Paris, dir. G. Solti ;
Märchenerzählungen, de
R. Schumann, M. Collins,
clarinette, S. Isserlis, violoncelle,
S. Hough, piano ; Hamlet, de
Tchaïkovski, par l'Orchestre
philharmonique de New York,
dir. L. Bernstein ; Années
de Pèlerinages 2e année :
Sonnet n˚ 123 de Pétrarque,
de Liszt, A. Brendel, piano.

22.00 Da capo. Le chef d'orchestre
Evgeni Mravinski. Œuvres de Tchaïko-
vski, Chostakovitch, Rachmaninov,
Rimski-Korsakov. 0.00 Les Nuits de Ra-
dio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.40 Journal, Météo. 20.05
Les @llumés.be. Invité : Pierre Rapsat.
20.50 La Totale a Film. Claude Zidi.
Avec Thierry Lhermitte. Comédie
(1991). 22.30 Joker, Lotto, Keno. 22.35
Javas. 22.50 Match 1 (50 min).

TSR
20.05 Le Fond de la corbeille. 20.25
Qu'est-ce qui fait rire... Invité : Jean-
Luc Bideau ? Divertissement. 21.10
Légionnaire. Film. Peter MacDonald.
Avec Jean-Claude Van Damme. Film
d'aventures (1998) %. 22.50 Dernier
recours a Film. Walter Hill. Avec
Bruce Willis, Bruce Dern. Film d'action
(1996, v.m., 105 min) ?.

Canal + vert C-S
19.30 Basket-ball. Championnat de la
NBA. En différé. 20.30 Triangle mau-
dit. Téléfilm. Ted Humphrey et Lewis
Teague. Avec Luke Perry %. 21.55 Sur-
prises. 22.10 Les Superstars du catch.
23.00 Les Adversaires a Film. Ron Shel-
ton. Avec Antonio Banderas. Film d'ac-
tion (1999, v.m., 120 min) %.

TPS Star T
20.45 Telle mère, telle fille. Téléfilm.
Elisabeth Rappeneau. Avec Richard
Bohringer &. 22.15 Andromeda. Une
belle soirée &. 23.00 Nurse Betty a
Film. Neil Labute. Avec Renée Zel-
lweger, Morgan Freeman. Comédie
(2000) &. 1.00 Dildorella. Téléfilm. Ralf
Scott. Avec Penelope. # (95 min).

Planète Future C-S
19.50 Les Pétroliers de la honte. La loi
du silence. 20.45 Japon, la fièvre de la
baleine. 21.40 Ondes vagabondes,
ondes électromagnétiques. 22.30 Réser-
ves du Kenya. 23.30 Mars, des traces de
vie (50 min).

TVST S
19.30 et 22.40 Le Mag de TVST (LSF).
20.00 Météo. 20.10 Les Voyages d'Hé-
loïse (LSF). 21.15 Coplan. Série. Ven-
geance à Caracas. Avec Philippe
Caroit. 23.10 Surprise. Film. Court
métrage (muet, 15 min).

Comédie C-S
20.00 Saturday Night Live. Divertisse-
ment. Invité : Jimmy Smits. 21.00 Tout
le monde aime Raymond. Six Feet Un-
der (v.o.). 21.25 Un gars du Queens.
Soft Touch (v.o.). 21.50 Drew Carey
Show. Cherchez l'erreur n˚4 (v.o.).
22.15 Parents à tout prix. Eddie's Dead
(v.o.). 22.35 Voilà ! Erlene and Boo
(v.o.). 23.00 The Late Show With David
Letterman. Divertissement (90 min).

MCM C-S
20.00 Clipline. 20.30 et 22.45 Le JDM.
20.45 Up'n Dance. Invités : Kamel,
Quentin Elias. 23.00 Fusion. 23.30
Total Clubbin' (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Barewitness. Nirvana. 20.30
Hole Unplugged. 20.55 MTV's French
Link Weekend Edition. 21.00 Inside
Unplugged. 21.30 R'n'B Unplugged.
22.00 Real World New Orleans. Série.
22.30 Jackass. Divertissement. 23.00
The Late Lick (60 min).

LCI C-S-T
9.10 et 15.10 La Vie des médias. 9.40 et
13.40, 19.40 La Bourse et votre argent.
10.10 Imbert / Julliard. 11.10 et 18.10,
21.10 Actions.bourse. 12.10 et 17.10 Le
Monde des idées. Un écrivain face à
Berlusconi. Invité : Antonio Tabucchi.
14.10 et 16.40 L'Hebdo du monde.
14.40 Place aux livres. 15.40 et 19.20
Décideur. 20.40 et 0.10 Musiques.

La chaîne parlementaire
18.30 Questions au gouvernement.
19.30 Université de tous les savoirs.
20.30 Droit de questions. 22.00 Aux li-
vres citoyens ! 22.30 Le Débat de la se-
maine. Débat (90 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
17.30 Golf Plus. 18.00 Inside Africa.
19.30 CNN Hotspots. 21.30 Science
and Technology Week. 22.30 Inside Eu-
rope. 1.30 Showbiz this Weekend
(60 min).

TV Breizh C-S-T
20.45 Le docteur mène l'enquête. Es-
croc par amour %. 21.35 Les Incorrupti-
bles. Série. L'amuseur. 22.15 Portraits
bretons. 22.30 Bretons du tour du
monde (60 min).

SAMEDI

« Les Légions de Cléopâtre », de Vittorio Cottafavi,
avec Georges Marchal, à 23.00 sur CineClassics
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TF 1

6.00 Euronews. 7.00 MNK. Les
contes du chat perché ; Les
aventures d’une mouche. 7.35
Bunny et tous ses amis. Les
Looney Tunes ; Les Tiney
Toons. 8.45 F3X : le Choc des
héros. Le projet Zeta ; Bat-
man ; X-Men.
10.00 C'est pas sorcier.

L'euro est arrivé !
10.30 Echappées sauvages.

Indonésie sauvage [3/3] :
Les naufragés du temps.

11.25 12-14 de l’info, Météo.
13.20 L'Avocate.

Série. Accident
de chasse.  5675485

14.50 Keno. Jeu.
14.55 Le Sport du dimanche.

Football. En direct.
Coupe de la Ligue.
Quarts de finale :
Rennes -Strasbourg
15.00 Coup d’envoi. 10399911

17.05 Indonésie sauvage.
[1/3]. Les esprits
de la forêt. Documentaire.

18.00 Explore. Le Monde
du mammouth.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.15 Tout le sport. Magazine.
20.25 Les Nouvelles Aventures

de Lucky Luke.
Série. Desperado union.

20.50

K
Film. Alexandre Arcady.
Avec Patrick Bruel, Isabella Ferrari.
Suspense (France, 1997) %. 70750008
Un flic enquête sur un trafic
de tableaux qui ont été volés aux juifs
durant l'Occupation. Un thriller
qui se veut complexe et kafkaïen et
qui est surtout stéréotypé et maladroit.
23.10 Les Films dans les salles.

23.20

QUAND HARRY
RENCONTRE SALLY a
Film. Rob Reiner. Avec Billy Crystal,
Meg Ryan, Carrie Fisher, Bruno Kirby.
Comédie (Etats-Unis, 1989). 1953447
Sur plusieurs années, le récit d'une
rencontre amoureuse itérativement
différée. Une comédie sentimentale
vacharde et faussement désenchantée.
1.05 La Vie des médias.

Magazine.  7046138
1.25 Mode in France. Haute couture printemps-
été 2002. 5219312 2.25 Reportages. Triomphant,
le sous-marin du silence. 5367138 2.50 Très
chasse. Armes, sécurité et dressage. Documen-
taire. 2908312 3.45 Histoires naturelles. La bête
noire. Mouches et coqs de pêche. Documen-
taire. 4696577 - 2370935 4.40 Musique (20 min).
4174138

France 5 Arte

Le film

France 2

France 3

5.40 L'Université de tous les sa-
voirs. Propriété intellectuelle et
nouvelles technologies. 6.30 Ita-
lien. Leçon nº4 [2/2]. 6.50 Fenê-
tre sur. Le Sahara.
7.20 C'est extra ! L'Envers du

décor, portrait de Pierre
Guffroy. 8.15 Dessinateur
de bande dessinée,
une aventure graphique.
Portrait de groupe.
8.30 Mythologies.
Héraclès. 8.45 Les Folies
de l'opérette. La satire
et la critique sociale [5/6].
9.15 Un tissu d'idées,
Courrèges. 10.10 Ubik.
11.00 Vues de l'esprit.
Aller chez le coiffeur.

11.05 Droit d'auteurs. Maga-
zine. Spéciale Antonio Lobo An-
tunes. 12.00 Carte postale
gourmande. 12.35 Arrêt sur
images. 13.30 L'Enfance dans
ses déserts. Maverimana, en-
fant de la terre rouge. 14.05
Nés parmi les animaux sauva-
ges. Cours avec les lions.
15.10 Métropolitain, un siècle

de métro parisien.
Documentaire (1999).
Jacques Trefouel.

16.05 Les Guerriers de la nuit.
17.05 Les Refrains de la mé-
moire. Puisque vous partez en
voyage, 1936. 17.30 Va savoir.
La savane du matelas ; Visite à
l'atelier. 18.05 Ripostes.

27
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5.10 Conan. Série. Les trois ma-
giciens. 6.10 Chut ! Décon-
seillé aux adultes. Les Jules ; In-
vahoé. 7.00 Thé ou café. In-
vité : Francis Perrin. 8.05 Ren-
contres à XV. 8.30 Voix boudd-
histes. 8.45 Islam.
9.15 A Bible ouverte.
9.30 Orthodoxie.

10.00 Présence protestante.
10.30 Jour du Seigneur.
11.00 Messe.
11.50 JDS infos.
12.05 Chanter la vie.
13.00 Journal.
13.15 J'ai rendez-vous

avec vous. Magazine.

13.40 Météo.
13.45 Vivement dimanche.

Divertissement. Invité :
Philippe Labro. 1987244

16.00 Nash Bridges.
Série. Double vol &.

16.50 JAG. Série.
Cartes sur table.

17.40 Le Numéro gagnant.
Jeu.

18.10 C'est ma tribu.
18.15 Stade 2.

Magazine. 7072027
19.20 Vivement

dimanche prochain.
Divertissement.

19.55 Journal.

20.55

INSPECTEURS ASSOCIÉS
Des douceurs assassines.  7286447
Série. Edward Bennett.
Avec Colin Buchanan,
Warren Clarke (1996).
Tout en s'habituant à son nouveau rôle
de père, Pascoe traque un tueur
en série aux rituels étranges.
22.35 Météo, Soir 3.

22.55

FRANCE EUROPE
EXPRESS
Présenté par Christine Ockrent,
Gilles Leclerc et Serge July. 6974850
0.05 Cinéma de minuit.

Cécile est morte a

Film. Maurice Tourneur.
Avec Santa Relli, Albert Préjean,
Germaine Kerjean. Policier
(France, N., 1943, 85 min) &. 3801867
Le commissaire Maigret enquête
sur le meurtre d'une femme.
Une adaptation d'honnête facture
de Simenon. Prejan n'est pas
le Maigret le plus convaincant.

5.40 Aventures africaines, fran-
çaises et asiatiques. Aventures
asiatiques en Nouvelle-
Zélande. 6.35 TF 1 info. 6.40
TF ! jeunesse. Géleuil et Le-
bon ; Tweenies ; Marcelino ;
Franklin. 8.00 Disney. Timon et
Pumbaa ; Aladdin ; Sabrina ; La
cour de récré. 9.45 et 10.50,
12.03, 19.53, 2.23 Météo. 9.48
et 11.57, 16.02, 18.52 Opéra-
tion pièces jaunes.
9.50 Auto Moto. Magazine.

Présentation
de la Formule 1 Renault
pour la saison 2002. Avec
Louis Schweitzer. 8329737

10.55 Téléfoot. 45382466
12.05 Attention à la marche !
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.
13.25 Walker. Série.

Enlèvement suspect.
14.20 La Loi du fugitif.

Série. Quand le rêve
devient réalité.

15.10 FBI Family.
Série. Adieu l'ami.

16.05 Les Experts.
Série. Morceaux choisis.

16.55 Vidéo gag. Jeu.  9613640
17.55 Le Maillon faible. Jeu.
18.55 Sept à huit. Magazine.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.50

THEMA
LA REINE DE SABA
20.55 Salomon et la reine de Saba a a

Film. King Vidor. Avec Yul Brynner,
Gina Lollobrigida, George Sanders.
Aventures (EU, 1959) &. 3264027
Un épisode biblique transposé
avec faste.Tyrone Power, qui
succomba à une crise cardiaque
pendant le tournage,
fut remplacé par Yul Brynner.

23.10 Thema : Sur les traces
de la reine de Saba.
Documentaire. Martin Meissonnier
(France, 1999).  5346466

La représentation de la reine
de Saba vue depuis le Yémen,
l'Ethiopie et Jérusalem.

0.55 L'Aventure humaine. Confucius,
le maître chinois de Qufu.
Documentaire. Bernd Liebner
(2001, 60 min). 9518003

Comme Homère, Confucius
est la figure symbolique qui
marque la naissance de toute
une civilisation ; et comme
Homère, on n'est même pas sûr
que le sage chinois ait existé.

1.55 Metropolis. Magazine. Le berceau de l’hu-
manité ; Peter Konwitschny ; Festival de Berlin
2002 (50 min). 8801916

20.40

FOOTBALL
COUPE DE LA LIGUE
Quart de finale.
Paris-SG - Nancy.
Commentaires : Charles Biétry,
Christophe Josse et Patrick Montel.
En direct du Parc des Princes. 8365379

22.45

DOUBLE-JE
Magazine présenté par Bernard Pivot.
Invités : Su Zen, Patricia Wells,
Georges-Arthur Goldschmidt,
Walter Wells. 4923896
0.20 Journal de la nuit, Météo.
0.40 Le Cinéaste et la Nature.

Documentaire.
Jean-Paul Grossin,
Laurent Charbonnier
et Thibaut d’Oiron (1999). 4499225

1.30 Vivement dimanche prochain. 6335428
2.05 Des médecins et des juges. Documentaire
(2001). 2902138 3.00 Thé ou café. 7535515 3.50
Le Numéro gagnant. 4686190 4.20 Un autre tour
de France. Documentaire &. 2377848 4.45 Stade
2 (70 min). 7882596

EN 1984, le comman-
dant Marko Ramius, of-
ficier d’élite de la ma-

rine soviétique, est chargé
des premiers essais en Balti-
que du sous-marin nu-
cléaire, Octobre rouge, conçu
pour l’attaque et indétecta-
ble par les radars. A la sortie
des eaux territoriales, il as-
sassine le commissaire politi-
que qui le surveille et met le
cap sur les Etats-Unis. Les
Soviétiques le font passer
pour un fou qui va détruire
les villes américaines. Mais
un analyste de la CIA a de-
viné ses véritables inten-
tions : passer à l’Ouest… Tiré
d’un best-seller de Tom
Clancy – inspiré par une
mutinerie soviétique de
1975 ! –, ce film de politique-
fiction à grand spectacle
était encore ancré dans les
problèmes de la guerre
froide. Mis en scène comme
un thriller, il réunit un Sovié-
tique d’origine lituanienne
et un Américain dans un ac-
cord contre les « faucons »
des deux camps. Sean
Connery en commandant
Ramius est sensationnel.

J. S.

19.00 Maestro.
En direct de Nantes.
La Folle Journée 2002
Mozart et Haydn.
Concert de clôture.
Avec le Netherlands
Chamber Orchestra,
dir. Christian Zacharias,
piano ; L’octuor Paris
Bastille ; Le Kölner
Kammerchor et le
Collegium Cartasianum,
dir. Peter Neumann,
avec Annette Dasch,
Daniel Sans et
Georg Zeppenfeld.  44805

20.30 Arte info, Météo.

DIMANCHE

21.00 Paris Première

A la poursuite
d’Octobre rouge
John Mc Tiernan (EU, 1990,
v.o., 129 min). Avec Sean
Connery, Alec Baldwin.
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M 6

5.00 M 6 Music. 8.15 L'Etalon
noir. Marché de dupes. 8.40
Rintintin junior. 9.10 Studio
Sud. Y'a pas de raison ! &. 9.40
M 6 Kid. Le Monde fou de Tex
Avery ; La Famille Delajungle ;
Men in Black ; Iznogoud.
11.15 Grand écran. Magazine.
11.45 Turbo, Warning.
12.25 Les Anges du bonheur.

Le retour aux sources &.
13.15 Les Roses

de la vengeance.
Téléfilm. Michael Miller.
Avec Lisa Hartman
(1987, 105 min) &

[1 et 2/2]. 4832337 - 8665718

16.44 Compagnon de route.
16.45 Drôle de scène.

Divertissement présenté
par Laurent Boyer.

17.05 Le Bourgeois se rebiffe.
Téléfilm. J.-P. Alessandrini.
Avec Jean Lefebvre
(France, 1996) &. 7857756

18.55 Sydney Fox,
l'aventurière.
Série. Des yeux
dans la nuit &.

19.50 Belle et zen.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Mode six. Magazine.
20.10 E = M 6. Magazine.
20.40 Sport 6. Magazine.

20.55

CAPITAL
20 ans : argent, jobs

et combines. 394485

Présenté par Emmanuel Chain.

Banques : le jackpot des jeunes clients ;
La course aux jobs ; Jeunes patrons sans
diplôme ; La nouvelle folie du portable ;
Jeux en réseaux : le pactole ?

22.54 Météo.

22.55

CULTURE PUB
Magazine présenté par Christian
Blachas et Thomas Hervé. 5717447
Souvenirs publicitaires ;
Les grosses ficelles.
23.25 Les Yeux du désir.

Téléfilm. Noble Henry.
Avec Mike Meyer. Erotique
(Etats-Unis, 1995) !. 8198008

1.00 Sport 6. Magazine.
1.09 Météo.
1.10 Turbo. Magazine présenté

par Dominique Chapatte. 9528138

1.40 M 6 Music. 8804003 2.30 Fan de. 9629119
2.50 Eurythmics. Peace Tour 99. Concert.
14538867 4.25 Festival des Vieilles Charrues.
Best of anglais. Concert (60 min). 2979393

Canal +

L'émission

f En clair jusqu'à 8.10 6.55
Ça Cartoon. 7.45 Evamag. Sé-
rie. Deux fois trois. 8.10 Mini-
monstres en 3D. Documen-
taire. 8.35 Piège fatal a Film.
John Frankenheimer. Avec Ben
Affleck (Etats-Unis, 2000).
10.15 Encore + de cinéma.
10.25 Les Rois du désert

Film. David O. Russell.
Avec George Clooney,
Mark Wahlberg. Aventures
(EU, 1999) ?. 27523244

f En clair jusqu'à 16.05
12.20 Avant la course.
12.30 et 19.15 Le Journal.
12.40 Le Vrai Journal %.

13.35 Semaine des Guignols.
14.10 Le Zapping.
14.25 Chimpanzés.

Les artisans du Bossou.
Documentaire &.

14.55 Le Quinté +,
la très grande course.
Le prix d’Amérique.  9299485

16.05 Basket NBA. 1215805
18.00 Dudley Do-Right

Film. Hugh Wilson.
Avec Sarah Jessica Parker,
Brendan Fraser. Comédie
(EU, 1999) &. 9052282

f En clair jusqu'à 20.45
19.25 Ça Cartoon.

Magazine. 8409737

20.45

LA PLAGE
Film. Danny Boyle.
Avec Leonardo DiCaprio,
Virginie Ledoyen, Guillaume Canet.
Aventures (EU, 1999, DD) %. 650398
Trois jeunes touristes découvrent une
plage magnifique et inconnue en
Thaïlande. Mais le pays est plein de
dangers. Une carte postale animée.

22.40

L'ÉQUIPE DU DIMANCHE
Présenté par Thierry Gilardi. 827263
0.10 Le Quartier interdit

de Jean-Pierre Dionnet :
Spécial Tobe Hoper.
Massacre à la tronçonneuse a a

Film. Tobe Hooper.
Avec Marilyn Burns, Edwin Neal.
Horreur (EU, 1974, v.o.) !. 6499138
Quatre jeunes gens sont victimes
d’une famille d’anthropophages
dans l’Amérique profonde.

1.40 La Noce a Film. Pavel Lounguine. Comé-
die (France - Allemagne - Russie, 2000, v.o.) &.
8829596 3.30 23 a Film. H.-C. Schmid. Drame
(Allemagne, 1999) &. 5236393 5.05 Stick. So-
leil. Court métrage. 5.35 5 copains...1 fille. Télé-
film. John Jacobs (EU, 1996, 90 min).
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A quoi sert de donner la parole aux
écrivains ? Sans doute pas tant à
nous éclairer sur leur œuvre, dont la

richesse et la pertinence sont souvent
plus visibles du dehors, qu’à nous rensei-
gner sur la passion de la littérature.
Quelle est cette activité bizarre et pour-
quoi s’y livre-t-on ? De quelles façons di-
verses pratique-t-on ce drôle de minis-
tère et quelles flammes étranges cette
pratique nourrit-elle ? Pour tenter d’ap-
procher le cœur du mystère, il ne faut
manquer à aucun prix cette rencontre
avec l’auteur du Cul-de-Judas (éd. Mé-
tailié, 1983), du Manuel des inquisiteurs
(éd. Christian Bourgois, 1996, réédité en
poche) ou, plus récemment, de N’entre
pas si vite dans cette nuit noire (éd. Chris-
tian Bourgois, 2001) – sans doute le
romancier portugais le plus important de
sa génération. Cinquante-deux minutes
de ravissement.

Aucune image extérieure, dans ce
tête-à-tête avec Frédéric Ferney, pas de
documents ni de commentaires annexes
et presque pas d’écarts de caméra, sauf
pour montrer quelques statues du Musée
Dapper, où a lieu l’entretien. Rien que la
fièvre tranquille d’un homme partielle-
ment sourd, totalement concentré sur son
sujet. Et quel sujet ! Interrogé, Lobo Antu-
nes commence par affirmer que les livres
sont la seule chose qu’il ait à offrir, qu’il
ne veut laisser qu’un nom, surtout pas de
visage à la postérité. Pourtant, quelle éton-
nante expressivité dans ce visage si peu
mobile, où se succèdent passion, malice
et tristesse. « Quand quelqu’un me dit qu’il
a lu mon livre, explique cet ancien méde-
cin, psychiatre de formation, né en 1942 à
Benfica, dans les faubourgs de Lisbonne,
je suis toujours un peu déçu. » Ah bon ?
« Oui, je voudrais qu’on m’attrape. » Com-
ment cela ? « Eh bien comme une mala-

die ! Je voudrais qu’on attrape mes livres
comme une maladie ! »

La « justesse des mots », leur « intensité
émotionnelle » lui procurent une im-
mense joie. Et le fait de pouvoir « expri-
mer toute la gamme des sentiments », en
cherchant l’expression qui convient jus-
qu’au « déclic », comme « quelqu’un qui
ouvre un coffre-fort ». Les mots des autres
aussi le transportent : on « apprend telle-
ment en lisant ». Plus encore que l’admira-
tion, dit-il, c’est une forme d’« amour
continu » qui le lie à Tchekhov, Proust,
Camoëns ou Dostoïevski. Parlant de son
enfance ou de l’Angola, où il fit la guerre
comme médecin militaire, de la musique
ou de son pays, Antonio Lobo Antunes se
prête, pour finir, à une passionnante
confrontation avec Carlos Batista, son
excellent traducteur depuis 1996.

Raphaëlle Rérolle

On « apprend
tellement
en lisant »,
c’est
une forme
d’« amour
continu »

S IX mois après son der-
nier « Bouillon de
culture », Bernard Pi-

vot revient une fois par
mois sur France 2 avec
« Double-je », nouveau ma-
gazine de reportages consa-
cré à tous ceux qui vivent
une double culture. « Les
personnalités que je recevrai
dans cette émission ont tou-
tes choisi d’ajouter une nou-
velle corde à leur moyen d’ex-
pression à travers la langue
et la culture françaises, expli-
quait Bernard Pivot lors
d’une conférence de
presse. Elles possèdent donc
une double culture, un dou-
ble je… »

Parmi ces étrangers
amoureux de la langue et
de la culture françaises que
le journaliste a reçus à
maintes reprises dans ses
émissions littéraires, on re-
trouve Jorge Semprun, à la
fois espagnol et français,
Henri Troyat, d’origine
russe, Julien Green pour la
culture américaine ou Jane
Birkin pour le mélange
franco-anglais. « Il se dé-
gage de ces personnes un sti-
mulant optimisme, ce sont
des exemples d’intelligence
et de courage », poursuit
Bernard Pivot.

Chaque émission dres-
sera les portraits de trois
« Double-je ». Pour la pre-
mière, enregistrée à la Sor-
bonne, Bernard Pivot est
allé à la rencontre de Su
Zen, jeune Chinoise de dix-
neuf ans réfugiée en France
sans connaître un mot de
français et qui a pourtant
obtenu son bac avec la men-
tion « très bien ». Il a aussi
convié Patricia Wells, criti-
que gastronomique d’ori-
gine américaine, et son
mari, Walter, rédacteur en
chef au New York Herald Tri-
bune à Paris. Enfin, George-
Arthur Goldschmidt, juif al-
lemand antinazi réfugié en
France, où il est devenu le
traducteur de Peter
Handke et de Kafka, racon-
tera son itinéraire.

D. Py
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11.05 France 5

La littérature
comme
une maladie
ANTONIO LOBO ANTUNES.
Un numéro spécial de « Droit
d’auteurs » à ne pas manquer !

22.45 France 2

Double-je
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Le câble et le satellite

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (La Une).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Faut pas rêver. Magazine.

Invité : Akhénaton.
La Réunion : le Maloya ;
France : Une vie dans une
chanson ; Grèce : Les chants
des Rébètes.  73220176

22.00 Journal TV 5.
22.15 La Veuve de

l'architecte.
Téléfilm. Philippe Monnier.
Avec Michèle Morgan,
Jacques François
(France, 1994) ?. 38493398

23.50 Images de pub. Magazine.
Invitée : Florence Amalou.

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 week-end

(France 3).
0.45 Le Canada aujourd'hui.

Magazine (15 min).

RTL 9 C-T

19.45 Rien à cacher.
Magazine. 5697534

20.45 Les Imposteurs a
Film. Michael Lindsay-Hogg.
Avec John Malkovich,
Andie MacDowell.
Comédie (GB, 1991). 2124756

22.30 Le Cavalier du diable
Film. Ernest Dickerson.
Avec Billy Zane,
William Sadler.
Film d'épouvante
(EU, 1995) %. 59890244

0.05 Un cas pour deux.
Série. Le petit frère
(60 min). 4856664

Paris Première C-S

20.00 Recto Verso. Magazine.
Avec Alain Souchon. 3235669

21.00 A la poursuite
d'Octobre Rouge a
Film. John McTiernan.
Avec Sean Connery,
Alec Baldwin. Film d'aventures
(EU, 1990, v.o.) %. 94573244

23.10 L'Actor's Studio. Invité :
Sylvester Stallone. 57282195

0.05 Les Défilés haute
couture à Paris.
Magazine
(50 min). 18434886

Monte-Carlo TMC C-S

19.20 et 22.40 Météo.
19.30 Boléro. Magazine.

Avec Elie Chouraqui. 3201602
20.30 Une fille à scandales.

Série. Sauver
les apparences. 4806466

20.55 Sur la route
de Nairobi a
Film. Michael Radford.
Avec Greta Scacchi,
Charles Dance.
Drame (GB, 1987) %. 42499599

22.45 Dimanche mécaniques.
Magazine. 4619195

0.10 Football mondial.
Magazine. 5925409

0.40 Ardéchois, cœur fidèle.
Feuilleton. Jean-Pierre Gallo.
Avec Sylvain Joubert,
Michel Pilorge
[6/6] (1974, 60 min). 29202138

TF 6 C-T

19.55 V.I.P. Série.
Bracelets piégés. 47557008

20.50 Le Mariage du siècle
Film. Philippe Galland.
Avec Anémone,
Thierry Lhermitte.
Comédie sentimentale
(France, 1985). 5534089

22.20 On a eu chaud !
Magazine.

22.35 Une sale affaire a
Film. Alain Bonnot.
Avec Victor Lanoux,
Marlène Jobert.
Film policier
(France, 1980) %. 5523973

0.05 Bandes à part.
Magazine (55 min). 24973729

Téva C-T

20.30 Téva déco.
Magazine. 500002718

21.00 Au rythme du destin a
Film. Tim Boxell.
Avec Christopher Lloyd,
Lauren Graham.
Comédie romantique
(EU, 1999) &. 508819404

22.35 Belle et zen. Magazine.

22.40 First Years. Série.
Habeas Corpse &. 505363060

23.30 Sex and the City.
Série. What Goes Around
Comes Around
(v.o.) %. 500082669
23.55 Cocorico
(v.o.) %. 507565008

0.20 Strong Medicine.
Série. Dur, dur
d'être maman &. 504140954

1.10 Any Day Now.
Série. Atout cœur (60 min).

Festival C-T

20.00 Sur la vie d'ma mère.
Série. 21362282

20.40 Rastignac
ou les ambitieux.
Téléfilm. Alain Tasma.
Avec Jocelyn Quivrin,
Flannan Obé
(France, 2000) %
[3 et 4/4]. 44994992 - 70091404

0.10 Nestor Burma.
Série. Les Cadavres
de la Plaine Monceau
(90 min). 54428954

13ème RUE C-S

19.55 Les Professionnels.
Série. La boîte
noire. 528446176

20.50 Belle à mourir.
Série. Filature. 553660244

21.40 Hard chasseur
de primes a
Film d’animation.
Shunji Ohga
(Japon, 1994). 547362282

22.30 Pet Shop of Horrors.
Série. Despair ?. 503382027
23.00 Dual
? (30 min). 506256379

Série Club C-T

19.15 Black scorpion.
Série. Mauvais jour.

20.00 L'Enfer du devoir.
Série. Terre promise. 284176

20.50 Starsky et Hutch. Série.
Le professionnel. 5808992

21.40 Les Mystères
de l'Ouest.
Série. La nuit du diamant
(v.o.). 9445027

22.30 Le Fugitif.
Série. Ten Thousand Pieces
of Silver (v.o.). 712373

23.20 Oz. Série.
De grands hommes
(v.o.) %. 1697992
Sans appel (v.o.) %. 4313428

1.00 Bienvenue en Alaska.
Série. A la folie (v.o., 45 min).

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Six Feet Under.
Série. Crossroads
(v.o.) %. 27502447

21.45 New York Police Blues.
Série. Faux semblants
(v.o.) %. 85364669

22.30 Good As You.
Magazine. 19331911

23.15 Rude Awakening.
Série. Une douceur
des îles (v.o.) %. 91622553

23.45 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série. Le souffle de la guerre
(v.o.) &. 10584911

0.35 Star Trek,
la nouvelle génération.
Série. Le dernier avant-poste
(v.o.) & (45 min). 11514916

1.20 La Route.
Invités : Pierre Lescure
et Jean-Pierre Foucault
(45 min).
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Planète C-S
7.00 Mars, des traces de vie. 7.55
Un remède contre l'obésité. 8.45
Les Splendeurs naturelles de l'Afri-
que. Le monde des oiseaux. 9.40
Les Splendeurs naturelles de l'Afri-
que. Archipels de rêve. 10.35
Hillary Clinton en campagne. 11.35
La Vie des oiseaux. [10/10] Les limi-
tes de l'endurance. 12.30 Les Survi-
vants du « monde perdu ». 13.20
Les Splendeurs naturelles de l'Afri-
que. [1/12] Les grandes curiosités
naturelles : La genèse. 14.15 [2/12]
Les grandes curiosités naturelles :
l'érosion. 15.10 [3/12] La création.
16.05 Vivre dans les glaces. Course
à la reproduction. Le retour des gla-
ces. Le grand froid. Des pas dans la
neige. 18.10 Histoires de la mer.
Une histoire de la plongée. 18.40
Galera. 20.25 Des enfants russes
en Italie.
20.45 Avions. Aviateurs.

[1/5] Les combattants
des airs. 69733468
21.40 US Air Force,
son histoire. [1/5]
Démantèlement
et renaissance. 79216756
22.30 La Légende des
bateaux volants. [3/6]. 9481282

23.30 November Days a a Film.
Marcel Ophuls. Film documentaire
(1990) &. 1.40 Veillées d'armes :
Histoire du journalisme en temps
de guerre - Premier voyage a a
Film. Marcel Ophuls. Chronique
(1994, 90 min) &.

Odyssée C-T
9.05 Itinéraires sauvages. Au bord
de la mer. 9.55 Tarangire, pister
dans la savane. 10.50 Taureau sau-
vage. 11.15 Aventure. 12.10 De
bien robustes canards. 12.55 L'His-
toire du monde. Quelle est notre
espérance de vie ? [2/3] La fontaine
de jouvence. 13.55 Les Incas, un
destin écrit dans le ciel. 14.50 Euro-
Countdown. Drachme grecque.
15.05 Docs & débats. Invité : Domi-
nique Lapierre. 15.10 Mille soleils.
16.00 Docs & débats. Débat. 16.55
Tous les parfums de l'Arabie. 18.30
Le Mythe du Nº5. 19.05 L'Euco-
mia, l'arbre de vie. 19.30 La Plon-
gée avec papa. La vie en plein hiver
dans le Grand Nord. 20.05 Le nan-
dou rencontre le manchot.
20.50 Pays de France. 508029466
21.45 Evasion.

Corse : les Agriates. 500828379
22.10 La Fusée Ariane,

un succès
de l'Europe. 504491911

23.05 Les Vikings de Moesgaard.
23.30 Sans frontières. Appel d'air.
Québec. 0.30 Le Gros Homme et la
Mer. Carlos au Sénégal (50 min).

AVEC 
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VENDREDI

Canal J C-S

18.05 Kenan & Kel.
Série. Le rhume. 16566114

18.30 RE-7. Magazine. 6380909
18.50 200 secondes. Jeu.

19.00 Sabrina. Série. 6910621
19.25 Les jumelles

s'en mêlent.
Série. Séparation. 3558805
L'ex-petit ami. 3578669

20.15 Oggy et les cafards.
20.30 Meego. Série.

Abracadabra. 1861669
20.55 Menteur, menteur
(25 min). 4271805

Disney Channel C-S

17.45 Les Weekenders.
Dessin animé. 3118805

18.05 Le Petit Malin.
Série. La fille sur
la banquette arrière. 5558485

18.30 La Cour de récré.
19.00 Le Monde Merveilleux

de Disney. Magazine.

19.05 Ma sœur
est une extraterrestre.
Téléfilm. Steve Boyum.
Avec Courtnee Draper,
Tamara Hope
(2000). 3408114

20.30 Zorro. Série. Zorro
et le drapeau blanc. 321027

21.00 Chérie, j'ai rétréci
les gosses. Série. Chérie,
on m'appelle le cow-boy
de l'espace (40 min). 204992

Télétoon C-T

18.10 Les Lapins Crétins.
Dessin animé. 579254737

18.35 Un bob à la mer.
Dessin animé. 512720060

19.00 Le Muppet Tonight.
Divertissement. 509510244

19.26 Casper.  609883350
19.52 Calamity Jane.

Dessin animé. 709456737
20.14 Woody Woodpecker.
20.20 Les Cités d'or.  504903992
20.49 Le Monde fou

de Tex Avery (16 min).

Mezzo C-T

20.30 Haydn. Symphonie n˚ 97.
Enregistré en 1975. Par
l'Orchestre philharmonique
de New York, dir.
Leonard Bernstein.  21217534

21.00 Soirée Keith Jarrett.
Enregistré au Japon,
en février 1985. Avec
Gary Peacock (contrebasse),
Jack DeJohnette
(batterie). 49078114

23.00 Salsa opus 5. Cuba :
du rhum entre les oreilles.
Documentaire [5/5].  17893973

0.00 L'Or du Rhin.
Opéra en 4 actes de Wagner.
Pour la télévision, en 1981.
Par l'Orchestre
philharmonique de Berlin,
dir. Herbert von Karajan.
Avec Thomas Stewart,
Brigitte Fassbaender
(145 min). 78333867

Muzzik C-S

20.45 L'Agenda
(version française).
23.10 (version espagnole).

20.55 Soirée Régis Gizavo.
Escales musicales... à Paris.
Régis Gizavo,
une voix des deux mains.
Documentaire. 503746008
21.30 Régis Gizavo
en concert. Au New
Morning, en 1999. 500031669

22.05 Joe Henderson
Quartet.  503829485

23.20 Keith Jarrett.
Enregistré au Suntory Hall,
à Tokyo, le 14 avril
1987. 504613008

0.50 Nice Jazz Festival 1998.
Enregistré à Nice,
lors du 50e anniversaire
du Festival. Avec Kurt Elling
(65 min). 508336393

National Geographic S

20.00 Bombardiers
du feu.  3363992

20.30 Les Pilotes
de la jungle.  3362263

21.00 Cameramen
de l'impossible.  3354244

21.30 Quand la terre
s'effondre.  3386843

22.00 Journal du front.
Afghanistan.  9228621

23.00 Tempête rouge.  9219973
0.00 Frères masaï.

Documentaire
(60 min). 9215157

Histoire C-T

21.00 Biographies.
Georges Guingouin,
premier maquisard
de France.  509231195
22.00 Jacques Lacarrière,
l'Ulysse des temps modernes
[4/4].  507935466

22.55 Procès Touvier.
Invité : Jean-Noël
Jeanneney. 501402553

0.55 Une terre, des hommes.
Les cheminées fumantes.
[1/3] (25 min). 599526916

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Au fil des jours.
27 janvier.

20.00 Biographie.
John Fitzgerald Kennedy
junior, l'enfant
d'un rêve.  503009783
20.45 Stanley
et Livingstone.  501367553

21.45 Les Mystères
de l'Histoire.
Les « sauvages »
d'Amérique. [2/2]. 549770992

22.35 Le Plan Marshall
en action. Des films
pour l'Europe.  575646669

0.15 Au fil des jours.
27 janvier.

0.20 Notre siècle. Nuremberg,
procès de la tyrannie
(50 min). 540129461

Voyage C-S

20.00 Les Requins-Marteaux,
nomades
de la mer.  500006640

21.00 Les Plus Belles Routes
du monde. Irlande
et Bretagne, la route des
légendes celtiques.  500097076

22.00 Chacun son monde.
Magazine. 500098640

23.00 Pilot Guides.
Rio de Janeiro.  500089992

0.00 Les Secrets de Rio
de Janeiro. Documentaire
(60 min). 500082867

Eurosport C-S-T

18.00 Handball. Euro 2002
(1er tour, groupe D) :
France - Croatie.
A Jönköping.  395843

19.45 Tennis.
Internationaux d’Australie.
Finale messieurs.  639669

20.30 Football. Coupe d'Afrique
des nations (1er tour).
Au Mali.  993669

22.00 Boxe. Championnat
d'Europe. Poids légers :
Alexander Gurov (Ukr) -
Rudiger May (All.). 832718

23.00 Eurosport soir.
23.15 Golf. Circuit américain.

Open de Phoenix. 2338195
0.45 Saut à skis.

Coupe du monde.
K120. A Sapporo.  2412916

Pathé Sport C-S-A

20.30 Ippon. Magazine. 500835805
21.30 Basket-ball. Euro 2003.

Eliminatoires. Lettonie -
France. A Riga. 509762060

23.15 Golf.
Circuit européen.
Johnnie Walker Classic
(4e jour). A Perth
(Australie). 505835060

DIMANCHE

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit aux
moins de 16 ans

# Interdit aux
moins de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

L'ÉTOFFE DES HÉROS a a
8.20 CineCinemas 2 572277973

Philip Kaufman.
Avec Sam Shepard
(EU, 1983, 195 min) &.

LA CARAVANE
HÉROÏQUE a a
9.30 CineClassics 4618737

Michael Curtiz. Avec Errol Flynn
(EU, N., 1940, 120 min) &.

LES BAGNARDS
DE BOTANY BAY a
21.00 Cinétoile 505402911
John Farrow. Avec Alan Ladd
(EU, 1953, 95 min) &.

LES CHEYENNES a a a
13.50 TCM 94648669
John Ford.
Avec Richard Widmark
(EU, 1964, 159 min) &.

MOGAMBO a a
23.30 TCM 19576282
John Ford. Avec Clark Gable
(EU, 1953, 116 min) &.

RÈGLEMENTS DE COMPTES
À OK CORRAL a a
0.10 Cinétoile 503378225

John Sturges.
Avec Burt Lancaster
(EU, 1957, 115 min) &.

Comédies

BABE, LE COCHON
DANS LA VILLE a
20.45 CineCinemas 2 500800534
George Miller.
Avec Magda Szubanski
(Austr. - EU, 1998, 96 min) &.

NURSE BETTY a
11.30 Cinéstar 1 502530008
18.00 Cinéstar 2 500214701
Neil Labute.
Avec Renee Zellweger
(EU, 2000, 112 min) &.

Comédies dramatiques

ACCIDENT a a
20.45 CineClassics 4758263
Joseph Losey.
Avec Dirk Bogarde
(GB, 1967, 105 min) &.

BRUBAKER a
22.20 CineCinemas 2 555663008
Stuart Rosenberg.
Avec Robert Redford
(EU, 1980, 130 min) %.

CELUI PAR QUI
LE SCANDALE ARRIVE a a
16.20 TCM 24589195
Vincente Minnelli.
Avec Robert Mitchum
(EU, 1960, 84 min) &.
CINGLÉE a
18.50 TCM 83989805
Martin Ritt.
Avec Barbra Streisand
(EU, 1987, 115 min) &.
EMPORTE-MOI a a
6.55 Cinéstar 1 503551263
4.00 TPS Star 508630867

Léa Pool. Avec Karine Vanasse
(Fr. - Can. - Sui., 1999, 94 min) &.
GUERRE ET PAIX a a
7.00 Cinétoile 563360485

King Vidor et Mario Soldati.
Avec Henry Fonda
(It. - EU, 1956, 210 min) &.
HÔTEL DE FRANCE a a
11.25 Cinéfaz 538723060
Patrice Chéreau.
Avec Laurent Grévill
(Fr., 1987, 95 min) &.
L'AIGLE VOLE
AU SOLEIL a a
8.35 TCM 41315447

John Ford. Avec John Wayne
(EU, 1957, 110 min) &.
LA BÊTE S'ÉVEILLE a a
22.25 CineClassics 6374973
Joseph Losey alias Victor
Hanbury. Avec Dirk Bogarde
(GB, N., 1954, 90 min) &.
LA HAINE a a
9.55 Cinéstar 1 511233008

Mathieu Kassovitz.
Avec Vincent Cassel
(Fr., N., 1995, 96 min) &.
LA SÉPARATION a a
23.50 CineCinemas 3 504221973
Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.
LA RIVIÈRE a a
20.55 CineCinemas 1 4150466
Mark Rydell. Avec Mel Gibson
(EU, 1984, 120 min) %.
LE SILENCE EST D'OR a
22.35 Cinétoile 503709282
René Clair. Avec François Périer
(Fr., N., 1946, 90 min) &.
LE ROMAN
DE MILDRED PIERCE a a
23.55 CineClassics 48227331
Michael Curtiz.
Avec Joan Crawford
(EU, N., 1945, 111 min) &.

LES AMANTS
DU CERCLE POLAIRE a
0.30 CineCinemas 2 507342683

Julio Medem. Avec Najwa Nimri
(Espagne, 1999, 110 min) &.
LES FEMMES
COMME LES HOMMES
NE SONT PAS DES ANGES a
0.15 Cinéstar 1 501398157

Cristina Comencini.
Avec Diego Abatantuono
(Fr. - It., 1998, 93 min) &.

LES SANS-ESPOIR a a
19.15 CineClassics 33812737
Miklos Jancso. Avec Janos Gorbe
(Hongrie, N., 1965, 95 min) %.

LES YEUX NOIRS a a
7.50 CineCinemas 1 53176805

Nikita Mikhalkov.
Avec Marcello Mastroianni
(Italie, 1987, 115 min) &.
LIENS SECRETS a
21.00 Cinéstar 2 502254911
1.50 Cinéstar 1 561759732

Michael Oblowitz. Avec B. Zane
(EU, 1997, 96 min) ?.

PERSONNE NE PARLERA
DE NOUS QUAND NOUS
SERONS MORTES a a
2.20 TPS Star 571035515

Agustín Díaz Yanes.
Avec Victoria Abril
(Espagne, 1995, 100 min) &.

THE CROOKED ROAD a
7.55 CineClassics 35091008

Don Chaffey.
Avec Stewart Granger
(EU, N., 1964, 95 min) &.

UN TYPE BIEN a
8.10 Cinéstar 2 507077621

Laurent Bénégui.
Avec Alain Beigel
(Fr. - Bel., 1991, 85 min) &.

Fantastique

FORTRESS a
9.45 CineCinemas 1 36293008

Stuart Gordon.
Avec Christophe Lambert
(Austr. - EU, 1993, 95 min) ?.

L'OISEAU AU PLUMAGE
DE CRISTAL a a
20.45 Cinéfaz 509535805
Dario Argento.
Avec Tony Musante
(It. - Fr. - All., 1970, 92 min) ?.

LA MAIN DU CAUCHEMAR a
4.10 CineCinemas 1 33229596

Oliver Stone.
Avec Michael Caine
(EU, 1981, 100 min) %.

LES POUPÉES DU DIABLE a a
18.00 CineClassics 70244060
Tod Browning.
Avec Lionel Barrymore
(EU, version colorisée,
1936, 80 min) &.

TÉNÈBRES a a
22.20 Cinéfaz 568301089
Dario Argento.
Avec Anthony Franciosa
(Italie, 1982, 100 min) !.

Histoire

JUSQU'AU BOUT
DU MONDE a
17.55 Cinéfaz 593450058
Wim Wenders.
Avec Solveig Dommartin
(Fr. - All., 1991, 165 min) &.

QUO VADIS ? a a
20.45 TCM 47459534
Mervyn LeRoy.
Avec Robert Taylor
(EU, 1951, 160 min) &.

Policiers

ÉCHEC AU HOLD-UP a
18.00 Cinétoile 501928640
Lewis Allen. Avec Alan Ladd
(EU, N., 1951, 90 min) &.

JUGÉ COUPABLE a a
10.50 CineCinemas 3 574672805
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1999, 122 min) &.

LE GUÊPIER a a
5.20 TCM 19235447

Roger Pigaut.
Avec Claude Brasseur
(France, 1975, 91 min) &.

LUNE ROUGE a
0.40 TPS Star 506306374

John Bailey. Avec Ed Harris
(EU, 1994, 99 min) &.
PAYBACK a
22.55 CineCinemas 1 3039911
Brian Helgeland.
Avec Mel Gibson
(EU, 1999, 101 min) !.
TEQUILA SUNRISE a
0.30 CineCinemas 1 94309698

Robert Towne. Avec Mel Gibson
(EU, 1988, 115 min) &.

THE VERDICT a a
1.25 TCM 99596206

Don Siegel.
Avec Sidney Greenstreet
(EU, N., 1946, 86 min) &.

VOYEUR a a
2.45 CineCinemas 3 504571490

Stephan Elliott.
Avec Ewan McGregor
(GB - Can., 1999, 100 min) %.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.05 En étrange pays. Invité : Philippe
Jacquin. Sur toutes mers, le drapeau noir
(rediff.). 7.05 Cultures d'islam. Invité :
Alain Blottière (rediff.). 7.35 Le Club de
la presse des religions. Invité : Renaud
Dutreil, député UDF. Politique et reli-
gions (n˚ 4). 8.00 Orthodoxie. L'Orient
chrétien et l'essor de la papauté. 8.30 Ser-
vice religieux organisé par la Fédération
protestante de France. Célébration œcu-
ménique à l'occasion de la semaine de
prières pour l'unité des chrétiens. 9.07
Ecoute Israël. 9.40 Divers aspects de la
pensée contemporaine. 10.00 Messe. En
direct de l'église Notre-Dame du Bon
Conseil, à Paris. 11.00 L'Esprit public.
12.00 De bouche à oreille.

Invités : Françoise Aubaile ;
Mathieu Bénézet. En Grèce,
keftedes ou les boulettes
méditerranéennes.

12.40 Des Papous dans la tête.
13.50 Fiction. Sténopé,

de Laurent Contamin.

15.30 Une vie, une œuvre.
Invités : Michel Le Cureur ;
Dominique Noguez ;
Lakis Prodiguis. Marcel Aymé.

17.00 Le Temps d'une lettre. Une lettre
de Maurice Saillet à Paul Léautaud,
1951. 17.05 Le Cercle des médiologues.
Victor Hugo. 18.25 Lectures intempesti-
ves. 18.35 Rendez-vous de la rédaction.
19.30 For intérieur. Julia Kristeva.

20.30 Transcontinentales.
Invités : Pascal Benech,
trombone ; Sébastien Llabado,
trombone ; Vincent Taeger,
trombone ; Daniel Zimmermann,
trombone ; Emmanuel Codjia,
guitare ; Jean-Philippe Morel,
basse ; Philippe Georges, batterie.

21.40 Passage à l'acte.
Invités : Véronique Caye ; Célia
Houdart ; Christophe Huysman.
Etrange Cargo.

22.05 Projection privée.
Invitée : Nathalie Baye.
Maurice Pialat
au Festival d'Angers.

22.35 Atelier de création
radiophonique.
Rajamailla - Borderscape.
Comment c'est ?

0.05 Equinoxe. Un troubadour au verbe
corrosif, El Hadj N'Diaye (Sénégal),
Grand Prix de l'Académie Charles-Cros
2001. 1.00 Les Nuits de France-Culture.
Carnets de voyage : Le Laos [1/5]. L'œuf
de Colomb : L'éternelle Pénélope. Carte
blanche à Marianne Alphant. La vie est
un songe, de Calderon (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00.
7.07 Vienne le dimanche. Œuvres de Mo-
zart : Laudate Dominum K 339, par l'Or-
chestre philharmonique de Berlin, dir.
Claudio Abbado ; Divertimento K 563,
par le Cummings String Trio ; Sympho-
nie concertante K 364, par The English
Chamber Orchestra, dir. Daniel Baren-
boïm, Isaac Stern, violon, Pinchas Zuc-
kerman, alto ; Quatuor pour piano et cor-
des K 478, par le Quatuor de Budapest,
George Szell, piano.

9.15 La Folle Journée Haydn
et Mozart à Nantes.
Donné, salle Da Ponte, à la Cité
des congrès. Dezsö Ránki
et Edith Klukon, pianos : Variations
pour piano à quatre mains
Maestro e Lo Scolare, de Haydn ;
Sonate pour piano
à quatre mains, de Mozart.
11.00 Concert en direct. Donné,
salle Da Ponte, à la Cité des

congrès, par La Petite Bande, dir.
Sigiswald Kuijken, Stephan Genz,
baryton : Œuvres de Mozart : Airs
d'opéras ; Symphonie n˚ 40 K 550.
12.00 Concert enregistré le 26
janvier, salle Salomon, à la Cité
des congrès, par The English
Chamber Orchestra, dir.
Ralf Gothoni, Natalia Gutman,
violoncelle, Nelson Freire, piano :
Concerto pour violoncelle et
orchestre n˚ 1 Hob VIIb n˚1,
de Haydn ; Concerto pour piano
et orchestre n˚ 9 K 271
Jeune homme, de Mozart.
13.15 Concert le 25 janvier,
salle Cannabich, à la Cité des
congrès. David Grimal, violon,
Jean-Guihen Queyras, violoncelle,
Alain Planès, piano : Œuvres
de Haydn : Trio pour violon,
violoncelle et piano ; Trio pour
violon, violoncelle et piano
n˚ 39 Hob XV n˚25 Trio Tzigane.
15.00 Le Pavé dans la mare.
Invité : Patrick Szersnovicz.
40e symphonie K 550, de Mozart.
18.15 Concert en direct. Trio,
de Haydn, par le Trio Wanderer.
19.00 Concert en direct.
Donné à l'auditorium Esterhazy,
à la Cité des congrès et émis
simultanément sur Arte. Nocturne
n˚ 1 pour le Roi de Naples Hob II
25, de Haydn ; Concerto pour
piano et orchestre n˚ 21 K 467,
de Mozart, par le Netherlands
Chamber Orchestra, dir. Christian
Zacharias, piano ; Vêpres d'un
confesseur K 339, de Mozart,
par le Kölner Kammerchor
et le Collegium Cartusianum,
dir. Peter Neumann.

20.30 A l'improviste.
Invités : Steve Lacy, saxophoniste ;
Suzanna Klintcharova, harpiste.

21.30 Tapage nocturne.
Voyage immobile.

23.00 Le Jazz probablement.
Jazz sur le vif. Un concert donné
le 5 janvier, au studio Charles
Trenet, de la Maison de
Radio- France, à Paris.
Le quartette de Simon
Spang-Hanssen, saxophone,
avec Franck Tortiller, vibraphone
et marimba, Yves Torchinsky,
contrebasse et François Laizeau,
batterie. Variations. Ornette,
semper Ornette... , encore
quelques hommages à Ornette
Coleman. Œuvres de Badault,
Beuf, Lavigne, Portal.

1.00 Les Nuits de France-Musiques.

Radio Classique

14.30 Au cœur d'une œuvre.
La Symphonie Prague, de Mozart.

16.30 Concert. A l'Opéra de Bordeaux,
par le Quatuor Keller. Quatuor n˚ 1 Méta-
morphoses nocturnes, de Ligeti ; Qua-
tuor à cordes n˚ 13 Rosamunde D 804,
de Schubert ; Quatuor à cordes n˚4 Sz 91,
de Bartok. 18.00 L'Agenda de la se-
maine. 18.05 Têtes d'affiches. Les inter-
prètes qui font l'actualité.
20.00 Soirée lyrique.

Tosca. Opéra en trois actes
de Giacomo Puccini. Par le Chœur
et l'Orchestre du Royal Opera
House de Covent Garden,
dir. Antonio Pappano,
Angela Gheorghiu (Tosca),
Roberta Alagna (Cavaradossi),
Ruggero Raimondi (Scarpia),
Maurizio Murara (Angelotti),
Enrico Fissore (le sacristain),
David Cangelosi (Spoletta),
Sorin Coliban (Sciarone),
Gwynne Howell (le geôlier).

22.00 Soirée lyrique (suite). André Mes-
sager. Souvenirs de Bayreuth, de Fauré et
Messager ; La Walkyrie : Adieu de Wotan,
de Wagner, par l'Orchestre du Festival
de Bayreuth, dir. Pierre Boulez ; Œuvres
de Debussy, Rameau, Ravel. 0.00 Les
Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.20 Journal, Météo. 20.10 Le
Jardin extraordinaire. 20.50 Le Flic de
Shanghaï. Série. 24 heures. 21.40 Ally
McBeal. Série. L'amour en modèle
réduit. 22.30 Homicide. Série. Voyage
dans le passé. 23.15 Contacts (10 min).

TSR
20.00 Mise au point. 20.55 Boulevard
du palais. Série. Des secrets bien gar-
dés %. 22.35 Faxculture. 23.35 L'Avo-
cat du démon. Téléfilm. Jeff Bleckner.
Avec Ken Olin % (90 min).

Canal + vert C-S
20.00 Les Superstars du catch. 20.45 et
22.10 Les Misérables. Film. Jean-Paul
Le Chanois. Avec Jean Gabin, Bernard
Blier. Drame [1 et 2/2] (1957) &. 23.55
Notre-Dame de Paris. Film. Jean Delan-
noy. Avec Gina Lollobrigida, Anthony
Quinn. Drame (1956, 120 min).

TPS Star T
20.15 Parole de capitaine. 20.45 Les
Aiguilleurs a Film. Mike Newell. Avec
John Cusack. Comédie dramatique
(2000) &. 22.50 Le Prince du Pacifi-
que a Film. Alain Corneau. Avec
Thierry Lhermitte. Film d'aventures
(2000) &. 0.40 Lune rouge a Film. John
Bailey. Avec Ed Harris, Madeleine
Stowe. Film policier (1994, 100 min) &.

Planète Future C-S
19.55 Des écrans, des souris et des hom-
mes. 20.45 Destination Mars. 21.35 Un
remède contre l'obésité. 22.30 Planète
Millau. Un contre-pouvoir citoyen en
marche. 23.20 Demain, le pouvoir des
robots (55 min).

TVST S
20.10 Le Jeu du roi. Téléfilm. Marc
Evans. Avec Pierre Dux. 21.40 Courts
métrages. 22.10 Histoire de la marine.
L'aventure de la voile. [3/7]. 23.10 Sur-
prises. Film. Court métrage (muet,
30 min).

Comédie C-S
20.00 Robins des bois, the Story. 20.30
et 20.45 La Cape et l'Epée. Série. Avec
les Robins des bois. 21.00 La Vie selon
Sam. Série. Eternal Rectangle (v.o.).
21.30 Embrasse le poney. Série (v.o.).
22.00 Six Sexy. Série. Gotcha (v.o.).
22.30 Descente à Paradise a Film.
George Gallo. Avec Nicolas Cage, John
Lovitz. Comédie (1994, 120 min).

MCM C-S
19.45 et 2.30 MCM Tubes. 20.00
Clipline. 20.30 et 22.45 Le JDM. 20.45
Duos. 23.00 Total Rap (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Björk. Enregistré à Londres, en
septembre 1994. 20.30 Tori Amos
Unplugged. 20.55 MTV's French Link
Weekend Edition. 21.00 Blackstreet
Unplugged. 21.30 Hip Hop Unplugged.
22.00 Real World New Orleans. Série.
22.30 Jackass. Divertissement. 23.00
Yo ! (120 min).

LCI C-S-T
10.10 La Bourse et votre argent. 10.40
et 14.10, 17.10 Musiques. 11.10 et
20.10 Actions.bourse. 12.10 et 15.10,
0.10 Le Monde des idées. Un écrivain
face à Berlusconi. Invité : Antonio Ta-
bucchi. 13.40 et 16.40 Décideur. 14.40
et 17.40, 21.40, 1.10 L'Hebdo du
monde. 16.10 et 21.10 Place aux livres.
18.10 et 22.10 La Vie des médias. 18.30
Le Grand Jury RTL - Le Monde - LCI. Dé-
bat. 22.40 et 23.10, 23.40, 1.40 Le
Week-End politique. 22.50 et 23.20,
23.50, 1.50 Sports week-end (10 min).

La chaîne parlementaire
19.30 Face à la presse. 20.30 Projection
Publique. La sécurité et la loi : la sécu-
rité et les flux migratoires. 22.00 Vivre
en Europe. Invitée : Nicole Fontaine.
23.00 Sciences et conscience. Invité :
Gérard Mégie (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
17.30 Showbiz this Weekend. 18.00
Late Edition. 19.30 Business Unusual.
0.00 Newsbiz (180 min).

TV Breizh C-S-T
19.55 Arabesque. Meurtre sur la ter-
rasse. 20.45 L'Enquête de l'inspecteur
Morgan a a Film. Joseph Losey. Avec
Hardy Kruger. Film policier (1959, N.).
22.30 Celtic Traveller. Saint-Brieuc.
23.30 Campagne de pêche au Spitzberg
(30 min).

DIMANCHE

Laurent Grévill et Marianne Denicourt dans « Hôtel
de France », de Patrice Chéreau, à 11.25 sur Cinéfaz
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Les Ames fortes
CINÉMA
Complexe, sinon parfois
obscure, l’adaptation du
roman de Jean Giono par
Raoul Ruiz se signale
d’abord par une ambition
picturale qui n’est pas loin
de verser, souvent, dans
un certain académisme.
En donnant chair à son
personnage, Laetitia
Casta, dont c’était le
premier grand rôle au
cinéma, retient vraiment
l’attention, notamment
dans ses rapports de
fascination trouble avec
Madame Numance,
remarquablement
incarnée par Arielle
Dombasle. Petit
making of et album
photos en bonus. – O. M.
a 1 DVD, couleur, 120 min,
France Télévision
Distribution, 30,34 ¤
(199 F), 22,71 ¤ (149 F) la
cassette.

Oui, mais…
CINÉMA
Dans la veine positiviste
inaugurée par Le Fabuleux
Destin d’Amélie Poulain,
le premier long-métrage
écrit et réalisé par
Yves Lavandier ne manque
pas de qualités, fraîcheur
et légèreté en tête.
Au-delà du thème
de la découverte de la
sexualité par une
adolescente (Emilie
Dequenne), c’est surtout
celui, moins banal,
de la psychothérapie qui est
traité ici, d’une manière
simple mais pas simpliste
pour autant. Dans le rôle
du psy, bonhomme, Gérard
Jugnot est parfait. Mention
également à Cyrille
Thouvenin dans celui
du petit ami. En bonus,
scènes coupées, test de
personnalité et sous-titrage
en breton ! – O.M.
a 1 DVD, couleur, 105 min,
France Télévision
Distribution, 28,81 ¤
(189 F), 16,62 ¤ (109 F) la
cassette.

15 minutes
CINÉMA
Plus que le couple de flics
– pourtant interprétés par
Robert de Niro et
Edward Burns – ce sont
les deux criminels (Karel
Roden et Oleg Taktarov)
originaires d’Europe de
l’Est et tout juste
débarqués en Amérique
qui font toute l’originalité
de ce thriller, réalisé en
2001 par John Herzfeld.
Leur « rêve » américain :
devenir riches grâce au
crime en exploitant des
médias avides de
sensationnel. Pour réaliser
leur projet, les deux
psychopathes, dont l’un
est un admirateur de
Frank Capra, filment leurs
meurtres avec délice… En
bonus de cette édition
prestige, le commentaire
du réalisateur. Interdit aux
moins de seize ans. – T. Ni.
a 1 DVD, langues et
sous-titres anglais et
français, Dolby 5.1, 16/9
compatible 4/3, 116 min,
Metropolitan/TF 1, 28,81 ¤
(189 F).

The Tailor
of Panama
CINÉMA
John Boorman a
visiblement pris autant de
plaisir à adapter le roman
de John Le Carré que
Pierce Brosnan à
interpréter, pour une fois,
le rôle d’un espion
britannique bien moins
« correct » que James
Bond. Exilé à Panama, il
recrute le tailleur du
gotha local (remarquable
Geoffrey Rush) dont
l’imagination va lui jouer
de mauvais tours. Subtil
et grinçant, le film est
vraiment réussi, hormis la
chute, insipide. – O. M.
a 1 DVD, couleur,
3 langues, 5 sous-titrages,
105 min, Columbia Tristar
Home Video, 27,29 ¤
(179 F), 19,66 ¤ (129 F)
la cassette.

Presque
célèbre
CINÉMA
Version cinéma et
version longue inédite
avec commentaire audio
du réalisateur, plus
de nombreux bonus, cette
édition exceptionnelle
du film autobiographique
de Cameron Crowe est
un bel hommage aux
années 1970. Et aux
groupes de rock de
l’époque, vus à travers le
regard d’un apprenti
journaliste de 15 ans et
d’une jeune groupie
magnifique, interprétée
par Kate Hudson,
une vraie révélation.
Nostalgie,
nostalgie… – O. M.
a 1 coffret de 2 DVD,
couleur, 2 langues,
3 sous-titrages, 120 min,
Columbia Tristar Home
Video, 28,81 ¤ (189 F),
19,67 ¤ (129 F) la cassette.

Amy
CINÉMA
Depuis qu’elle a assisté à
la mort de son père
pendant un concert rock,
Amy, 8 ans, est devenue
sourde et muette. Sa mère
voudrait la comprendre et
l’aider. Cependant, elle
doit fuir le zèle exagéré
des agents de l’assistance
sociale, et avec sa fille elle
va se réfugier dans une
rue d’un quartier de
Melbourne peuplée de
personnages pour le
moins atypiques. Réalisée
en 1998 par Nadia Tass,
cette comédie dramatique
australienne tourne alors
au conte musical, sensible
et réussi. Et, dans le rôle
d’Amy, la petite Alana De
Roma est véritablement
craquante… – T. Ni.
a 1 DVD, français anglais,
sous-titres français, Dolby
2.0, 120 min,
CTV/Paramount, 27,29 ¤
(179 F).

(Prix indicatifs.)

« French touch »
LE FABULEUX DESTIN D’AMÉLIE POULAIN. Jean-Pierre Jeunet

C E n’est plus seulement un
film, c’est devenu un phéno-
mène de société, comme on

dit dans les journaux. Avec plus
de huit millions de spectateurs, le
plus gros succès de l’année 2001
dans les salles françaises a dé-
marré une belle carrière aux Etats-
Unis, où il pourrait bien concourir
pour deux Oscars en mars pro-
chain, ceux du meilleur film étran-
ger et de la meilleure actrice. Et in-
carner une certaine « exception
culturelle »…

Pour sa sortie en DVD, TF1 Vi-
déo s’est inspiré de l’excellent tra-
vail accompli pour In the Mood for
Love, classant les bonus du
deuxième disque par lieux emblé-
matiques du film : le café, le mé-
tro, la gare… Faute d’être très co-
pieux, ils ne manquent pas d’inté-
rêt, à commencer par le court-mé-
trage de sept minutes réalisé par
Jean-Pierre Jeunet en 1990. Fou-
taise, interprété par Dominique Pi-
non, qui a joué dans tous les films
du réalisateur, déclinait déjà les
« J’aime, j’aime pas » que Jeunet a
utilisés au début d’Amélie Poulain.
Parmi les bouts d’essai des comé-
diens, outre Audrey Tautou et Ur-
bain Cancelier, qui joue le rôle de
l’épicier, on notera surtout l’excel-
lente prestation de Yolande Mo-
reau, dans le personnage de la
concierge. Un petit bêtisier est
consacré aux facéties de l’inter-
prète principale, et l’inévitable ma-
king of se présente sous la forme
d’un journal de tournage en vidéo.

L’interview de Jean-Pierre Jeu-
net doublonne avec ce qui fait, au-
delà du film, le principal intérêt
du DVD : son passionnant com-
mentaire audio. En préambule, le
réalisateur annonce : « Je vous pré-
viens : si vous voulez garder en mé-
moire la poésie de ce film, oubliez
tout de suite ce commentaire. Cou-
pez vite. » Ce serait vraiment dom-
mage. Bourré d’anecdotes person-

nelles, notamment sur le carac-
tère très autobiographique du
film – « Amélie, c’est moi ! » –, il
révèle de nombreux détails : le
premier titre envisagé, Amélie des
Abbesses, ou le fait qu’Emily Wat-
son (Breaking the Waves) devait,
au départ, interpréter le rôle prin-
cipal.

Doté de deux pistes son (Dolby
Digital 5.1 et DTS), le film est ac-
compagné, en option, d’un sous-
titrage pour sourds et malenten-
dants, mais aussi, ce qui est plus
rare, d’un système Audiovision –
très bien fait – de commentaires
pour aveugles et malvoyants. Sur
le plan visuel, les spectateurs qui
ont découvert le film en salle ne
manqueront pas de constater
une dominante beaucoup plus
verte en DVD, qui correspond au
souhait initial de Jean-Pierre Jeu-
net. Ce n’est bien sûr pas un ha-
sard si le succès du Fabuleux Des-
tin d’Amélie Poulain a donné
l’idée à StudioCanal de sortir
– enfin – en coffret DVD l’inté-
grale de l’œuvre commune de
Caro et Jeunet : Delicatessen et
La Cité des enfants perdus, accom-
pagnés d’un court-métrage peu
connu, Le Bunker de la dernière
rafale. Dans le même esprit, l’édi-
tion « collector », aux Editions
Montparnasse, du premier long-
métrage de Laurent Firode, Le
Battement d’ailes du papillon,
doit beaucoup à la présence au
générique, au côté de Faudel,
d’Audrey Tautou, qui a tourné ce
joli film en 2000, entre Vénus
beauté et Amélie. Le thème, déci-
dément dans l’air du temps : le
destin…

Olivier Mauraisin

a 1 coffret de 2 DVD, couleur,
115 min., TF1 Vidéo, 28,80 ¤
(188 F), 18,14 ¤ (119 F) la cassette.
(Prix indicatifs.)

UNE SÉLECTION

Audrey Tautou
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Benigni
et l’Holocauste

Je suis aussi étonné que
déçu de la critique « télérames-
que » de Jean-Francois Rauger
sur le film de Roberto Benigni,
La vie est belle.

D’abord déçu par la réduc-
tion de la part onirique de ce
film qui en est faite, simple-
ment qualifiée de « fiction amu-
sante » ne négligeant aucun
« effet facile ». Les contraintes
éditoriales peuvent certes ex-
pliquer des raccourcis, pourvu
qu’il s’agisse des bons. Or je ne
vois dans ce film aucune fic-
tion si ce n’est sa charge d’hu-
mour et de poésie, qui man-
que tant à nos soirées télévi-
suelles. Puis-je rappeler que la
poésie autant que l’humour
constituent un mode détourné
de perception d’une réalité tra-
gique, souvent plus pertinent
et fécond que certains essais
de réalisme ? A tout prendre,
ce film touche une réalité peu
dévoilée ailleurs, à mes yeux
aussi vraie que ce que l’His-
toire nous a restitué : celle des
sentiments et de l’espérance
qui a alimenté l’instinct de sur-
vie de nombreux déportés. On
peut dès lors bien concéder
quelque « effet facile » dans la
réalisation de La vie est belle,
mais aucun ne me semble pro-
céder d’un autre impératif que
celui de « sauver », à travers le
rire, chaque instant d’huma-
nité de celui qui témoigne de
son existence.

Mon étonnement vient en-
suite de la tentative d’analogie
à la réalité de l’Holocauste, qui
me paraît absolument contes-
table dans son principe, et un
jour comprendrons-nous que
cette réalité, difficile à filmer,
demeurera toujours dans l’in-
nommable. La force de ce film
n’est-elle pas d’avoir évité la
restitution impossible de la réa-
lité sans l’avoir dénaturée, par-
fois mieux que ceux qui se pré-
valent d’avoir fait œuvre scien-
tifique ? Sur quelle référence
originaire y aurait-il eu « trans-
formation » de celle-ci ? Médi-
tons l’humble œuvre d’Emma-
nuel Levinas qui, témoin physi-
que et intellectuel de l’univers
concentrationnaire nazi, dans
son œuvre absconse, nous en-
seigne que l’Holocauste ne se
dit pas simplement et est af-
faire plus de philosophie que
d’informations. Nous y gagne-

rons beaucoup dans le temps
présent.

Le film venant de commen-
cer, je vous salue bien.

Gilles Baldino
Aix-en-Provence
(Bouches-du-Rhône)
Courriel

La musique,
la vraie

Le zapping m’a fait passer ce
soir par un curieux raccourci.
J’ai quitté sans regrets la finale
de « Star Academy » sur TF1,
émission millionnaire et pau-
vrette, et son enfilade de chan-
sons plus ou moins branchées,
émaillées de surprises éven-
tées, d’émotions sur com-
mande, et de mensonges sans
honte (« le scrutin est serré »,
nous répétait-on à quelques
minutes d’un résultat
60 - 40 % à faire pâlir d’envie
les présidentielles…) Et j’ai at-
terri sur France 3 (« D’où vien-
nent les Français ? »), où une
sexagénaire d’origine portu-
gaise jetait un châle noir sur
ses épaules et se lançait dans
un fado simple et superbe,
d’une voix profonde, grave,
sans se prendre au sérieux, re-
jointe aux refrains par les con-
vives de son dîner de famille.
Dois-je préciser dans laquelle
de ces deux émissions la musi-
que était vraiment présente ?

Sylvie Maurel
Pantin (Seine-Saint-Denis)

Izzo, « à peu près »
J’ai vu Total Kheops à la télé-

vision. Delon n’est pas mal. Je
trouve, contrairement à ce
qui a pu être dit çà et là, qu’il
ne fait pas du « Delon ». Il est
plutôt décontracté ; un peu
souriant, aimable, vieux et fa-
tigué : humain. Les images de
Marseille sont très belles et
rendent assez bien l’at-
mosphère du roman, quoi-
qu’un peu idéalisées. C’est
plutôt l’ensemble du scénario
qui est monté de façon que
Delon se retrouve dans un
univers à la Delon.

La structure de l’histoire
est – à peu près – celle du ro-
man. Mais cet « à peu près »
est quand même très impor-
tant et change complètement
le personnage de Jean-
Claude Izzo, alias Fabio Mon-
tale. (…) Mais, surtout, si la
structure n’est pas trop éloi-
gnée (la forme disons), le
fond du roman n’existe plus.
Comme dans Frédéric Dard,
l’histoire, si elle est prenante
quoi qu’il en soit, est un sup-
port à une réflexion sur le
monde, les êtres et les choses.

Cette vision du monde a
complètement disparu dans
le feuilleton. On assiste donc
à un policier édulcoré de ce
qui fait le charme du roman
d’Izzo : sa qualité et – selon
certains sans doute – son dé-
faut. Je n’ai pas aimé ce film
car il est une transcription
fausse, une mauvaise traduc-
tion du livre. J’ai supporté

quand même jusqu’au bout
en me demandant si ceux qui
n’avaient pas lu le livre pou-
vaient y comprendre quelque
chose. Car, comme tout le
monde le sait, le fond et la
forme sont liés et, là, le décou-
page chirurgical du scénario
sur le roman ressemble plu-
tôt à une boucherie pratiquée
par le Docteur Moreau sur les
bêtes de son île : mons-
trueuse.

Je dois quand même, pour
conclure, citer Izzo lui-même,
au début du second volume
de la trilogie, page 34, de
Chourmo, lorsque Fabio se
souvient des relations amou-
reuses entre sa cousine Gélou
et lui, et qu’il évoque, lors
d’une séance de cinéma, Le
Guépard de Visconti – la res-
semblance entre cette der-
nière et Claudia Cardinale :
« Hein ! qu’elle est belle/

Alain Delon la prenait dans
ses bras (…)

Mais je ne ressemblais pas à
Delon et Gélou était ma cou-
sine ».

André Bœuf
Chazelles-sur-Lyon (Loire)

COURRIER LA PAROLE AUX LECTEURS
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